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C H A P. VIL 

DU ROI D’ANGLETERRE, 

Et premièrement de fes Etats , 2)^- 
maines y Revenus^ Titres y xyTr^ 
mes , & des Enfeignes & ^Marques 
jdefa Souveraineté. 


’Andeii Etat & Domaine 
des Rois d’Angleterre s’éten- 
doit autrefois fur l’Angleterre 
& liir toutes les Mers qui font 
aux environs de la grande Bre- 
tagne , de l’Irlande , & des lües adjacentes , 
lU A juf- 
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jufques fur toutes les Côtes des Nations 
voifînes. Nôtre Loi dit que laMer eft fous la 
jurifdiôtion du Roi aulîi bien que la Terre i 
& pour marque de cela , tous les Vaiflèaux 
Etrangers demandoient autrefois permif- 
fion au Roi de paflèr la Mer ,6c d’y refter,6c 
encore aujourd’huy ils baillent le Pavillon 
dans nos Mers, quand ils palîênt devant un 
Navire de Guerre Anglois; d’où vient 
aufli que les Enfans nez fur nos Mers , com- 
me cela arrive quelquefois, font fujetsdu 
Roi d’Angleterre làns avoir befoin d’être 
naturalifez , comme les autres qui nailTent 
hors de fes Etats. 

Henry I. ajoûfa la Normandie à l’An- 
gleterre , 6c Henry 1 1. l’Irlande , qu’il 
conquit, ne prenant pour lors que le Ti- 
tre de Seigneur d’Irlande , 6c tous les Suc- 
cclleürs jufques à Henry VIII. qui prit 
le Titre de Roi. Henry II. ajoûtaaulïià 
l’Angleterre, les Duchez de Guienne 6c 
d’Anjou , les Comtez de Poiêtou , de Tou- 
raine, 6c du Maine. Edoiiard I. la Prin- 
cipauté de Galles qu’il conquit-, Edoiiard 
I H. le droit 6c non pas la polTeffion du 
Royaume de France. 

Le Roy Jaques I. joignit le Royaume 
d’Ecollé àceluy d’Angleterre, 6c depuis 
ce tems on y a joint plulîcurs Habitations 
confidérables. 

Les Domaines dü Roi d’Angleterre,’ 

fans 
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fans parler du droit qu’il a fur le Royaume 
de France , s’étendent aujourd’huy fur 
l’Angleterre , l’EcofTe , & l’Irlande, trois 
grands Royaumes , comme auffi fur toutes 
les Ifles qui en dépendent , qui font au 
nombre déplus de 40 . grandes 6 c petites, 
parmy lefquelles il y en a de fort confidé- 
rables; 6 c fur toutes les Mersvoifînes. 11 
eft Maître auffi des Ifles de Jerfèy , Guer- 
nefey, Alderney, 6 c Sark, qui font une 

Ï >artie de la Duché de Normandie ; outre 
es Colonies dans le Nouveau Monde, 
comme la Nouvelle Angleterre, la nou- 
velle York , la Virginie , les Barbades , la 
Floride, 6c plufieurs autres Ifles 6c Places 
dans l’Amerique. Nous en avons encore 
quelques-unes dans les Indes Orientales , 
6c fur les Côtes d’Afrique dans la Guinée. 
Outr« tous les Païs que nous venons de 
nommer , le Roi Guillaume aujourd’huy 
régnant a ajoûtéàfes Royaumes plufieurs 
Villes, Bourgs, 6c Seigneuries confidéra- 
bles qui appartiendront à fes Succeflèurs 
les Rois d’Angleterre , comme la Princi- 
pauté d’Orange, que le Roi de France 
vient de reftituër à fa Majefté , 6c plufieurs 
autres Terres dans la Franche-Comté. 

Guillaume le Conquérant ayant aquis 
par droit de conquête, félon l’opinion de 
quelques-uns , toutes les Terres d’Angle- 
terre, à la referve de celles du Clergé 6 c des 
^ * A X Mai- 
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Maifons Religieufes , & les ayant entre 
fes mains en Demefne , ou Domaine , com- 
me parlent nos Jurifconfultes , en diftri- 
bua bientôt la plus grande partie â lès Sujets 
en fe refervant feulement quelque reeon- 
noilîàncc de rente ou de ferv-icc pour luy ôc 
fes Succelîèurs les Rois d’Angleterre ; on 
appelloit en ce tcms-là aulîi bien qu’au- 
jourd’huy la Tenure des Terres^ Si le rerfe il le 


garda pour lui même commeibn Domaine, 
appellé Corijja Regis Domimea , Sacra Vatrimo- 
via, Pradium Domini Regis t direâum Dommium^ 
cujus nuîlus ejl author nifi Deus, Toutes les au- 
tresTerres que les Seigneurs polTédent pré- 
fentement dépendent médktement ou im- 
médiatement de la Couronne , mais celles 
que polTéde la Coua’onne , ne dépendent de 
perfonnc,ne peuvent écheoir à perfonne,é- 
tant lacrées elles ne peuvent devenir pro- 
fanes , ôc elles font , ou elles devroient être, 
perpétuelles & inaliénables. Ces Domai- 
nes ont pourtant été aliénez ou donnez de 
.tems en tems par la trop grande bonté des 
Rois , ou par la nécelîîté où ils fe font trou- 
vez de les engager pour laconfèrvationde 
l’Etat. 11 en refte encore pourtant dans 
plulîeurs Provinces, 

Le Revenu certain des Rois d’Angle- 
terre étoit autrefois plus grand que celuy 
d’aucun Roi de l’Europe , car ils joüifîb- 
ient en Domaines ôc Terres Féodales de 

Biens 
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Biens immenfes, 6c ils n’étoient point o- 
bligez comme aujourd’huy ,de faire lever 
des Taxes 6c Impôts fur leurs Sujets pour 
fubvenir aux Charges de la Couronne 6c 
de l’Etat. 

Auffitôt après le rétabliflement du Roi 
Charles II. les deux Chambres du Parle- 
ment étant aflemblées trouvèrent le Re*' 
venu de la Couronne fî fort engagé 6c di- 
minué, 6c les dettes tellement augmen- 
tées par les dôpenfes qu’il avoit fallu faire 
pour foûtenir la guerre par Mer 6c par 
Terre contre deux puiffans Ennemis, 6c 
à caufe du grand nombre de Faèl:ieux6c 
de Rebelles. Le Parlement, dis-je, é- 
tanta(Tcmbléjugeaàpropos6c conclut u- 
nanimement , quepourPhonneurdu Roi 
ôc du Royaume il ecoit néceflaire de fixer 
le Revenu de fa Majeflé , qu’ils firent 
monter jufques Si douze cens mille Livres 
St. Outre cela le Roi a fes Domaines y les 
Dîmes 6c premiers fruits du Clergé, A- 
mendes, Confifeations, 6cc. Tout cela 
enfemble monte à deux millions de Livres 
Serling , qui font aô millions de Livres 
de France, qui eftun Revenu tre'scond- 
dérable en tems de Paix. Car en tems de 
Guerre, le Parlement fupplée à toutes les 
charges 6c frais qu’il faut faire par les Im^ 
pôts qu*il lève pour cet effet. 

Les Turcs que le Roi d’Angleterre 

A I prend 
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prend aujourd’huy font» Guillaume par la 
Grâce de Dieu Roi d'Angleterre « d’E- 
coiTe, de France, & d'Irlande , Défcn- 
feur de la Foy. Ce dernier Titre fut don- 
né parle Pape Leon X. à Henry VIII. 
pour avoir écrit un Livre contre Luther 
pour la défeafe de quelques Points de la 
Religion, lequel fut confirmé à fes Suc- 
celTeurs par Aéle de Parlement , pour la 
défenfe de l’ancienne Foy Catholique & 
Apoftoliqne , telle qu’elle eft aujourd’huy 
établie par les Loix & profeflee par l’E- 
glife Anglicane. 

On n’a point traité nos Rois de Majefié 
jufques àHenry VIII. On leurdonnoit 
celuy de Grâce, qui eft aujourd’huy ap- 
proprié aux Ducs & aux deux Archevê- 
ques, on donna auflî celuy d’Altcfle au mê- 
me Henry ,en(uitc on le traitta de Majefté, 

Les Armoiries font des marques d’hon- 
neur mifes dans un Fcuflbn pourdiftin- 
guer les Familles , lesquelles appartien- 
nent & defeendent à leur Pofterité comme 
un Héritage. Elles n’ont pourtant été ré- 
glées ni en Angleterre , ny en France qu’a- 
prés les guerres de la Terre Sainte , c’eft 
à dire il y a prés de 400 ans. 

Nos Rois Saxons avant la conquête des 
Normans portoient d'Azur à une Croix 
de Synople entre quatre Mailles d’Or. Du 
depuis les Rois Panois qui régnoient en 

An* 
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Angleterre portoient d’Or fcmé de coeurs 
de gueule à trois Lions Leopardez d’A- 
zur. Après la Conquête nos Rois porto- 
ienr deux Léopards, qui étoient les Ar- 
mes de Guillaume le Conquérant comme 
Duc de Normandie. Henry II. y joignit 
le Lion d’Aquitaine, qui étoient les Ar- 
mes de fa Mére> dont il hérita de cette bel- 
le Duchéj & pareeque le Lion de Guienne 
étoit tout femblable en couleur , en métal, 
& en figure aux Léopards , luy & Tes Suc- 
cefleurs les mirent tous trois dans un mê- 
me Eeufibn, de même qu’ils font aujour- 
d’huy. 

Le Roi Edouard 1 1 f. prétendant en 
vertu du droit de fa Mère à la Couronne 


it France , éçartela fes Armes de celles <k 
France, qui ctoient ence temslàd’Azur 
femé de Fleurs de Lys d’Or fans nombre, 
que Ton réduifit à trois. Henry V. les 
changea auflîÔc les réduifit à feulement. 

Le Roi Jaques I, ayant uni l’Ecofle à 
l'Angleterre , écartela les Armes de Fran- 
ce 6c d’Angleterre de celles d'Ecofie 6c 
d’Irlande; de forte que les Armes du Roi 
d’Angleterre font aujourd’huy écartelée^ 
de cette manière. Au premier 6c dernier 
quartier il porte de France, qui font d’A- 
2ur à 3 Fleurs de Lys d’Or , 6c d’Anglecer- 
rc, qui font de gueules à 3 Léopards 
d'Or armez ,6c lampaficz d’azur. Au fe- 
• A4 Gond 


f s Estât Présent 

cond quartier, d’Ecofle, qui eft d*Or 
I au Lion de gueules armé &Lampa(Iéd*a- 
L 2ur, enfermé dans un double Trefcheur 

fleuré 6c contrcfleuré de Lys d*Or^ Au 5 ' 

quartier, qui eft d'Irlande, ilported’A- 
2ur à la Harpe d’Or cordée d* Argent. De- 
puis Tavenement du Roi Guillaume à la 
I Couronne , on a ajoûcé fur le cour , les 
' Armes de laMaifon de Nallàu, qui font 
\ d*Azur (emé de Billettes à un Lion 

' d’Or rampant , armé 6c lampafle de 

[ gueules. La Jarretière ceint les Armes, 
au delTus ed le Timbre la Marque delà 
Souveraine Juridiétion de fa MajeAé) un 
[ riche Manteau de Drap d’Or doublé 
; d’Hermine les couvre, ayant au deiïus une 

Couronne Impériale, de laquelle fort ua 
^ Lion Couronnéi Les Supports font un 
I Lion Couronné armé 6c lampalîé , 6c une 

I Licorne d’Argent, Couronnée au colçt,6c 
attachée d’une chaine d’Or, laquelle paf- 
, fânt entre les deux Jambes de devant re- 

J tourne fur le dos, l’un 6c l’autre foûcenu 

t d’un Parterre au deflbus, où font écrits 
CCS mots Dieu & mon Droit, AvantJ’uni- 
\ on de l’Angleterre avec l’Ecoflc , les Sup- . 

; ports des Armes d’Angleterre étoient un 
Lion 6c un Dragon. 

* Les Armes de France font placées au > 

premier quartier , tant pareeque c’eft un 
Royaume plus étendu que celuy d’ Angle- 
’ ' terre 
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terre , que pareeque les Fleurs de Lys ont 
toujours été les Armes d*un Royaume, 
au lieu que les Armes d’Angleterre ne font 
originairement que celles des- Duchez de 
Normandie ôedeGuienne. 

La Devife qui eft fur la Jarretière, fm/ 
fjitqui malypenfe^ fut premièrement prife 
par Edouard 1 1 1.Fondateur de cet Ordre, 
nous en parlerons plus amplement dans le 
Chap. des Chevaliers de TOrdredela Jar- 
retière. 

Ces paroles Dieu & mon Dro//, furent prifes 
par Richard I. pour faire connoître que les 
Rois d’Angleterre ne tiennent IcurCou- 
ronneque de Dieu fcul.Edoüard III. les re- 
prit quand il réclama le Royaume de Fran- 
ce, & nos Rois les ont toujours gardées juf- 
ques-à aujourd’huy. Guillaume III. nôtre 
Roi à préfent régnant a pris cetteDcvifc ‘Je 
Maintiendrai', Il a pourtant ordonné que Ton 
gardât la première dans le grand Sceau. 
Les Portcullis que l’on voit cnplufieurs 
endroits dans les Palais de nos Roiseto- 
ient la marque ôcl’EnfeignedelaMaifon 
des Beauforts,qui defeend de Jean de Gand 
Duc de Lancaftre 5 ainfl nommez à caufe 
que le I. Duc de Beaufortétoitné-dansk 
Château de Beauforten Poitou* 

Le Roi d’Angleterre ne cède le pas 
aucun Monarque qu’à l’Empereur d’Al- 
lemagne,.. 

A s .Char. 
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C H A P. VIII. 

2)^ la Proclamation , & du Cour on* 

nement du Roi d^ {Angleterre. 

« 

L Es Rois d’Angleterre font proclamez 
& couronnez avec tant de folemnite , 
que le Ledteur fera bien aile que je luy en 
^ fafle la defeription. Je n’ay qu’à décrire la 
manière dont le Roi Guillaume , & la Rei- 
ne Marie fon Epoufed’heureufe mémoire 
furent proclamez , 6c quelque tems apres 
couronnez. Ce qui arriva l’an 1689. 

Les Seigneurs & les Communes étant ai- 
- femblez alors à Weftminfter vinrent dans 
la Sale des Banquets , où ils préfenterent 
au Prince 6c à la Princefle d’Orange un 
AéVe par écrit dontonétoit convenu, par 
lequel ils déclaroient leurs AltcflcsRoiôc 
Reine d’Angleterre, de France, 6c d’Irlan- 
de 6c de toutes leurs dépendances ; à quoi 
-le Prince 6c la Princelle confentirent. Sur 
les onze heures du matin le 1 5 de Fevr. de 
la même Année les deux Chambres defeen- 
dirent devant la Porte du Palais de W hi^- 
hall précédez par leurs deux Orat^rs. Et 
les Sergensd’ Armes avec leur Mafles pour 
procla^r leurs Màieftez. Etant à la porte. 
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ils y trouvèrent les Hérauts ôcles Sergens 
d’ Armes , les Trompettes & les autres Of- 
ficiers alTemblez & tous prêts par l’ordre 
du Duc de Norfolk Grand-Marêchal d’An- 
gleterre *, & le premier Roi d’Armcs ayant 
receu laProclamation par écrit avec ordre de • 
publier de de proclamer la mêmcjles T rom- 
pettes fonnértnt trois fois, après quoy le Roi 
d’Armes lût la Proclamation fuivante. 

Comme il a plû à Dieu Tout-Puilîànr 
par fa grande miféricorde envers ce Royau- 
me , de le délivrer par une efpéce de mira- 
cle du Papifme & du pouvoir Arbitaire , & 
qu’aprés Dieu, nous devons nôtre délivrant 
ce à la valeur &à la conduite defonAl- 
tefle le Prince d’Orange , que Dieu a choifi 
pour être le glorieux Inftrument d’un fi 
grand bonheur pour nous & pour nôtre Po- 
llerité ; & étant entièrement perfuadez 6c 
convaincus des Vertus éminentes de fon- 
Altefle Madame la Princelîe d’Orange, 
dont le zèle pour la Religion Proteftante , 
apportera fans doute la bénédiètionfui^ce 
Royaume. Et comme les Seigneurs 6c 
les Communes qui font maintenant aflem* 
blez à Weftminfter , ont fait une Déclara- 
tion qu’ils ont préfentée au Prince 6c à la 
Princelîe d’Orange , 6c qu’ils les ont prié 
d’accepter la Couronne , & qu’ils l’ont ac- 
ceptée. Nous donc les Seigneurs Spirituels 
& Temporels, 6c les Communes , avec le 

A 6 Lord 
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lx>rd Maire , & les Citoyens de la Ville de 
Londres , & autres Sujets de ce Royaume, 
publions & proclamons d’un commun ac- 
cord , conformément à la dite Déclaration, 
Guillaume ôc Marie , Prince & PrincefTe 
d’Orange , Roi 6c Reine d’Angleterre , 
de France , 6c d’Irlande , 6c de tous les Do- 
maines 6c Territoires qui en dépendent ; 6c 
ils doivent être reconnus 6c acceptez com- 
me tels par tous les Sujets des dits Royau- 
mes , 6c Domaines qui 6c en confequence , 
font obligez à l’avenir de leur jurer 6c payer 
foy 6c véritable allégeance. Nous prions 
Dieu , par qui les Rois régnent, de bénir le 
. Roi Guillaume , 6c la Reine Marie , qu’il 
leur donne un heureux 6c long Régne fur 

BOUS. 

Dieu Béniffe le Roi Guillaume ^ la Reine Marie 

JEANBROWNE, 
Creÿier des Parlemens. 

Cela étant fait , les Trompettes Tonnè- 
rent , 6c furent fuivies des acclamations du 
Peuple. L’ordre fut enfuitte donné de 
proclamer leurs Majeftez de la même ma- 
nière , à Temble-Barr , à Cheaplîde , 6c de- 
vant laBourfc Royale , 6c voicy la Marche. 

Tous les Bedauxdela Ville 6c Banlieue 
de Weft-minfter marchoient les premiers , 
lesConnellables de la même Ville tous à 
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pié, & le Grand Conneftable à la queue, 
les fuivoient. Le Grand Baillif de Weft- 
minfter, tous les Sou-Baillifs , & leur fui- 
te fort nombreufe , tous à cheval avec des 
Baguettes blanches ; huit Trompettes à 
Cheval , fuivisdu premier Trompette du 
R oi qui portoit là Mafle fur l’Epaule. Les 
Pûurfuivans & Sergcns d’Armes ayant 
leur Cotes 6c Mafles , achevai. 4. Hérauts 
d’Armes avec leurs Sergens qui portoient 
leurs Maflès. Le Roi d’Armes couvert de 
fa riche Cote portant la Proclamation, ayant 
àfon côté le premier Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre » qu’on appelle de la 
Verge noire, lequel portoit fon Manteau 
de Cramoify , 6c fa Verge noire à la main , 
tous à cheval. L’Orateur de la Chambre 
des Seigneurs marcholt en fuite dans fbn 
Carrofle , accompagné des Sergens d’Ar- 
mes avec fa. Mafle. L’Orateur de la 
Chambre des Communes le fuivoit dans 
fon Carrofle, aufll accompagné du Sei> 
gent d’Armes avec fa Mafle. Le Duc 
de NorfolkComtc Maréchal d’Angleterre, 
6c premier Duc du Royaume marchoit en- 
fuite tout feul dans fon Carrofle , ayant fon 
Bâton de vermeil doré à la main. Tous 
les Pairs du Royaume le fuivoient dans 
leurs Garrofles à.fix Chevaux, enfin les 
Membres efe la Chambre Baflé dans leurs 
Carrofîbs. auffi étoient les derniers de la 
Marche. A 7 
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On marcha dans cet ordre jufques-à la 
Porte de Temple-Barr, où commence la ju- 
rididtion du Mylord Maire. On trouva 
la porte fermée, mais le Héraut d’Armes 
ayant frapé, les Sheriflfs s’approchèrent 
auxquels il dit qu’il avoit ordre des Sei- 
• gneurs Spirituels & Temporels alTemblez 
à Weftminfter de demander l’entrée dans 
la Ville de Londres pour y proclamer Guil- 
laume & Marie Roi & Reine d’Angleter- 
re, de France, & d’Irlande & des Terri- 
toires & Domaines qui en dépendent , c’eft 
pourquoy il demandoit leur reponfe ; auffi- 
tôt les Shérifs ou Echevins firent ouvrir la 
porte. Le Grand Baillif de Weftminfter 
6c la fuiite s’en retournèrent, & le refte 
entra , Mylord Maire les attendoit à la por- 
te dans fon CarKofîe, accampagnédes Al- 
dermans. Shérifs, l’Avocat de la Ville, 
8c autres Officiers dans leurs Habits de Cé- 
rémonies , tous à cheval. On Proclama 
le Roi 8c la Reine , à T emple-Barr , à Che- 
apfide, 8c à la Bourfe Royale , les Bour- 
geois étoient fous les armes depuis la porte 
de Temple Barr jufques-à la Bourfe Ro- 
yale» ^ 

Le Couronnement du Roi Guillaume 
8c de la Reine Marie le fit à Weftminfter 
dans l’Eglife de l’Abbaye , l’opziéme d’A- 
vril 1689. de la manière fuivante. 

Leurs Majeftez étant allées fur les neuf 

hev<: 
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heures du matin de Whitehall au Palais de 
Wcftminfter, où toute la Noblelîe & au- 
tres Perlbnnes qui étoient de la Cérémonie 
étoient afl'emblez , ie rendirent dans la 
grande Sale de Weftminfter qui étoitpré-. 
parée pour une fî grande Solemnité ; le Roi 
& la Reine s’étant aflis fur leur Trône , on 
leur préfenta l’Epée d’Etat , 6c l’Epée ap- 
pellée C«f/4W4 (ans pointe, qui eft l’Emblê- 
me de la Clemence , deux autres Epées 
pointues , & les Eperons dorez , que l’on 
poià enfuitte fur une Table : après quoyle 
Doyen & les Chanoines de Wcftminfter 
préiènterent à leur Majeftez les Regalta , ce 
font les Couronnes , les Globes, les Épe- 
rons, &c. Enfuitte la Marche depuis la 
grande Salle de Weftminfter jufques-à 
l’Abbaye commença de cette manière. 

Les Tambours , & les Trompettes. Les 
fix Clercs de la Chancellerie deux à deux. 
Les Chapelains. Les Aldermans de Lon- 
dres en Robes Rouges. Les Maîtres de la 
Chancellerie. Le Solliciteur 6c le Pro- 
cureur Général. Les Gentilshommes de 
la Chambre Privée. Les douze Juges du 
Royaume. Enfuite marchoient les En- 
fans de Choeur de l’Eglife de Weftminfter, 
& de la Chapelle du Roi. Le Clergé de 
Weftminfter , celuy de la Ch^elle du 
Roi. Deux Rois d’Armes. LeGardedu 
Sceau Privé. Le Lord Préfîdent du Con- 

&iU 
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fèil. L’Archevêque d’York. Remarquer 
que celuy de Cantorbery ne voulut pas s’y 
trouver. Le Prince de Danemarc. Deux 
Seigneurs en longues Robes d’Etat , qui 
repréferrtoient les Ducs d’Aquitaine & de 
Normandie , après eux fuivoient les Sei- 
gneurs qui portoient les Regalta , 6c les Ser- 
gens d’Armes à leurs cotez. 

Le Comte de Manchefter portoitjle Bâ- 
ton de S^ Edouard , & le Vicomte de 
Longueville portoit les Eperons; Le 
Comte de Clare le Sceptre de la Reine , ou 
il y a une Croix 5 6c le Comte de Nort- 
hampton celuy du Roy. Les Comtes de 
Schrewsbury , de Derby , 6c de Pembrok 
les q Epées. Le Roi d’Armes marchoit 
au milieu de l’Huiffier de la Verge noire , 
6c de Mylord Maire de Londres. Le Lord 
Ghamberlan du Roi tout feul. Le Comte 
d’Oxford ayant l’Epée d’Etat avoit à fes- 
cotez le Duc de Norfolk grand Maréchal , 
6c le Duc d’Ormond grand Conneftable 
pour ce jour-là feulement. Le Comte de 
Bedford portoit le Sceptre de la Reine a- 
vec une colombe delTus , 6c le Comte de 
Rutland celuy du Roi. Le Duc de Bol- 
ton portoit le Globe de k R eine , 6c le Duc 
de Grafton celui du Roi. Le Duc de Som- 
merfet la Couronne de la Reine, 6c le Com- 
te de Devonshire grand Maître de la Mai- 
du Roi , 6c grand Sénéchal d’.^ngleter- 
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rc pour ce jour-là celle du Roi. l’Evêque 
de Londres portoit la Bible , ayant à fes co- 
tez l’Evêque de S*. Afâph qui portoit la 
Patene, & l’Evêque de Rochefter, qui 
portoit le Calice. 

Après eux marchoient le Roi & la Reine 
fous un riche Daiz porté par les feize Ba- 
rons des cinq Ports ; le Roi avoit à Ton côté 
l’Evêque de Winchcfter, & la Reine l’E- 
vêque de Briftol. Le Roi étoit couvert 
d’une Robe de Velours CramoiTy fourré 
d’Hermine ayant fur la TêteunBonnétde 
Velours ; La Reine avoit une Robe de 
même , & un Diadème d’Or qui lui cer- 
gnoit la Tête. Le grand Maître des Robes 
accompagné des Seigneurs Eland , Wil- 
lougby , Lansdown , & Dumblain portoit 
la queue de la Robe du Roy : & la Du- 
cheffe de Sommerfet, accompagnée de 
Mefdemoifèlles Paulet , Vere , Cavendifh^ 
& Hyde portoit la queue de celle de la Rei- 
ne. Les Gentilshommes Penfîonnaires mar- 
chosentà côté du Daiz, prés du Roi fuivoit 
un Gentilhomme de la Chambre, ôcdeux 
Valets de Chambre du Roi, &prés delà 
Reine, une Dame d’honneur de la Cham- 
bre de Lit & deux Femmes de Chambre. 
Après quoy marchoient un des Capitaines 
des Gardes du Corps entre le Capitarac 
des Halebardiers, & celuy des Gentilshom-, 
mes Penfîonnaires,qui étoient fuivis par les 
Halebardiers. Leurs 
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Leurs Majeftez marchèrent en cet ordre 
& cérémonie , accompagnées de tous les 
Pairs & Paireflès du Royaume vêtus de 
leurs Robes de Velours Cramoify , ayant 
leurs Couronnes dans leurs Mains. Le 
chemin étoit tout fablé & couvert d’un 
drap bleu depuis la grande Sale deWeft- 
minfter jufqucs dans l’Eglife ; les Gardes à 
. pifed & à cheval bordoient le même che- 
min. 

Cette Augufte Procelîîon étant entrée 
dans l’Eglife , chacun s’y plaça félon fon 
rang ; leurs Majcftez montèrent fur un 
Théâtre préparé poitr cette cérémonie , & 
s*étant aflifes dans deux Fauteuils, l’iplvê- 
que de Londres qui devoit faire toute la cé- 
rémonie . commença nar la reconnoilTan- 

ce i qui finît par de grandes’acclamatîohs. 
Après quoy le Roi &la Reine firent leur 
offrande à l’Autel , & les Seigneurs qui 
portoient les Regalia les mirent fur le mê- 
me Autel. Enfuitc deux Evêques chantè- 
rent les Litanies , & après qu’on eut leu 
l’Epître 6c l’Evangile , 6c chanté le Sym- 
bole du Concile de Nicée , le Doéteur 
Burnet Evêque de Salisbury prefeha. 

Le Sermon étant fini, leurs Majeftez pri- 
rent le ferment , 6c ^ant été conduites à 
leur Trône qui étoit fur le Théâtre , on les 
oignit ; après l’onétion on leur préfenta l’E- 
pw 6c les Epérons , on leur mit le Pafle au 

cou ,, 
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cou , & le Globleen main , la Bague, le 
Sceptre ; & à quatre heures on leur mit la 
Couronne fur la Tête ; aulîitôt on ouït les 
acclamations du Peuple, les Tambours 6c 
les Trompettes , & les gros Canons delà 
Tour ; & en même temsTes Pairs & les Pai- 
reflès mirent leurs Couronnes fur la Tête. 

La Bible fut enfuite prélentée à leurs 
Majeftez, & après la bénédiètion, elles 
baiièrent les Evêques, Et le Roy 6c la 
Reine étant aflis fur leur Trône , les E- 
vêques premièrement, 6c après eux les 
Seigneurs Temporels rendirent leur hom- 
mage à leurs Majeftez 6c les baiférent à la 
joué gauche. Cependant le Tréforier de 
la Maifbn du Roi jettoit des Médailles à 
tout le Peuple ; elles étoient d’Argcnt de 
de go Sols • 6c reprèfentoiélit 
d’un côté le Roi 6c la Reine avec leurs noms 
Guitlelmus & Maria Jiex&Regma^ &au re- 
vers il y avoit un Phaéton qui menoit le 
Chariot du Soleil , 6c Jupiter au deflus qui 
le foudroyait de Ibn Tonerre , avec ces Pa- 
roles ne totus abfuntatur depeur que tout le 
Monde ne fbit confumé par le feu. 

La Communion ftiivit, 6c leurs Maje- 
ftez ayant fait une fécondé fois leuroffi ande 
a l’Autel , receurent le Saint Sacrement. 
Après quoy, l’Evêque lût les dernières 
prières , lefquelles étant finies, le Roi 6c la 
Reine fè retirèrent dans la Chapelle de 
. S'.E- 
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S*. Edouard , où ils prirent une autre Ro»- 
be de Velours Violet, & retournèrent dans 
la grande Sale de Weftminfter avec leurs 
riches Couronnes fur la Tête, accompa- 
gnées des Pairs & des Pairefîès, qui avoienr 
aufli leurs Couronnes fur la Tete. Je ne 
crois pas qu’on puiflè voir en meme tems 
tant de Pierreries & de richeflês , cèmme il 
y en avoitdans cette Cérémonie , qui eft 
iàns doute la plus belle qu’on puifle jamais 
voir. 

Leurs Majeftez & toute la Nobleflê é- 
tant entrées dans la Sale de Weftminfter , 
elles y trouvèrent un magnifique dîner , le 
premier fervice fut fèrvi dans toute la- 
grandeur imaginable fur la Table du Roi 
ocde la Reine. Tous les grands Ofiieiers' 
de la Couronne , le Conneftable , le grand 
Maître , le grand Maréchal , &c. mirent 
les premiers Plats fur la Table, ou mar- 
choient devant les Officiers fubalternesÿ 
ôc en s’en retournant ils trouvèrent leurs 
Tables fèrvies ibmptueuièment. Toute la 
Chambre des Communes yétoitauffià cU« 
ner. 

Avant que l’on fèrvît le fécond fêrvice,le 
Sieur Dyraoke Champion de leurs Maje- 
ftez entra dans la Sale armé de toutes Pièces, 

' & monté fur un beau Cheval blanc, ayant 
à fes cotez le grand Conneftable & le grand 
Maréchal d’Angleterre , Ôc défia tout le 

Monde, 


d’Angleterre. 21 

Monde , diftnt que fi quelqu’un nioit que 
Guillaume 5c Marie fiiflent légitimés 
Roi & Reine d’Angleterre , ilsenavoient 
menti par leur gorge ; après quoy les Hé- 
rauts d’ Armes proclamèrent les Titres de 
leurs Majeftez. 

Le Dîner & toute la Cérémonie étant 
finis avec beaucoup de magnificence & de 
fplendcur , le Roi 6c la Reine retournè- 
rent fur les huit heures du fbir à White- 
hall. 


C H A P. IX. 

T)es Prérogatives particulières du 
Roi y de fin Pouvoir y ^ de fa Cour en 
général. 


O utre les marques Royales de Souve- 
raineté qui font attachées à la Cou- 
ronne d’Angleterre , le Roi a certains Pri- 
vilèges que l’on appelle Prérogatives , qui 
font prdprlfnent les Fleurons de la Cou- 
ronne. Voicy les Principales. 

Le Roi fcul par là Prérogative Royale ^ 
fans A été de Parlement , a le pouvoir, de 
déclarer la Guerre^ de faire la Paix, d’en- 
voyer 6c de recevoir des Ambaflàdeurs, de 
faire des Ligues 6c desTraitez avec les Prin- 
ces 
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ces Etrangers , de donner des Commiflîons 
pour lever des Soldats , d’armer par Mer ôc 
par Terre , de forcer & de prcfler des Ma- 
telots à le fervir fur Mer quand la néceflité 
le requiert , de difpofer de tous les Maga- 
zins , Munitions , Châteaux, Forteref^ 
fes, Ports , Havres , VaiflHiix de Guerre. 
Il a le pouvoir de régler le Métal , le poids , 
h pureté & la valeur de laMonnoye, 6c 
par fa Déclaration il peut donner cours à 
la Monnoye Etrangère comme â celle 
d’Angleterre. 

Par fa Prérogative il peut félon fbn bon 
plaifir 6c volonté convoquer , ajourner, 
proroger, changer 6c caflér les Parlemens , 
Il peut refufèr , fans être obligé de rendre 
compte de fon refus , de donner fon con- 
fentement Royal aux Bills du Parlement , 
làns lequel un Bill efl: un corps fans ame : 
Il peut, fi bon lui femblej augmenter le 
nombre des Membres du Parlement dans 
les deux Chambres , en créant des Pairs , 
6c accordant aux Bourgs 6c Villes le pri- 
vilège de choiflr des Députez mur envoyer 
au Parlement. Le Roi a lui leul le choix 
6c la nomination de tous lesCommandans 
6c Officiers par Mer 6c par Terre. C’efl 
le 'Roi qui choifit 6c qui nomme tous les 
Magiftrats , Confeillers 6c Officiers de l’E- 
tat, tous les Evêques , 6c à toutes les Digni- 
lez de PEglife, qui confère tous les hon- 
neurs 
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neurs de la haute & bafle N oblelTe , ôc qu i 
a feul le pouvoir d’accorder des recompen- 
fès , & d’ordonner des châtimens. 

Il peut par fes Lettres Patentes ériger 
de nouvelles Comtez, Univerfîtez, Vil- 
les, Bourgs, Collèges, Hôpitaux, Eco- 
les, Foires, Marchez, Cours de Juftice, 
Forêts, Chafles, Garennes franches. 

Le Roi par fa Prérogative a le pouvoir 
d’affranchir un Etranger , 6c de le faire 
Free-Deniz.on , commeonditen Anglois,ce- 
qui le rend capable d’aquérir des Maifons 
6c des Terres , 6c de pofTcder certaines 
Charges. Le Roi a aufîî le droit d’acorder 
des Lettres de Répréfailles , des Saufeon- 
duits , 6cc. 

Sa Majefté a eû auffi de tout temps le droit 
d’acheter préférablement à tout autre tou- 
tes fortes de Proviflons dans le voifînage 
de la Cour , 6c de prendre les Chevaux , 
Chariots , Barques , 6c Navires pour fbn 
ufage à un prix raifonnable , comme auffi , 
par une Proclamation de fixer un prix 
jufte fur la Viande y Poiffon , Volail- 
le , Avoine , Pain , 6cc. 11 eft vray que 
Charles 1 1. a cédé cette prérogative au Par- 
lement en recompenfe de quelque autre 
chofe. 

Les dettes deuës au Roi doivent être 
payées les premières en cas d’exécution 6c 
d’adminiftration , 6c le Roi étant làtisfait 

peut 
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peut protéger le Débiteur , & empêcher 
que les Créanciers ne le faflent arrêcer, 
S. M. peut faifir entre fes mains toute la 
Ferme d’un Fermier, quoiqu’il n’en af- 
ferme qu*une partie. Il peut demander aux 
Héritiers des dettes de leur Anceftres , bien 
qu’ils n’y Ibient pas fpécifiquement obli- 
gez. 

Il n’appartient qu’au Roi fêul de faire pu- 
blier des Proclamations. Lui feul 'peut 
protéger ceux qui font à fon fervice , & faire 
îurfeoir les pouriuittes contre eux. Le droit 
de pofl'eflîoH eft de nulle valeur contre Sa 
Majefté. 

Tous fes Officiers font exemts des Em- 
plois Publics qui requièrent un lervicc 
aétuel , comme d’Etrc Shérifs , Connéta- 
bles, Marguilliers , &c. 

Tous les Receveurs du Revenu du Roi 
& tous ceux qui luy font comptables de ^ 
quelques deniers , lui font refponfables en 
leurs perfonnes , Terres , biens ; leurs Hé- 
ritiers auffi. Exécuteurs ^ & Adminiftra- 
teurs lans exception de tems , parce que 
NullumttmpusoccurritRep , comme parle la 
Loi. 

Le Roi par une Prérogative fpécialc peut 
demander a fes Sujets une Somme raifonna- 
ble d’Areent pour faire fon Fils aîné Che- 
valier à l’âge de i y. ans , & pour marier (à 
fille ainée à rage de fept ans , laquelle fom- 

tne 
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me eft de 20. Shellings par chaque Fief de 
Chevalier ^ & autant pour la valeur de 20. . 
Livres Sterlings de Rente en fond d’aü-i 
très Terres, , Si le Roi eft pris priibnnier, 
lès Sujets font obligez de payer la rançon. 

Dans . toutes les Caulès où le Roi eft par- 
tie ïès Officiers pour prife de corps ou ar- 
r^c , peuvent entrer dans la Maifon , & au 
cas qu’onJeur en refufe l’entrée, ils peuvent 
la forcer & y entrer, quoique félon nos 
Loix, la Mailôn de chacun Ibitlbn Châte- , 

au , & le puilîc protéger contre tous autres 
arrêts. 

Le Roi d’Angleterre par là , Prérogative 
sumMHs,RegniCuJios 9 & a la garde noble 
dp Peribnnes & des biens de ceux qui faute 
d’elprit , nepeuvent le gouverner eux-mé- 
mes. . Ainfi les biens oC les Perlonncs des 
Innocens ÔC des Lunatiques font en la gar- 
de du Roi, qui en dilpolè au profit des 
plus proches Héritiers. 11 en eft de même 
de tous les Enfans dont les Percs tenoient 
leurs Terres du Roi in Capite , ou en lervi- 
ce de Chevalier j ce qui s’eft toujours pra- 
tiqué depuis la Conquête parles Rois 
d*Angleterre. 

Le Roi a cette Prérogative d’être uiti- 
mus Mares Regni 5 tous les biens faute d’Héri- 
tiers, ou par forfait retournent ôc échéent 
^ Roi., ous les Bénéfices faute de pré- 
lentation à un certain tems limité • appar- 

B tien- 
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tiennent au Roi. Tous les Tréfors trou- 
vez, comme l’Argent monnoyé^ l*Or& 
l*Argenten barre, la Vaifîêlle d’argent, 

Billon trouvé, dont il n’y a point de 
Propriécaires,appartiennenc au Roi, com- 
me auflî les biens abandonnez , les débris 
de Vaifleaux , les Terres d’où la Mer s*cft 
retirée. Les biens des Etrangers qui meu- 
rent fans être naturalifez ou Freedenizex., 
Tout enfin dont perfonne ne réclame la 
propriété, efi; au Roi. Les Mines d’Or 
ÔC d* Argent en quelque lieu qu’elles foient 
découvertes, les Poifibns Royaux, com- 
me Baleines, Eturgeons, Daufins, êcc. 
Les Oyicaux Royaux comme Cygnes qui 
lié font point marque^ , 2c qui nagent dans 
les Rivières , appartiennent â (a Majéfié. 

Le Pouvoir ôc la Prérogative du Roi 
font extraordinairement grands dans 1*E- 
glilê. Luy feul eft Patron de tous les E- 
Vêchez , & pas un d’eux rte peut être éleu 
que par fon Congé à'éliu & celuy feulement 
qu*il a nommé, Perfonne ne peut êtr-e 
confacrc Evêque ny prendre pofiefiion 
des Revenus d^n Evêché que par un or- 
dre par écrit de la part du Roi. Sa Maje- 
Ité a le pouvoir de convoquer un Concile 
National, 2c Provincial , 2c du confente- 
ment du même Concile, faire des Canons, 
Ordonnances , Conftitutions ; Sc d’in- 
troduiw dans TEglifc les Cérémonies qu’il 

ju- 
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juge nécefTaircs ) réprimer & corriger tou- 
tes les Héréfies & Schifmes » punir le mé- 
pris que Ton fait des chofes faintes , 6cc. 
&: déclarer dans le méme-Synode quelle 
Doârine il faut enfeigner & profelTer Con- 
formément aux Leix du Royaume. 

Le Roi a le pouvoir , non-feulement 
d’unir, confirmer, étendre Ôc refirain- 
dre les Limites d’un Diocéfe , mais auffi 
par fes Lettres Patentes il peut ériger de 
nouveaux Evêchez: ce que fit Henry 
V 1 1 1. qui dans un même tems en érigea 
fix. Le Roi peut créer Je nouveaux Pa« 
tritrcliats, Archevêchez, &c. 

L’An z8 de la Reine Elizabeth , les 
Communes ayant réfolu de faire pafier un 
Bill qui donnoic de grands pouvoirs aux 
Evêques, la Reine tort irritée de cela, 
leur deffendit de fe méfier des affaires Ec- 
cléffaffiques , parcequec’étoit une de fes 
Prérogatives. 

Le Roi peut pardonner à ceux qui ont 
violé les Loix Ecclefîaftiques , & abroger 
celles qui font inutiles 5 il peut permettre 
à un Bâtard d’être ordonné Prêtre , à un 
Prêtre de pofleder deux Bénéfices , ou de 
fuccéder à fon Père dans Ton Bénéfice, 
difpenfer de la réfîdence, &c. Scàun E- 
véque de poffeder Un Êvcché vacant, ou 
autre Bénéfice en Commande. 

Il cil au pouvoir du Roi de difpenfer de 

, B » quel- 


Estât Presbnt 
queli^ues Aâcs de Parlement , Sc des Loix 
Generales , par le Statue qui commence 
Non^ohjidntf 9 dans les chofes feulement qui 
le regardent) de modérer la rigueur des 
Lohe 9 félon l’équité pourtant 6c la con- 
fcience ; d’accoi der des Privilèges parti* 
culiers & des Chartres à fes Sujets ; de par- 
donner un homme condamné par la Loy ; 
de faire déterminer les Statuts douteux 
par fes Juges, 6c dans les Caufes qui ne 
font point décidées par les Loix , de les dé- 
terminer 6c paffer fentencc. On peut di- 
re que cette Prérogative entre les mains 
du Roi eft un Sceptre d’Or : c*dl-là le 
droit de la Couronne, Jus Corona j c’eft une 
Loi qui fait partie de la Loy du Pais , par- 
tie de la Loi Commune dans laquelle elle 
ell contenue i 6c c’eft pourquoi une Cou- 
tume qui e(l préjudiciable à la Prérogative 
du Roi n*a point de force, qua fe txaltat in 
Purogativam Regis, 

Quelques-unes de CCS Prérogatives» 6c 
particuliérement celles qui regardent la 
Paix 6c la Jufticc font fi eflentielles à la 
Royauté, qu’elles n’en peuvent être dé- 
tachées : d’où vient que c’eft l’opinion des 
plus habiles Jurisconlultes qu’en matière 
de Gouvernement , le Parlement ncpeut 
par aucun Aéfce déroger à laPrérogative du 
Roi , qui efi aufii inviolable que les autres 
Loix les plus efientiellcs. £t comme le 

Roi 
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Roi cft obligé en confciehce & par fon 
fermentderendrcla Jufticc à fon Peuple, 
& de conlerverles Loix du Royaume y il 
cft aulîî de fon devoir de défendre & de 
maintenir les Droits & Prérogatives de fâ 
Couronne; éc l’on a remarqué que quand 
les Rois l’ont négligé * il en cft arrivé 
de fâcheux accidens. Témoin le coup 
fatal qui fut donné à l’Eglifc Anglicane 
par Henry VJ 1 1. qui négligeant la Préro- 
gative Royale , renvoya la Reformation 
de l’Eglife à la Chambre- Balîe du Parle- 
ment, comme Mylord Herbert Pobferve 
fort a propos. Tout de même le plus grand 
malheur pour l’Eglife & pour l’Etat fut 
lorsque le Roi Charles I. céda, quoique 
pour cette fois feulement , le pouvoir ab- 
Iblu qu’il avoit de cafïer 6c dedilToudrc 
les Parlemens, aux deux Chambres. Il 
cft trés-conftant, quoique cclafemblcua 
paradoxe, qu’il cft de la dernière impor- 
tance aux Sujets d’être plus jaloux des 
Droits & des Prérogatives du Roi, que 
de leurs propres Privilèges & Libériez. 
Cette vérité paroît évidente, ft l’on confi- 
^^rcles malheurs 6c les inconvéniens que 
la diminution 6c la brèche des Prérogati- 
ves Royales entraînent néceftairement a- 
vcc elles, bien plus dangereux qijc ceux 
que peut caufer l’ufurpatîon 6c la brèche 
de quelques Libertez du Peuple. Il 
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importe extrêmement aux Rois d’Angle- 
terre de maintenir également leurs Préro- 
gatives, & les Libertez de leurs Sujets, fui- 
vant la Maxime du Roi Charles I. quidi- 
ibrit , quf la Frérogative du Roi eft de défendre les 
Privilèges de fes Sujets , & que les Libertez des 
Sujets fortipent la même Vrérogative, 

Ën effet, la plus belle &: la plusfeure 
dés Prérogatives du Roi d’Angleterre eft , 
ainlî que l’écrivit nôtre prcfenc Monar- 
que à fon confeil d’Ëtat en EcofTe , de 
gouverner félon les Loix, avec modé-> 
ration. 

Le pouvoir fi abfolu & général de dif- 
pénfer des Loix, fi fort foûtenu dans le der- 
nier Régne par les Courtifansdu Roi Ja- 
ques & par fes Juges corrompus, comme 
une de fes plus belles Prérogatives , n’efl 
plus receu aujourd’huy, &aéié déclaré 
nul & illégal par l’Aéte qui fut préfcnié au 
Roi lorfqu’il vint fur le Trône , & que S. 
M. figna. 

Pour ce qui eft d’une autre Prérogative 
que les Rois d’Angleterre ont reclamée 
depuis plufieurs Siècles Comme divine , je 
veux dire, le pouvoir de guérir les Ecro- 
iielles, en impofant fimplement les mains 
fur le Malade , apres quelques prières , S. 
M. le Roi Guillaume aujourd’hui régnant 
l’a confiderée comme une Tradition erro- 
née , ou au moins comme une Doéfcrine 
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(ans aucun fondement» & qui ne s’accom- 
mode point avec les Principes delà Reli- 
gion Pfoteltante. Nos ; Hiftoriens pré- 
tendent que le Roi Edûüardle Confefleur 
avoit mené une vie fi faitttesrque Dieu 
pour recompenfe de fa vertu luy avoir don- 
né le pouvoir ÔC.îr fes SuccefTeurs de gué- 
rir les Ecrouelles. Cela me paroîtdc J’in- 
vemiern ’dc' quelque Moine oude quelquç 
Prêtre. . . ' / ; .i- > . . , ; 

“iXa PuiirahêCidü Rpi-d’Anglcijerre eft 
aflez cbi>rïuëjde tô!ut le- Monde ^j-nos 
V oifînsJ’on t fiiffifam m e^tép wuyée,iijê‘mç 
avant Tunion d'Ecofle avec ce Royaume » 
& avant que l’Irlande fût tout-à*fait a/îu- 
jettîc , avec laquelle on étoit toujours en 
guerre. Lesirois derniers Rois depujs ce 
tems4à n’ont jamais éprouvé quelles étor 
ient leur forcesj parcequ’ils ontprerquç 
toûjours été brouillez avec leurs Parle- 
mens. Mais depuis que notre Mpn^trquc 
eft fur le Trône , 6c qu’il y a eu une parfai? 
te "union entreJui 6cfc^ Sujets, a t on ja^ 
maisyeü un Royaume dc,fi ;peu d’étpndué 
mettre tant de Forces fûr.picd» Ôc avoir 
uncifi belle Floue,? Mais cpnfidérQUSrîe 
feulement comme Roi d’Angleterte fans 
égard à fes autres Royaumes 6c Domainesi 
ne faut-il paS avoiier que;cette, Ifle 
comme une Fortcrcfic jmviQçibIe,.qur% 
par tout de bonnes Places , de bons Ports, 
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& la Mer qui l’environne de tous cdtcz 
comme un Folié large & profond j & Tes 
Châteaux flottans ne font- ils pas de bons 
Boulevarts qüi la défendent de toute infuU 
tc?Et lî nous^çonlîdérons le dedans de rAn«e- 
clcterre, elle cftfi peuplée d’Hommes & 
de Chevaux, fi abondante en Vivres ôc 
Munitions, en Argent ôc autres commodi* 
tez, que fi tous Tes Princes de l’Europe 
confpiroient contre clic ils auroientdc lâ 
èeihe prélèmcmcnt à là ft^juguer. ..El- 
fe peut fübfîftér par elle thème , & .rien 
capable delà détruüre que les Guefr 
res Civiles. '• 

Voilà pour ce mii cft des Forces défenlî- 
ves du Roi d^Angleterre. Les ofFenfives 
font formidables , lî Ton fait réfléxion quc^ 
le Roi peut lever une Armée de :2ooooOé 
Hommes d’infanterie, ôc de ^oooo* Ghe« 
vaux dans Ton Royaume 5 car dans les der- 
niérès Rebellions Ton en aveu autant fur 
pié de part ôc d’autre , ôc à peine s’en aper- 
cevoit-pn dans les Villes , ôcà la Campa- 
gne*' La valeur ôc le courage des Anglois , 
îeur conftahce, leur conduite, le mépris 
qu’ils font de la mort V ôc leur réfolution 
font lî connues, qu’il n’y a aucun dchos 
Voifîns qui air ofé s’engager avec eux à 
une Bataille par Mer ou par Tqrrc , • à for?^ 
ces égales ôc fans avantage. Le Roi d’An- 
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gletcrre a toujours aoo V aiffeaux de guer- 
re tous équipez, & en peut fretter 200 . 
autres Marchands prefque auffi-beaux 6c 
bons que ceux de guerre j il a les meilleurs 
Matelots 6c Officiers du Monde , 6c il a 
un Parlement qui peut fournir aux- frais 
néceflaires pour entretenir tout cet Arme- 
ment. 

La Cour des Rois d’Angleterre eft auflf 
belle & en auffi bon ordre qu’aucune Gour- 
de Prince de l'Europe , fur tout quand il y 
a une bonne intelligence entre eux 6c la 
Noblefle, C’eft une Monarchie dans une 
Monarchie compoféc de perfonnes Eccle- 
fiaftiques. Civiles, 6cMilitaires. Nous 
en parlerons plu^amplement au Chapitre 
delà Cour du Roi Guillaume. 
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la SucceJSion à la Couronne 
gleterre la Regenceàu Royau- 
me ^ en cas de tJMinoritéi incaf aci’^ 
M abfence du Ro 'u 

L e Roi d’Anglèterrc a droit à la Cou- 
ronne par droit d’héritage félonies’ 
Loix 6c coutumes du Païs. Apres la more 
du^ Roi le plus proche Parent,. quoi que 
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ne hors du Royaume & de Parens Etran- 
gers fuccéde immédiatement, ôc eft Roi 
ipfofa 6 lo fans aucune Proclamation , Cou- 
ronnement 9 ou confentement des Pairs 
& du Peuple. Il y a pourtant une Loi 
laite depuis cette dernière Révolution qui 
en exclut tout Prince qui eft Papifte. 

La Couronne d'Angleterre defeend du 
Père au Fils 5 & à fes Heritiers Mâles» & 
fautes d'Hoirs Mâles à la Fille aînée ôc à 
fes Héritiers,faute de Filles à Ton Frère 6c â 
fes Héritiers , 6c faute de Frère à fa Sœur 
&àfes Héritiers. Les demy Frères 6c 
demy Soeurs fuccédentauflî , ce qui ne fe 
pratique pas dans les autres Succeffions 
des Sujets. Ainfi après la mort d’Edoiiard 
V I. Marie qui n’étoit que fa Sœur de Pé. 
re lui fuccéda , ôcaprés Marie, Elifabeth 
qui n’étoit que fa Soeur de Père. 

Par la mort du Roi tout meurt à la 
Courj tous les Officiers 6c les J uges memes 
Acjuftichïrs du Royaume ne font plus rien. 

Il y a trois cas où le Royaume d’Angle- 
terre n’eft pas gouverné immédiatement 
par le Roi , mais par un ou plufieurs Ré- 
gens. Sçavoir là minorité > Pabfence, ou 
Pincapacité du Roi. 

Le Roi eft Mineur par la Loijufques 
à Page de douze ans , ccjufquesàce qu’il 
ait atteint cet àge-là, le Royaume eft gou- 
verné par un Régent | Protedeur 9 ou 

Gar- 
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Gardien , nomme parle Roi (on Pr.édecef- 
feur , ou faute d’y avoir pourveu par fon ; 
Tcttamcnc , par ks trdis Etais du Royau-; 
me aiTemblez au nom & pariautoritédiV 
Roi Mineur. Onchoifitpour Tordinaire 
une Perfonne d’entre la NoblelTc la plus 
capable d’un fi grand Employ, dontrjn- 
téreft eft de confei ver la vie & l’autorité 
du jeune Roi;' Ce qui arriva au Régne 
d’Edoüard V I. l’on choiût le Duc de 
Sommerfet Oncle du jeûné Prince du côté 
Maternel, pour être Proteéfccur du Royau- 
me durant fa M inorité, êclorfqu’on a vou- 
lu choifîr des perfonnes qui n’om pas d’in- 
téreft à la vie d’un Roi Mineur on s’en cft 
mal trouvé , comme dans la Minorité d’E-. 
doüard V. Mais ccqy-.cft fort remarqua- 
ble* que tout ce qui a été ordonné en Par- 
lement durant la Minorité du Roi, peut 
être révoqué & annullépar fes Lettres 
tentes fous le grand Sceau, lorfqu’il cft 
parvenu à l’âge de 24, ans , & cela par un 
Statut de Henry V I 1 1 , j : 

Quand le Roieft obligé- de lôftir du 
Royaume pour quelque expédition , ou 
pour autre raifon» ce qui eft arrivé fou- 
vent, il établit un Vicegérent par une 
Commiffion Scellée du grand Sccau> qui 
lui donne des Qualitcz,Tîtrcs& Pouvoirs, 
félon la néceftité des affaires , on l’appelle 
quelquefois G^ieo du Royaume» H ^ 
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ordinairement un pouvoir é 
du Roi , Ce qui fût pratiqué di 
fênce d’Edüüard I. 'II. 1 1 1. 6c de Henry- 
V. Henry V I. ajoûta au titre de Gardien 
ccluy de Proteâeur du Royaume 6t de ^ 
l’Eglife d’Angleterre , & lui laillâ un pou- 
voir fi abfolu , qu’il ne luimanquoitquc 
la qualité de Roi , maniant le Sceptre , ^ 
mais ne portant pas la Couronne, exécutant 
les Loix , convoquant les Parlemens en 
fbn propre nom 6c de ion autorité , 6c don- 
nant Ton conlcntementaux Bills du Parle- 
ment qui avoient la même force que les 
Bills paflèz en Aftes par les Rois. 

Quelquefois pendant l’abfence du Roi le 
Gouvernement du Royaume a été donné 
à plufieursSeigneurs , comme a {kit nôtre 
Monarque ces dernières années depuis la 
mort de la Reine d’heureufe Mémoire > 
quelquefois à des Evêques, ceux-cy étant 
moins à craindre qù’ils attentaflent à la 
Couronne , quelquefois à un Evêque feul . 
Comme Hubert Archevêque de Cantorbe- 
ry qui fut établi Viceroy d’Angleterre .Jean 
Stafford Archevêque de la même Ville 
ctoitGouverneurdu Prince 6c du Royau- 
me. Roger Evêque de Salisbury homme 
de grand mérite fut feul Gouverneu r d’An- 
gleterre îorfque Henry I. fut abfcnt. 

Enfin la Reine eft quelquefois Régen- 
te jcotxuneüarûvadei^fois Iorfque Hen- 

fy 
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ry VIll. alla en France. Et de nos jours 
nôtre llluftre Reine d®heureufè mémoire é- 
toit éublie Régente du Royaume pendant 
l’abfènce du Roi. 

S’il arrive par malheur ou autrement ,, 
que le R.oic{lnoncompos mentis , incapable 
de régner par une maladie incurable, par 
infirmité, ou par vieilleflè, alors on fcit 
un Régent pour gouverner en là place. Le 
Roi Edouard 111. étant fort cafle de vieil- 
lelîè , & fi fort afflige de*la inort de fon 
Fils le Prince noir,qu’il en avoit le corps & 
l’efprit afibiblis , fit de fa propre volonté 
& autorité créer fbn quatrième Fils Jean, 
Duc de Lancaftre > Gardien 6 c Régent. 
d’Angleterre. 


G H A P«- XI. . 

^e/a Famille Royale. 7)e la Reine , 
des Enfans d'Kyingleterre, 

L a Reine d’Angleterre a durant la vie 
du Roi fon Epoux d’auffl grandes Pré* 
relatives 6 c honneurs qu’aucune Reine de 
l’Europe. 

Sous le Régne des Rois Saxons la Reine 
Comfort^ comme ils l’appellent , ou Femme 
du Roi, quoique née dans un Païs Etran- 
ger , peut fans être naturalifée ou freedenijee^- 
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aquérir des Terres en Fief fîmple pour elle 
même ; elle a le pouvoir de donner , de con- 
traêfcer , & de plaider comme fi elle étoit 
veufve, & peut recevoir par donation du 
Roi fon Mary, ce qui n’eft pas permis par 
nos Loix aux autres Femmes mariées. El- 
le peut de fbn chef préfènter aux Bénéfices^ 
& en cas d’un quate impedit par la prélènta- 
tion d’un autre , cela ne peut la priverde 
fon Droit , non plus que le Roi. 

Il y avoit anciennement un Revenu ap- 
pellé Aurum l’Or de la Reine , c’étoit 

la dixiéme partie de tout ce que le Roi rece- 
voit des Oblats, Pardons, Dons, préfens,&c. 

Dans ces derniers temps la Reine d’An- 
gleterre a eu un auffi grand Doüaire qu’au- 
cune Reine de la Chrétienté. Elle a fà. 
Cour à part, fes Cours de Juftice, fês Of- 
ficiers, &c. Elle eftlaleconde Per/bnne 
du Royaume ; nôtre Loy la refpeébe fi fort, 
que c eft un crime dé haute Trahifbn d’at- 
tenter fur fa vie , ou fur fà pudicité. Tous 
les Etrangers & les Sujets du Royaume 
rendent à la Reine le même refpeéfc , & luy 
font les mêmes honneurs qu’au Roi ; com- 
me aufîî à la Reine Doüairiere , laquelle ne 
perd point fà Dignité quand même ellefe 
marieroit à un fimple Gentilhomme. Nous 
Pavons veu en la perfonne delà Reine Ca- 
therine veufve de Henry V. qui fc mari- 
ant à un fimpk Ecuyer^ conferya toujours 
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fa qualité de Reine. Et une Reine hér^ 
ditaire & Souveraine d’Angleterre bien 
loin de fuivre la condition de fbn Mary 
quel qu’il (bit , elle n’eft point fa Sujette , 
comme les autres Reines , elle ell fa Sou- 
veraine, comme étoit Marie de Philippe 
Roi d’Eijpagne.^ Nôtre dernière Reine 
d’heureufe mémoire Femme du Roi Guil- 
laume , étoit Souveraine conjointement a- 
vec lui , il eft vray que l’adminiftration du 
Gouvernement &C le pouvoir d’exécuter 
les Loix étoit uniquement entre les mains 
du Roy i mais pendant l’abfence du Roi , 
la Reine étoit Souveraine en tout & fans re- 
ferve par Aéte de Parlement. 

Les Filsêc Filles du Roi d’Angleten*e 
font appeliez tout court Enfans d’Angle- 
terre , parce que tous les Anglois ont un 
intéreft particulier en leur confervation , 
quoique leur Education , leur Mariage , & 
la difpofition de leur conduite dépendent 
abfblument du Roi. 

Le Fils aîné du Roi eft Duc de Cornoü- 
ailles né & l’on préfume, & la Loy en- 
tend , qu’à l’egard de cette Duché , des 
Terres, honneurs. Revenus qui en dé- 
pendent , il eft Majeur du moment de la 
naillânee, en forte qu’il peut dés ce jour- 
là en reclamer tous .les Droits & Titres 
comme s’il avoit l’âge requis ; après cela il 
cR créé Prince de Galles, dont il reçoit l’in- 


AO Estât PRESENT 

veftiture par l’impofition d’un Bonnet 
Ducal Couronné fur la Tête, comme u- 
ne marejue de Principauté par une Ver- 
ge d’Or qu’on lui met entre les mains , qui 
«gnifie le Gouvernement;& en lui mettant 
un Anneau d’Or au doigt , pour lui mar- 
quer qu’il doit epoufer (a Patrie & être 
le Pérc de fes Sujets . On le crée Prince de 
Galles par Lettres Patentes, qui luidon^ 
nent droit de tenir cette Principauté pour 
lui, & pour fes Héritiers Içs Rois d’An- 
gleterre. Son Manteaude Cérémonie a u-' 
ne doublure de plus que celle des Ducs , {k 
Couronne eft compofée de Croix & de 
Fleurs de Lys , & îbn Bonnet eft dentelé.. 

Depuis le rétablifîèmentde Charles II. 
Il fut ordonné que le Fils & l’Héritier pré- 
fomptif de la Couronne poiteroit une Cou- 
ronne de Croix & de Fleürs de Lys fermée 
d’une Arche feulement , & au milieu une 
Bôule avec une Croix femblablcs à celles- 
du Diadème du Roi î que le Duc d’York , 
& tous les Enfans & Frères légitimes des 
Rois d’Angleterre auroientdes Couronnes 
composées de Croix & de Fleurs dé I-^s 
fans être fermées; & que leurs Fils qui fe- 
Toient Ducs ne porteroient : que les mêmes 
Couronnes que lés autres Ducs du Royau- 

”^Le Fils aîné du Roi du jour de fa Nai A 

ûaee p.reod ^ qualité dç Pmcç$ qualité 


d^An g L È T £ R R E. 41 

^ue l’on ne donne point à aucun autre Su- 
-jct. . . 

^Le Titre de Prince de Galles eft fort an- 
cien j: Ôcfiit donné, comme nous avons dit 
ailleurs, .par Edoüard I. à fou Fils aîné , 
depuis ce tems*là le Prince a toujours pris 
la qualité de Prince de Galles, Duc d’A- 
quitaine, 6c de Cornoüailles , 6c de Com- 
te de Chefter 6c de Flint , lefquelles Gom- 
.ÇÇ 2 lui ^bnt toujours données par Lettres 
Patentes. Depuis l’union d’Angleterre 6c 
de l’Ecolîè, il prend la qualité de Prince 
de là Grand^Bretagne, mais plus commu- 
nément celle de Prince de Galles. Com- 
me Fils aîné du Roi d’Ecoflè , il eft Duc 
deRotijlài, 6c grand Sénéchal du Royau- 

xncKi ; • , , ^ ■ * 

lorsque la Normandie appartenoit aux 
Rois d’Angleterre leurs Fils aînez fe fai- 
Ibient appçTler Ducs de Normandie. 

Les anciens Princes de Galles qui étoient 
Souverains, portoient pour leurs Armes, 
Ecarteledé^guçnles 6c d’Or à quatre Lyons 
paiîàns d’Or. Ses Armes au jourdhuy font 
les memes que celles d’Angleterre avec cet- 
te différence , qu’au Chef on y ajoûte un 
j^mbel a trois pointes chargé de neuf 
Tourteaux. LeTimbre eft embelli de trois 
Plum^ d’Autruche avec ces mots , ïch^ 
iUm qui eft Langue Allemande 6c Saxonne 
ngnine , jç fers , par alluüon peut-être à cq 
_ PafTar 
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Paflàgc de PEvangile , durant tout le tems que 
V Héritier ejl enfant, il ne digère en rien du 
ferviteur. Cette Devife fut prifè par 
Jean Roi de Baheine à la Batai] le de Crecy , 
où il combattoit pour le Roi de France, 
ôcdans lacjaelle il fut tué de là raaind’E- 
doüard Prince de Galles flirnommé le Prin- 
ce noir , & Edouard de Bourdeaux , parce 
qu’il étoit né dans cette Ville j & depuis ce 
tems-là les^ Princes de Galles ont confervé 
cette Deviiè. “ 

Le Prince, lésion nos Loix , eft regardé 
comme une même Pcrlbnné avec le Rpi, 

& il eft déclaré tel par un Aéte de Parle- I 
ment fous Henry V 1 1 1. Corufeat enim 
Princept , difent nos JuriCçonfultes , radiis 
Pegis Patris fui , (jr cenfetur une Perfona éUin 
$pfo, . . - 

Il a de grands Privilèges . D’attenter à la 
vie du Prince, ou à la pudicité de la Fem- 
me eft un Criine de haute trahilbn ; d’avoir 
autant d’Aumôniers . ÔC d’en qualifier têl 
nombre qu’il lui plaît. Le Pjrtnce étant 
parvenu à l’âge de iry. ansTj Tous les Vaf- 
feaux du Roi , & tous ceux qui relévenrde 
lui immédiatement ÎM Capitep^rle lervicc de 
Chevalier, ou de Rpturenanche lui doi- 
vent une certaine Ibmmé d’Argent pour fç 
faire Chevalier. Etant néantinoins nâtu^ 
rellement une perfônne diftinéÆ du Roi , \ 
la Loi le traite aulfî en certains cas comme 

un i 
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un Sujet ; car fès Principaütez & Ces Sei-* 
gneuries relèvent du Roi , & il lui rend le 
même refpcét que les autres Sujers. 

Depuis que les Terres 6c Domaines dtl 
Duché de Cornoüailles ont été aliénez, il 
ne relie au Prince que les Mines d’Etain , 
^ui avec d’autres profits peuvent monter 
a 1400. L. St. par an. Il y a 50a. ans que 
le Revenu de la Principauté de Galles 
montoità468o. L. St. qui étoitunefom- 
me conlîdérable en ce tems-là que l’argent 
ctoit rare ; préfentement tout le Revenu 
peut valoir 20000. Liv. Sterling. Onavoit 
coutume de nommer des Commiflaires 
d’entre la Noblefie éc le Clergé pour mé- 
nager les Revenus de cette Principauté juf^ 
ques-à ce que le Prince eût 14. ans. 

Les Cadets & Fils Puiinez d'Àngieterré 
font faits Ducs ou Comtes , 6c non pas nez. 
Ils n’ont aucun appanage ceitain comme 
en France , mais ce qu’il plaît au Roi de 
leur donner. Ils font Conleillers d’Etat 
nez par le Droit de leur naiflânee , afin 
qu’ils foient élevez dans la connoillânce;4es 
plus importantes afîàires du Royaume. 

Les Filles d’Angleterre ont la qualité de 
Princefles , 6c tous les Vaflàux du Roi in 
capiu & qui font obligez au fèrvice de Che- 
valier , ou de Roture, doivent à l’ainée 
une certaine fomme d’Argent pour fà dot; 
6c c’eft un crime de haute trahrfon d’at- 
tenter 
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tenter à fbn honneur pendant qu’elle cft 

fille. 

On donne le Titre d’Altefle Rxjyalc â 
tous les Enfànsdu Roi. Tous les Sujets 
du Royaume Ce tiennent découverts en leur 
préfènee , & on leur fèrt à boire à genoux , 
fi le Roi n’eft pas préfênt. 

Tous ceux qui lont du lang Royal ont le 
pM au- defljiis de tous les autres Sujets du 
Royaume. 

Enfin les Enfans Naturels du Roi ne font 
que ce qu’il plaît à Sa^Majefté de les faire , 
& n’ont point de rang que celui que le Roi 
leur donne , en les faifant Ducs Comtes , 
Duchefles &c. & le Roi leur donne tel fur- 
nom qu’il lui plaît. Le Roi Henri I. & 
Charles IL en avoient beaucoup. 


C H A P. XIL 

7}es Grands Officiers de la Couronne. 

A près le Roi & les Princes du (angles 
Principaux Officiers de la Couronne 
tiennent le premier rang. Ils font neuf en 
nombre , içavoir le stewArd , ou le 
grand Scnêchal d’Angleterre, le Chance- 
lier, le Grand Trélbrier ,, le Préfîdentdu 
Conlêil du Roi , le Garde du Sceau Privé ; 

le 
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^ le Grand Chambellan, le Grand Connéta- 
ble. Le Comte Maréchal , 8c le Grand 
J Admirai. 

Le premier Officier de la Couronne cft le 
Grand Sénéchal ou le Viceroy , car le mot 
^ Steward en Langue Saxonne , lignifie Lo- 
’ cupttemns^ Lieutenant. 11 cft le même que 
,jj Reicht Dr effet c’eft à dire Regni Vicerex en Sué- 

^ de, ^stathêlder en Danemarc; Nosjuris- 
confultes l’appellent Magnus AtiglU SenefehaU 
^ euSyC^étoit anciennement le premier Officier 
^ apres le Roi , 8c fon pouvoir étoit fi grand 
t(i Rois ont jugé à propos de le fup- 

primer, 8c de ne plus confier une Charge 
de cette inaportance à un Sujet. Car fon 
^ Office étoit fupervidere & regulure fub Rege 
& Immédiate pofl Regem, comme parle une 
ancienne Archive , totum Regnum AnglUy 
^ & omnes Miniflros Legnm infra idem Regnum 

temporibus Pacis & Guerrarum, C’étoit à luy 
d’avoir l’Intendance 8c le Gouvernement 
de tout le Royaume fous le Roi, 8c immé- 
, diateinent ^prés le Roi j de veiller fur la 
conduite de tous les Miniftres de la jufiiee 
çj en tems de Paix 8c de guerre, 

pj ^ dernier qui pofleda cette haute Di- 
^ gnitc par héritage de Père en Fils ^ fut 
Ij Hennr de Ballinbrook , Fils 8c Héritier de 

Jean de Gand , ce Grand Duc de Lancaflrc 
qui fut enfuite Roi d’Angleterre. Depuia 
'j lui on n’a point fait de Grand Sénéchal que 
fc fT9 
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frdbacvife que pour quelque occaiîon (èu- 
lement , comme au Couronnement du Roi , 

* ou quand on fait le procez à quelque Pair 
ou Pairefle du Royaume laccuîèz de quel- 
que crime capital. Et alors en vertu de 
Ion Office il a la Cour à Whitehaîl , où il 
juge Ibuverainement fur tou tes les Requê- 
tes des Nobles & Gentilshommes , qui à 
caulê des Terres qui relèvent du Roi,ou au- 
trement réclament & prétendent à quelque 
Office, au Couronnement du Roi. Le feu 
Duc d’Ormond fut fait Grand Senêchalau 
Couronnement du Roi Charles I I.Le Duc 
de Leeds Préfident du Conlèil fut fait 
' Grand Sénéchal d’Angleterre, lorfque My- 
lord Mohun fut jugé il y a trois ou quatre 
^ ans. Durant tout le procez le Sénéchal cft 

affis fous utî Dais , & on le traite de , F#- 
tre Grâce , quand on lui parle. Quoiqu’il 
fbit le feul Juge 6c le Souverain Juge , il 
prie néantmoins les douze Juges du Royau- 
me d’affifter au Jugement, 6c demande leur 
avis ; pendant qu’il eft grand Sénéchal il 
porte une Baguette blanche à la main , 6c il 
la rompt aum-tôt que la Sentence cft pro- 
noncée , pour marquer qu’il n’a plus de 
pouvoir. 

Le Chancelier d’Angleterre tient le pre- 
mier rang après le Grand Sénéchal , Summui 
^ Angliét CancelUrius , ajppellé ainfî , pareequ’a- 

prés avoir examine toutes les Patentes, | 
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Commiffîons , & Ordres que le Rx>i lui en- 
voyé, il lesfîgne,s*illestrouvejuftes, ou 
les cancelle ou biffe , s’il les trouve injuftes 
& contraires aux Loix. N’y ayant pi us de 
Grand Sénéchal , 1 e Chancelier tient le pre- 
mier rang dans le Royaume après le Roi & 
les Princes du Sang dans les afiâires Civiles, 
comme l’Archevêque de Cancorbery dans 
les Eccléfiaftiques. 

Son Office eft de garder le Grand Sceau 
du Roi , déjuger , non félon le Droit com- 
mun, commet font toutes les autres Cours 
de* Jullice , mais félon l’équité , la con- 
fcience, & la raifon. C’eului qui nom- 
me à tous les Bénéfices Ecciéfîadiques au- 
defJbusdc 20 Livr. Sierlings dans le Livre 
du Roi , & pour cette raifon les Rois au- 
trefois choifîfToient fort fouvent quelque 
Eccléfîaftique pour être Chancelier , au- 
jourd’huy nos Rois prennent toûjours des 
Avocats & gens fçavans dans les Loix pour 
être Chanceliers. A Cette Charge eft en 
France </ayrf«r^viw,maisen An^terre rfa- 
famehtuplaâtjD Rfgis. 

Le Chancelier & le Garde du grand Sce- 
au, ont le même pouvoir, la meme auto- 
rité , 6c le même honneur. Ils difienentiéu- 
lement'en ce què le Garde dugraUd Sceau 
n’a point de Patente , & que le Roi le&it 
fer tfAiïmnem Stgtlli fibi fîmplement en luy 
filant prêter Iciérment ^ au lieu que fc 

Chan- 
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. Chanceliereft établi par Lettres Patentes* 
En France il eft ordinaire de voir un Chan- 
celier, 8c un Garde des Sceaux , mais icy 
c’eft toujours une feule Perfonne qui a tous 
les deux, comme le Chancelier qui eft tou- 
jours Garde du grand Sceau, ou le Garde 
du Grand fceau fîmplement qui bien qu’il 
n’ait pas la qualité de Grand Chancelier en 
a tout le pouvoir 8c les honneurs.' 

Mylord Sorrimerseftàujourd-'huy grand 
Chancelier d’Angleterre. On peut dire 
fans le flatter que le Royaume n’a jamais eu 
de Juge plus équitable, plus diligefit, 

Ï )lus habile , plusftge, 8cplus univerftl- 
ement aimé. A peine a-t-il atteint Tage 
de 40 ans, cependant il a une gravité, une 
modeftie, uneftience, une aflàbilité, 8c 
une prudence qui lui attirent l’eftime ôc 
l’amour de tous les Peuples. 

Le troifîéme Officier de la Couronne eft 
le Grand Trélbrier. Le Roi en le créant 
lui met une Baguette-blanche à la main., il 
n’eft pourtant en ch^irgc que durante bene» 
flacito Regts, Les marques de fbn Office 
•toîent anciennement les Clefs du Tréfbr 
•Royal ; car cVftlui quia la garde 8c la di- 
•reéfcion du Tréfbr qui eft dans l’Echiquier. 
-Il eft 'Lord parla Dignité; c*eft lui quia 
i l’în^eéfcion 8c le commandement fur tous 
'les (Mciers employez ^our larecepte des 
Impôts , des Taxes , Douanes , 8c autres 

Re- 
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Revenus de k Couronne. 11 dif}K>fè 8c 
nomme tous les Contrôleurs & Officiers 
des Ports d’Angleterre pour la Douane. Il 
a le pouvoir de donner à Ferme les Domai-^ < 
nés du Roi, & d’exemter des droits d’en* 
trée du Vin les perfbnnes de qualité.' 

Cette grande Charge eft aujourd’huy en- 
tre les mains de quatre Cpmmiflàires 
qu’on appelle les Seigneurs de la Tréfbrc- 
rie, fçavoir Monficur Montaigu Chance- 
lier de l’Echiquier. Le Chevalier Fox , 
Meffieurs Pelham , & Smith Ecuyers. 

Le Chef & Préfident du Confcil eft le 
quatri éme Officier de la Couronne jll eft fort 
ancien & dés le R^ne du Roi Jean il eft ap- 
pellé Coftfiliarius Capitalis, Son Office eft 
d’être affis auprès du Roi dans la Chambre 
du Confeil , d’y propofer les afiàires, fie 
d’en faire le rapport au Roi lorlqu’il eft 
abfent. Il eft créé par Lettres Patentes , 
durante beneplacito Regis , autant de tems qu’il 
plaît à Sa Majefté. 

Dans les derniers Régnes cette Charge 
étoitprelque abolie, mais le Roi Charles 
1 1. la rétablit. C’eft aujourd’huy le Duc 
de Leeds quipréfide auconlcil. . C’eft un 
Seigneur aufli grand Politique & auffi ha- 
bile qü’il y en ait en AngleteiTe , qui a ren- 
du de grands fervices au Gouvernement. 

Le Garde du Sceau Privé eft le cinquiè- 
me Officier de la Couronne , Il eft Lord 
Jm» IL C par 
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oàr fa Charge. Toutes les ChartreS,AaeSi 
kGraces que le Roi a fignees Mflêntpar 
fe mains, &fontfcelleesdefon Sceau, a« 

vanc que d’aller au grand Sceau ; comme 
Willement plufieurs autres Ordres de 
moindre importance qui ne font point foeU 
lez du grand Sceau. IlafeanceauConfeil 

d’Etat, « il eft le Préfident de 1» Co“f 
Requêtes , il prend place au Confcd du 
Roi immédiatement apres le Prefiden^ 

C’eft une Charge de grande imporranœ & 

qui demande beaucoup d habilete & de fi- 
délité; auffi eft-elle remplie par un des plus 

habiles & des plus fidèles Seimeum du 
Royaume, fçavoir leComtedePembrok. 
Il ne doit point Cmer d’Afte ny deÇraM 
fens un Ordre figne de la main du Roi , « 
Scellé du petit Cachet: U ne doit pas mê- 
me le faire , fi l’Ordre eft contraire aux 
Loîx&aux Coutumes du Royaume , jm- 
ques à ce qu’il en ait feit fes humbles m- 
montrances au Roi. , Il eft ftitmentionde 
cette charge dans une des Ordonnance de 
RichSd,®&le Garde du Sceau Prive eft 
mis au nombre des premières Perfonnes du 

^ïe Sixième Officier de la Couronne^ le 
Grand Chambellan d;Angletei^ ^eft un 
Office fort ancien. On lui doit ^ droit 
des Robes & des Logemens dans la Cour 
du Roi. Les Évêques éc lcs Archevêques 
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lui payent des Droits lorfqu’il font hom« 
mage 6c qu’ils prêtent le ferment de fidélité 
au Roi. Les Pairs du Royaume lui en 
payent aufil quand ils prêtent le ferment de 
fidélité , au Couronnement du Roi. On 
lui donne 40 Aulnes de Velours cramoify 

{ )our fês Robes. C’eft le Grand Chambel- 
an qui donne la Chemife au Roi, 6c Tes Ha* 
bits de Cérémonie le jour de IbnCouronne- 
ment, 6c après avoir habillé le Roi, le Lit 6c 
tous les Meubles de la Chambre du Roi lui 
appartiennent. Il porte la Coëffe,les Gands» 
& le Linge dont le Roi fc fèrt à fbn Cou- 
ronnement ; comme auflî l’Epée 6c le Four- 
reaudes Pièces d*Or que le Roi ofire à TAu- 
tel,Ia Robe Royale , 6c la Couronne 6cc. U 
a le foin de faire préparer la Chambre des 
Seigneurs dans le tems que le Parlement 
doit s’afîembler. 

Les Comtes d*Oxford ont étélongtems 
en pofTcffion de cette Charge depuis le Ré- 
gne de Henry I. par une efpéce de Succef- 
lion héréditaire. Les Comtes de Lindfcv 
en font aujourd’huy pourveus, 6c ils pré- 
tendent que cela leur eft dû par droit de 
Succeffion héréditaire. 

Le Septième Officier de la Couronne efl: 
le Grand Connétable Cmtt stabuli. Soh 
pouvoir 6c fà juridiéHon étoient autrefois 
lî grands , qu’aprés la mort d’Edoüard Bo- 
liun , Duc dç Buckingham Prince du fàng 
" . Ci ^ Ro* 
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Royal 5c xiemier Connétable d’Angîeter- 
rc.j on fupprinia cette Dignité, comme 
rétant de trop grande importance. Depuis 
ce tems-^là nn a fait feulement des Conné- 
tables pour quelques occafions importan- 
'tes, commeauxCouronnemensy Duels, 
5c T ournois prû Uü vw^,pour cette fois. Son 
autorité 5c ion pouvoir cil le même que 
celuy du Grand Maréchal , il prend place 
au deiTus de lui dans la Cour de la Marê- 
ichauiTée. 

. Le Comte Maréchal c(l le huitième 
grand Officier de la Couronne, ainfi ap- 
pcilé du vieux mot Saxon Mare qui veut 
iire. Chevaux , Sc Schal ^ Frafeüus, J1 
y en a qui foûtiennent qu’il eft Comte par 
•îk. Charge, en vertu de laquelle il prend 
jConnoKTance de toutes les affaires de la 
Guerre 5c faits cf* Armes , comme ancien- 
nement le Connétable» 11 juge desdiffiS- 
Tcnts qui naiffenc des Contrats faits tou- 
chant les faits d’Armes hors du Royaume 
fur Terre , 5c des affaires de la Guerre dans 
le Royaume, qui ne peuvent être déter- 
^minées par la Loi Commune. 11 avoit au- 
trefois plu fleurs Coursimais aujourd*huy il 
n*a que la Marêchauffée dans laquelle il ju- 
ge des crimes commis dans laCour du Rof« 

Cette Charge cil trés-aneicnne , 5ccffi 
pofledée par le Duc de Norfolk. 

Le neuvième 5c dernier. Officier de U 
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Couronne e(l le Grand Amiral. -Cette 
Charge efl d’un û grand pouvoir , & d 
honorable, que pour Tordmaire on ne la 
donnoit qu’aux Fils puisnez des Rois , ou 
aux Princes du Sang , ou à quelque Grand 
Seigneur. Scs Patentes lui donnoient 
anciennement le Titre d’Amiral d’An- 
gleterre ,dTrlande, & d’Aquitaine; au- 
jourd’huy il efl: Amiral d’Angleterre, 
d’Irlande, des Domaines » ôclücsquien 
dépendent, delà Ville & Marches de Ca- 
lais, de Normandie, de Gafeogne, Sc 
d’Aquitaine, &c Commandant gâiéral de 
la Flotte & des Mers des dits Royaumes. 
11 a le gouvernement de toutes les affaires 
de la Marine. 11 efl Juge Souverain de 
toutes les Caufes Civiles 6c Criminelles qui 
regardent la Marine. 

Le Grand Amiral a le pouvoirde don- 
ner la commiflîon de Vice-Amiral , de 
Contre- Amiral , de Capitaine de Vaifleau 
de Guerre, 6c de Député Am'ral fur les 
Côtes de la Mer. Il nomme les Ojfficiers , 
Commiflaires, 6c Juges dans la Cour de 
l'Amirauté. 11 a même quelquefois le pou- 
voir dé faire Chevaliers ceux qui ont fait 
quelque belle aélion fur Mer. 

Par la Loy 6c Coutume du Païs le grand 
Amiral peut impofer 6c difpofer des A- 
mendes, confîfcaiions qui fe font fur Mer , 
à la Rade ,, dans les Ports , Havres 6cc. 

C 3 com- 
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comme auffî des effets & biens des Pira- 
tes, Félons & autres Criminels condam- 
nez , dc> tout ce que Ton tire du fond de la 
Mer, de tout ce qui y flotte, & de tout 
ce qu'elle jette fur Terre , qui n’appar- 
tient pas aux Seigneurs qui ont des Terres 
proche de la Mer. T ous les gros Poiflbns 
excepté les Eturgeons, & Baleines, lui 
appartiennent. 

Cette haute Dignité eft aujourd’huy 
entre les mains de y. Commiflaires. Sous 
le Roi Charles II* Le Duc d’York fon 
Frère étoit Grand Amiral. 
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2 )» Rot d* Angleterre aujourd^huy ré^ 
gnant. Sa Naiffance , Jon Nom ^ Jür-- 
nom y Généalogie^ Armes y Titres^ 
Education , Mariage , - Exploits » 
' & de fin avènement d la Couronne. 

L e Roi d'Angleterre qui régne à pre- 
cni s’àppolle Guillaume 1 1 1. du nom, 
né à Ja Haye le 14 . Novemb. nouveau fty- 
Icj en l'an i6yo. neuf jours apres la mort 
de fon Père, On lui donna le nom de 
Guillaume Henry aux Fonts de Baptême, 
ayant pour Parrains les Etats Généraux de 

Hol- 
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Hollande & Zélande , & les Villes de 
Dclft, de Leyde, & d’Amfterdam.^ ba 
Maiefté eft Fils unique de Guillaume Prin- 
ce de Naffau &d’Oran2ei Cadet du Pnn^ 
ce Mauricc & Fils de 1 Illuftre Guillaume 
Prince d’Orange Fondateur de lapuiflan- 
tc République des Provinces Unies» & 
Chef de 1 * Ancienne & Noble Maifon de 
Naflau en Allemagne , qu» a donne 
Smpereur à l’Allemagne en la perfomie 
d’Adolphe de Naflau il y a 400. ans » fans 
conter tant d’autres Héros & grands Ça* 
pîcaines qu’elle a donnejj à l’Europe de- 
puis mille ans qu’elle fubfifte avec éclat. 
Le Roi eft Fils unique de la Princefib 
Royale Marie Fille aînée de Charles I. 
Roi de la Grand-Bretagne» iSc de Hen- 
riette Marie de France Fille de Henry Je 
Grand} de forte que le fang Royal des 
plus Grands Monarques de la Chrétienté 
coule dans fes veines. 11 eft le cent quà- 
rant6''uniéme Roi d’Angleterre» le cent 
onzième d'Ecofle » & depuis l’irruption 
des Saxons le 48. depuis la Conquête des 
Normanslc aS. Il eftle cinquième Roi de 
la Grand-Bretagne. . ^ 

Guillaume ni. n’avoit, que huit ans 
lorfqu’il fiit envoyé à l’Univerfîté de Ley-? 
de^ on remarqua en lui un hatutel grave 
êc pénétrant dés cet âge-Jà. Il fut «levé 
avec grand foin, Sc danscousles Excrcitea 
. ^ C 4 d’un 
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d’un Prince de fa «qualité , & donna des 
marques de ce qu’il ièroitun jour. L’An 
1671. n’ayant que ax. ans , il fut StathoU- 
der , Capitaine Général , & Grand Amiral 
des Provinces Unies , Charges que fès An- 
cêtres avoient tbûjpu rs polTédées. Dans le 
tems Que ce Prince fut élû Général de cette 
République , elle étoit à deux doigts de fà 
niïne , & auroit été infailliblement détrui- 
te , iâns la valeur & la bonne conduite de 
nôtre Héros. Tout le Monde fçait avec 
quel Torrent le Roi de France laréduifît 
prefque toute & que la réfolution & le 
courage du Prince d’Orange l’en chaflâ, 
& prit mille peines pour rétablir cet Etat 
prefque abîmé, en changeant, & établif- 
" lànt de nouveaux Magiftrats dans plu- 
* fieurs Villes Ôc Provinces avec un fucceï 
admirable. 

L'An 1 674, Les Etats Généraux en con- 
fidération des grands fervices que fon Al;? 
teflè leur avoir rendu par là conduite & par 
fü valeur, &pour avoir fi. fou vent expofe 
fi vie pour là Patrie , lui continuèrent 
non-feulement la Charge de Stathouder , 
& Lieutenant Général des Province^ de 
Hollande & de Wcft-Friie durant fa Vie, 
comme à lès Ancêtres , mais aufll à tous fes 
Hoirs Mâles légitimes. 

Environ 3. ans après, Charles IJ. Rot 
de kCrand<'Bretagnc Oncle de nôtrePrin- 
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ce*, admirant la (âgeflè , le courage , & la 
bonne conduite que Ibn Neveu avoir fait 
paroître en plufieurs occafions , êc paiti- 
culiércmcnt aux Sièges de Narden ôc de 
Bonne, dans les Batailles de Senef, &dc 
Caflêl , l’invita de faire un voyage en An- 
gleterre , & crut qu^il ne pouvoir donner 
un plus digne Epoux que lui à PExcelleni 
te & Illuftre Princclîe Marie la Nièce , Fil- 
le aînée de Jaaucs Duc d’York Héritier 
prélbmptif de la Couronne. Le Mariage 
fut conclu 8c conlbmmé le 4. de Novembi 
1677. jour delà nailîànce du Prince j 8c la 
Cérémonie en- fut feite par l’Evêque de 
Londres. 

Vers la fin du même Mois Ibn Altelîc re^-- 
palla en Hollande avec Ibn Epoulê Roya- 
le. L’année d’àprés le Prince fit paroître 
là prudence Sc là vigueur accoutumées de- 
vant Mons en Hainaut contre TArmée ât 
France commandée par k Maréchal de 
Luxembourg Capitaine de grande^ exp&i- 
rience, & expolànt là vie plufieui^ fois, 
5^*il auroit perdue làns le courage 8c la 
fidélité de Monfr. d’Overkerke qui la lui 
fauva^en rifquant la fienne.- 
Immédiatement après , la Paix ayant été 
conclue a Nimeguc, le Prince d’Orange 
s’appliqua à rétablir 8c à ralîurer le Gou- 
vernement des Provinces Unies. 11 s?y prit 
avec tant oe prudence, qu’il n’aquit paS’ 

G 5: ^ moins^ 
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moins de réputation dans le manîment des 
affaires d’Etat » que dans la conduite des 
Armées. 

Quelque tems après , le Roi Jaques 1 1 . 
qui avoit fucccdé au Roi Charles fon Frè- 
re 9 donnant affez à connoître par fa con- 
duite j qu’il avoit réfolu de détruire tou- 
tes les Loix d’Angleterre 9 de changer no- 
tre excellent Gouvernement en une Mo- 
narchie purement Arbitraire , d’introdui- 
re le Papifme , & l’Efclavage parmy fes 
Sujets: d'altérer la Succeffion» & par un 
fuppofé Prince de Galles 9 de priver la 
Princefle d*OrangefaFille9 le Prince fon 
Epoux 9 & les autres Princes Proteffans 9 
du droit qu’ils avoient à la Couronne ; le 
Roi Jaques 9 dis-je, méditant des deffêins 
û funeffes à fon Peuple & à toute l’Ëu- 
rope9 fon Alteflc le Prince d'Orange fît 
un voyage à Minden en Weftphalie le i* 
Sept. 1688 9 où il eut une Conférence 
avec les Eleé^eurs de Saxe & de Brande- 
bourgs le Langrave de Heffe CaffêJ , èc 
pluffeurs autres Princes Proteffans. On y 
prit des Confeils dont on vit l’éxécution 
oientôt après 5 car le Prince envoya avec 
une diligence 6c un fuccez incroyable de 
fon Camp de Moker - Hejde , , pluüairs 
Regimens d’infanterie 6c de Cavalerie i 
Amfferdam, Rotterdam , Helvoet-Sluys, 
Zélande % âcc. pour y être embarquez ^ 
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&1c 26. d’Odob. fon Alteflefitvoileavcc 
fou Armée compoféc de. 3600. Chevaux 
ficDragoQSÿ êc de. to6oo. Eantaifljns ^ .a- 
vcc une Flotte de 6ôo. Voiles ; ntais' le 
rent ayant éce contraire , & la tempête les 
ayant furpris , .ils funent obligez de rell- 
cher, non fans beaucoup de perte. Néant- 
moins nôtre Héros avec un courage in- 
trépide 6c une conilance admirable mie 
encore à la voile le i* de Nov. avec uii 
vent favorable , & aborda au Pbrt de Tpi:> 
bay dans la. Province de Devon'en An-»- 
gleterre le y. du même Mois ^ qui écoit le 
jour de la confpiration des Poudres. De là 
fon Altefle marcha en diligence à Exeter , 
où après s*être rafraîchi quelques jours il 
s’avança avec toute fon Armée du côté 
de Salisbury , où le Roi Jaques étoit fofté 
avec la fîcnne ; mais il ne voulut pas at- 
tendre le Prince , 6c fc retira avec allez die 
défordre à Londres , voyant que fon Ar- 
mée commençoit àTabandonner pour al- 
ler dans celle du Prince d^Orange. Le i o* 
deDecemb. de la même Année le Roi Ja- 
ques envoya la Reine fôn Epoufe avec le 
fuppofé IH-ince de Galles âgé pour lors 
de fîxmois, en France} 6clelcndemaia 
de bon matinSaMajeftékfuivit, 6c l!br- 
tit de Londres déguifé. 

Le 14. le Prince arriva à Windfor Msn 
fqn Royale, 6c lc 16. le Roi Jaques qui; 

C 6 avoit 
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avoit éië pris à Fevcrsham où il voulbic 
s*embar<pieF , par des Matelots qui ne 1er 
connoiiîbient pas, retournai. WhitehaI1-< 
Le i8. du même Mois de Décembre fur 
les dix heures du matin y il fe retira de . fonr 
propre mouyemenc àRochcûer> le Prin- 
ce lui ayant donné fcs. Gardes j>our l’ac- 
compagner , d’où bientôt apr& il foniD 
en fecret fans que pcrfonnc s'y oppofât ay. 
l*en empêchât, pour s’en aller envFrancc# 
Cependant ion: AltciTe lô même jçùr fur 
les «heures après Midy entra dans les* 
Fauxbourgs r de Londres, & alla loger 
dans le Palais Royal de SS James, ilyîuc 
receu de tout le Monde avec des applau- 
diiTemens & des marques dejoye inexpri- 
mables, Le Chevalier Trcby.y., Avocae 
Génçral de la Ville de Londres, lui té- 
moigna dans une belle Harangué qu*ü lut 
fit les grandes obligations > & lareconnoif^ 
lance (încérc quÜlavoient tous de fonarri- 
véc, lui témoignant avec beaucoup d’é- 
loquence , quhL n*y avuit que fomAJtcfic 
fous le ciel capable de les délivrer » que fcs> 
Ancêtres- ôc lui. avoient toujours eié les* 
Champions du Dieu des Armées , qu’il a- 
voit choifîs pour foûtenir fa Cauiè contre* 
ceux qui l’opprimoient.j 
Vers la fin de Décembre le Roi 'Jaquea 
étant pour lors en France , à Thumble re- 
quête de plufieurs. Pairs, du Royaume' 
. - ■ ■ Spi*. 
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Spirituels & Temporels, il prit le Gou- 
vernement du Royaume, fie envoya en 
même tems des Lettres Circulaires i tous 
les Seigneurs dans toutes les Provinces » 
à toutes les Villes, fie Bourgs dMnglcter- 
re, pour élire fie envoyer leurs Députez à 
PAflcmbJée de Wcftminftcr , qui fe devoit 
tenir le de Janvier prochain. Le jour 
étant venu , fié les deux Chàmbres étant 
ad'emblées , après une mûre fie longue dé- 
libération y on conclut fie vota à la pluralU 
té des voix, que leRoi Jaques en fe reti- 
rant avoit abdiqué le Gouvernement , fie 
par conféquent que le Trône étoit vacant. 
Gn fitenfuite unAde par écrit par le- 
quel' après avoir expofe fie prouvé les 
Droits des Sujets d'Angleterre j on dé- 
clara le Prince fie la Princeflè d'Orange 
Roi fie Reine d'Angleterre, de France, 
fie d'Irlande , PEcoÛe n’ayant pas enco- 
re cû le tems d’en faire de même, fie de 
tous les Domaines qui en dépendent. On 
leur conféra la. Dignité fit la Couronne 
Royale avec cette claule , que l’exercice 
del'autorité Royale réfideroit feulement 
en la Perfonne du Roi, quoiqu’au nom 
de tous les- deux dans tous les Aâes, fie 
aptéS'lamortduRoi, à la Reine, fie après 
là mort de tousles deux , quelaCouron- 
ne fie la puifTânee Royale defeendroient 
aux Héruiers de la Reine». fie au défaiit 
' ^ G 7. d'En.^ 
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d'Enfans d’elie, à Son A. R. la Princeflc 
Anne de Danemarc fa Sœur y 6c aux Hé- 
ritier» de fon Corps» & au défaut d’Héci- 
ticrs de la meme Prtncefic., à ceux du 
Prince d’Orangc. 

, Le même jour de cette Déclaration la 
Princcflc d’Orangc arriva de Hollande à 
Whitehall. L’Apres-Midy le i j. de Fé- 
vrier 1689. *on les proclama folemncllc- 
mcnt Roi 6c Rcincy 

VltT9 fg pmpura fupplea 

Ohtuüty & [oins mmit ugnatt rogAtuSr 

L’onzicine d’ Avril de la même Annécy^ 
le Roi Guillaume & la Reine Marie furent 
couronnez avec les Cérémonies accoui- 
fumées dans PEglife de eflminfler. 

Maintenant qui n’admirera un Prince ü 
brave & fi courageux qui s’eft expofé 
aux plus grands dangers de la Mer dans 
une fi rude Saifon à la veuë d’une Flotte 
Royale qui étoit en Mer , devant une Ar- 
mée par Terre bien difeiplinée de goooo. 
Hommes » qui n’admirera disje, la réfo- 
lucioD 6c la confiance d’un fi grand Princcj 
qui ayant mis pied à terre en Angleterre 
pouvoit dire avcccç vaillant Empereur, 
tenif vidi, vifi. C*etoit Pourage deDioumer» 
feilleux snosjftux^ 

Les Tkres de fa Majefié, outre cepx 
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de fes Prédécefleurs les Rois d’Angleterre, 
font Guillaume Henry, par la grâce de 
Dieu> prince d’Orange & de NafTau, 
Comte de Catzenellebogen , Vianden, 
Diez, Lingen, Meurs» Buyren, Leû 
lardant, Szc, Marquis de Terverc &; de 
Fleffîngue , Seigneur & Baron de Breda , 
& de la Ville de Grave , des Terres de 
Cuyek , Dieft , Grimbergen , & plufieurs 
autress Marquis héréditaire d^Anvers,^ de 
Bezançonen Franche-Comté, Maréchal 
héréditaire de Hollande, Gouverneur Sc 
Stadhouder héréditaire de Gueldres, Sc 
de la Comté de Zutphen, de Hollande, 
de Zélande y de Weft-Frife, d’Utrecht, 
d'Over-Yflâ , & du Pais de Drcnte , Ca- 
pitaine Général Sa Amiral héréditaire des 
Provinces Unies , &c. 

• Les Armes de fa Majcllé font celles 
d’Angleterre, chargées fur le tout depuis 
fon avènement à la Couronne de celles de 
Tancienne & Illuftre Maifon de Naflau, 
qui font d’Azur femé de Billettes, à un 
Lion rampant d’Or lampafle & armé de 
Gueules. 

Le Rot edant pailiblement monté fur 
le Trône, fe trouva de tems en tems a» 
Parlement, pour donner fon conlèntcmcnc 
â plufîcurs Bills, que lesdeux Chambres 
avoient fait pour le bien de l’Etat. Sa Ma- 
jeflé ayant enûiite levé du Mpnde, ôepréj^ 
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paré les chofes néccflaircs par Mer & par 
Terre, autant que la conjonélure desafiai- 
res le pouvoit permettre , pour confer- 
ver l’Angleterre , réduire rirlande , éc 
pacifier l’Ecofle, réfolut de faire la,Cam- 
pagrie d’Irlande , Sc de commander foii' 
Armée en perfonne. Il s’embarqua pour 
cet effet le 12. de JuinâHighlake, &Ie 
jf, il arriva à Car iefergus en Irlande; où- 
après s’être rafraîchi & fait la reveuë de 
fon Armée» il parut avec fes Troupes le 
qo. du même Mois à la veuë de fËnnemy 
qui avoit une Armée de 25^000 Hommes » 
La Rivière de Boyne eftant entre les deux 
Armées. Le lendemain qui étoit le i. de 
Juin le Roi s’approcha fi prés de la Riviè- 
re, que les Ennemis l’ayant apperceu 5 c 
Payant aifément démellé, tirèrent deux 
Pièces de Canon fur lui de fix Livres de 
baies , dont l’une enleva une Pièce de fon 
Jufte-au* corps» de fa Vefte & defaChe- 
mife juiques la peau qu’elle ne fit qu’é- 
fleurer , 5 c en tira un peu de fang. Cela 
n’empêcha pas le Roi de pourfuivre fon 
chemin » de pafler la Rivière avec fon Ar- 
mée, ôede donner Bataille cefoir-làmê* 
me à l’Ennemy » où il combattit avec une 
vaHeurêcune conduite incomparable. Ce 
fut dans ce Combat que Tut tué ce Grand 
Général le Duc de Schomberg; Le fa- 
meux.Doâeur Wallc^A le brave Moofr, 
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la Caillemotcc, (jui commandoit un Ré- 
:gimcnt de Réfugiez , y • perdirent auflî la 
yiC) & pluHeurs autres Officiers. Le Roi 
jaques qui cotnmandoit Ton Armée ne 
voulant pas bazarder fa pcrlonne, prit la 
fuite du côt^'dfr Dublin & fe retira çn 
France. Son Armée ayant été mife en dé- 
route futvic Ton exemples 6c défer ta pres- 
que toute. Le Roi Guillaume tout vic- 
torieux le rendit Maître en peu de tems 
,de Drogheda, Dublin, Wexford, W’a- 
terford > 6c de plufieurs autres Villes 
qui fe rendirent. Sa Majedé alla enfuite 
mettre le Siège devant Lymcrik , mais 
les pluycs continuelles défolant l’Armée, 
6c ruinant tous les travaux > le Roi ju- 
gea à propos de lever le Siège, 6c d’y 
lailîer feulement un blocus. Et le y. de 
Décembre Sa Majefté s’embarqua â 
Duncanon prés de Waterford , 6c arri- 
va le lendemain à Bridol , 6c le 9 à fon 
Palais de Kenfîngton prés de Londres. 

La Campagne fui vante toute l’Irlande 
fut réduite lous l’obcilîânce du Roi, S. M, 
n’a pas manqué, tous les Printems que la 
guerre a duré avec la France, de pafîèr la 
Mer pour fe ihettre à la tête de Ibn Armée 
6c de celle des Alliez en Flandres. Toute 
BEurope fçait 6c admirera à jamais la va- 
leur 6c la prudence de ce Héros incompa- 
rable, dans pluileurs rencontres , Batailles 
" Com- 
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Combats, PafTages , & Sièges.^ Mais le 
Siège de Namur que S.M. a -fait en per- 
fonne lui aquèrra une gloire immortelle. 
Les François l’avoient pris fur les Alliez & 
y àvoient perdu bieft du monde j ils" Pa- 
^oient du depuis fi bien fortifié qu’ils Te 
Vàntoient qu’il étoit imprenable. Nôtre 
Roi nonobftant la grande difficulté qu’il 
y avoit de prendre une Place fi forte, l’af- 
fîégca , & la battit fi vigoureufement qu’eh 
moins de deux Mois elle fe rendit . Le Ma- 
réchal de Bouflers s’etoit jette dedans avec 
I fboo. Hommes des meilleures Troupcé^, 
& le Maréchal de Vilîeroy avoit à la vcüc 
de la Ville une Armée de looooo. Hom- 
mes. Il n’ofa pourtant pas entreprendre de 
faire lever le Siège , tiy de donner Bataille 
’à nôtre Armée beaucoup inférieure a la 

fienne. ix 

Ce fut prefque en ce même tcms-la, ou 

tin peu auparavant , qu’un nomme Grant^ 
apofté de la France, comme il l’a confefle 
lui-même dans fon Procez, eutl’amcaflèz 
noire pour confpirer contre la vie du Roi 
d’Angleterre. Il avoit réfblu avec deux 
autres Aflaflîns de tuer S. M. Mais la 
Confpiration ayant été découverte 8c lui 
apréhendé , on le fit mourir à la tête de 
l’Armée. On peut lire dans fon Procez & 
dans (a propre Çonfeffion commeiit Mr . de 
Barbefieux Secrétaire d’Etat de France n’e- 

toit 
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il toitpai ignorant du fait. Ne fémble-i 
» pas que tes Ennemis de nôtre Monarque 
I ne pouvant le vaincre par les Armes & dans 
îl le Champ de Bataille , employoicnt des 
H moyens tout à fait indignes de leur qualité 
jji pour s’en défaire. T émoin la dernière Coh- 
^ giration en Angleterre tramée par les Ja- 
^ tobites encouragez par un Puifïànt Prince. 
I On en a fait tant de Relations qu’il fêroit 
inutile d’en parler icy. Concluons que le 
I Roi Guillaume eft un Prince trés-Magna- 

nime , fâge , vaillant , patient , 6c plein 
^ de bonté, le bien-aimé de Dieu qui l’a de- 
livré de tant de dangers , 6c de fon Peuple 
U qui a plus fait pour lui quç pour aucun de 

^ fesPrédécefïèurs. • 

j Toutes ces belles (jualrtez ont été re- 
j compenfées par une gloire immortelle qu’il 

vient d’aquérir par la conclufîdn de & 
I Paix générale. Comme ce Prince avoit 
été l’Anpe 6c le premier Mobile de la Ligue 
^ dés Alliez , qu’il avoit été le Conduéteur 
I 6c le Général de leurs Armées , que l’Em- 
n pereur, l’Efpagne , les Etats Généraux , 6c 
. tous les Princes d’Allemagne fe repèfbient 
. fur lui du fuccez de toutes les entreprifes j 
aufS lui ont-ils mis leurs intérêts entre les 
! mains pour^^onclure la paix comme il le 
’l jugeroit à propos. On içait que le Comte 

de Portland de la part du Roi d’Angleter- 

J rc, 6c le Maréchal de Bouflers de la part du 
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Roi de France, dans fix ou fcpt Confé- 
rences mirent fin à un fi grand Ouvrage. 
On fçait combien le Traité de Paix a etc 
glorieux & avantageux au Roi & à toute 
PAngleterre. Enfin pendant que j’écris 
cecy toute la Terre eft témoin de l’eftime 
que le Roi de France fait de S. M. B. par 
•les grands honneurs que l’on fait à la Cour 
de France au Comte de Portland, Ambaflâ- 
deur Extraordinaire du Roi d’Angleterre à 
cette Cour. 
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2)^ la Retne à* Angleterre qut étoit l Æ- 
foufi du Roi Guillaume, 

L a Reine Marie , Epoulc du Roi au- 
jourd’huy régnant , étoit Fille ainéc 
du Roi Jaques 1 1. de là première Femme 
Fille du Comte de Clarendon, grand Chan- 
celier du Royaume. Cette Princeflè nâ- 
quit dans le Palais de St. James le 50 d’ A- 
vril I 66 ^. Le Prince Rupert fut fon Par- 
rain , & la Ducheflè de Buckingham , & 
la feue Ducheflè d’Ormond fes Marrai- 
nes. 

Elle fut élevée dans la Religion Prote- 
ftante de l’Eglife Anglicane , & aquit tou- 
tes les perfeétions d’une Princeflè de loti 

ranç 
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rang. Le 4. de Nov. 1677. elleépouft 
Guillaume Henry de Naflàu Prince d’O- 
range, aujourd’huy Roi de la G. B. Elle 
fut conduite peu de tems après en Hollan- 
de Mr le même Prince , ou elle demeura 
julqucs à Pan 1689. au Mpis de Février, 
qu’elle arriva en Angleterre ,& le ix. du 
même Mois à Whitehall , & le lendemain 
elle fut proclamée Reine Souveraine d’An- 
gleterre &c. avec fon Epoux le Prince d’O- 
range pour lors. 

Il faudroit un Volume entier pour foire 
le Portrait & le Caraétére de cette Illuftrc 
Pri heeflê^ L’Angleterre n’étoit pas d igné 
de la polluer long-tems. Elle mourut de 
la petite vérole le 7. de Janvier de l’Année 
i69y. Il eft impoffible d’exprimer la dou- 
leur du Roi fon ^oux , & les larmes de 
tous fes Sujets . On lui fît des obféques les 
plus magnifiques qui ayent jamais étéfoites 
a aucun Koibu Reine d’Angleterre. 

C’éüoit une PrincefTe aflSble & civile, 
d’un efpritdoux, extrêmement débonnai- 
re envers tous fes Sujets, excellente Fem*. 
me envers fon Mary, &Ja meilleure Maî- 
trefle du Monde à fès Domeftiques. 

^ Ellcavoitla taille belle, grande 8c ma- 
jeltueufe , la mine rianté & toujours affo- 
ble , le teint beau & uni , les yeux bril- 
lans , grands, & noirs, le tourduvifogc 
aficz xegulicr. Mais les qualkcz de foo 
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Efprit furpaflbient celles de Ibn Corps. El- 
le prenoît un grand plaillr à laleéburedes 
bons Livres , Ôc à la converfàcion des gens 
pieux Ôc ^avans : elle fçavoit parler outre 
là Langue, le François 6c le Hollandois 
paifaitement. Elle travailloit fort bien à 
toutes fortes d’Ouvrages à J’éguille , 6c s’y 
cmployoit fouvent avec fos Filles d’hon-* 
neur 6c autres Femmes. La Reine étoit 
d’un naturel aifé, d’une humeur accom-r 
modante, 6c d’unelprit franc 6c incapable 
de malice ; prudente , difcrette , 6c fi cir- 
conlpe6be dans fos Difoours 6c dans fos ma- 
nières , que bien qu’elle fût fort-fâmilicrc 
danslaconverlàtion, on ne l’a jamais vcuè* 
chagriner perfonne ; 6c quoi qu’elle fo foit 
trouvée dans des occafîons aüés délicates 
6c difficiles , elle s’eft toujours comportée 
avec une égalité d’efprit admirable. ■ 

Sa Chanté cftoît incomparable, car elle 
ne lailToitpaffor aucune occafion fans foire 
du bien aux Pauvres 6c aux néceffiteux' , 6c 
Pon peut dire d’elle que jamais perfonne 
n’eft forti mal fiitisfoit d’auprès d’elle. 

Mais fo piété eft remarquable pardcffiis 
toutes fos autres Vertus , elle en donnoit 
des marques 6c en public 6c en particulier 
tous les jours. Ayant été élevée , comme 
nous avons dit , dans la Religion Protefoan- 
te de l’Eglifo Anglicane, elle l’a toûjours 
profofe 6c iey & en Hollande n’ayant 

- • .pref- 
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prefque jamais manqué d’alGfter au Ser- 
vice Divin Sc aux Prédications, durant on- 
ze ans qu’elle a refté^n Hollande , quoi- 
qu’il y ait en ce Païs-là une autre Litur- 
gie , qu’elle ne méprifà pourtant jamais , 
ayant même quelquefois afîifté à leur Ser- 
vice & à leurs Sermons. Son Zélé pour 
la Religion étoit fi grand , qu’elle ne 
pouvoit s'empêcher de témoigner à 
qui en avoient du mépris , le peu d’eUî- 
me qu’elle fâifoit d’eux , mais elle 
foit avec tant de douceur , qu’on voyoif 
bien qu’elle haïfipit plûtôt l’impiété que 
lesPerfbnnes. Sa pieté eftoit fans aôèâa^ 
tion 6c fans hypocrifie^ haïÛâut la fiatte- 
rie& les louanges. 

Toutes ces vertus & Perfeétions l’ont 
faite admirer & adorer , pour ainfî dire, 
& en Hollande & en Angleterre , elle 
cftoit les delices 6c l’amour de tout le 
Monde \ jamais Princefle ny Reine n’a- 
yant été fi univcrlèllement aiméç ny re- 
fpedée, n’y plus regrettée apres là morti. 
Nous n’étions pas dignes de la pofleder , 
le Ciel nous l’a enleyée 4e peur que lia T^er- 
rc ne la corrompît. 


t : : 
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Ch A P. XV. » 

fDâ la Reine T^oüairiére î An* 
gleterre, 

D Ona Catharina , Infante de Portu- 
gal, aujourd’huy Reine Doüairicrc 
d’Angleterre , cftoit fille de Dom 
Jean IV. Roi de Portugal , defcendu de 
nôtre Jean de Gand , Duc de Lancaflrc^ 
Roi de Caftille & de Leon. • 

La R eiiic Doüairiére nâquit à Villafblk 
en Portugal, le 14 de Novembre 16^8. 
elle fut nommée Catherine, fon Percé-, 
tant pour lors Duc de Bragance , & le plus 
^uifiant Sujet de l’Europe , car il eft Sei- 
gneur de la troifiéme partie du Royaume 
,de‘ Portugal. Elle cftoit Sœur unique 



quelque tems en Portugal 

il fut relégué dans les Iflcs de Terrera»^ Sc 
après y avoir efté confiné quelques années, 
il fut ramené en Portugal , & mis dans 
un Palais à quinze miles de Lisbonne , où 
il mourut Pan 1688. Son Frère Dom Pe- 
dro qui avoit efté fait Régent après la dc- 
pofîtion lui fuccéda après fa mort , & é- 

poulà 
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poufa la Ibeur d’Alfonfe fon Frcrc de la- 
quelle il eut une Fille qui cft morte. 

La Reine Douairière avoir un autre 
Frère appelle Dom Théodofe fils aîné 
d’Alfonfe» qui écoit le Prince le plus ga- 
lant ôc de la plus belle cfpérance du Mon- 
de » mais il mourut à lage de 1 8. ans 
l’an 

Nôtre Reine fut élevée avec beaucoup 
de foin & de piété par fa Mère , & à l’âge 
dezz. ans elle fut rechérchée en Mariage 
par Charles 1 1 . Le Mariage fut Conclu 
bien-toc après par le Chevalier Richard 
Tanshau Ambafladeurpour lors à la Cour 
de Ponugal , & par Dom Francifeo de 
Mclo Comte de Ponce , AmbafTadeur Ex- 
traordinaire du Roi de Portugal à la Cour 
d’Angleterre » & folemnifé à Lisbonne 
par le Comte de Sandwich. L’Infante 
s’embarqua pour pafler en Angleterre, le 
2.3. d’Avrili662. le jour de Saint George 
Patron de ce Royaume & de Portugal , & 
fut conduite à Portsmouth par le Comte 
de Sandwich qui commandoit une belle 
ETcadre* Le Roi l’y vint recevoir êc y 
confomma le *Mariage le 28, Août de la 
mêmcannéc. S.M, dcfcendantlaTamife 
par Hamptoncourt Palais Royal à dou^c 
miles de Londres fut receüe à Chelfcy à 
trois miles de cette V’ille avec beaucoup 
de pompe ÔC de magnificence par Mylord 
Tm* il». D Maire 
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Maire de Londres & par les Aldermans , 
6c delà conduite à Whitehal. 

Elle a apporté pour Dot deux Millions 
de Crufades. Tangier fur laCôted’Afri-' 
que, qui a été démoli depuis, flfle de 
Bombain prés de Goa> avec le privilège à 
tous les Sujets d’Angleterre de trafiquer 
librement dans les Plantations que les 
Portugais ont dans les deux Indes. 

Le Doüairc que Ton a accordé à Sa M. 
par les Articles de Mariage eft de 50000. 
L. St. par an j le Roi Charles y ajoûta en- 
core 10000. L. St. 

Là Reine Catherine s*eft retirée en Por- 
tugal depuis quelques années. C’eft une 
Princefl'e d’une piété 6c d'une bonté ex- 
traordinaire , 6c ch laquelle fc trouvent 
toutes les Vertus Chrétienne^. 


C H A P. XVI. 

Jon Ætejfe Royale la ^rîncejfe de 
^anemnre ^ du Grince George' 9 ® 
du IDuc de Glocejier, 

L a plus proche Héritière de la Couron- 
ne d'Angleterre cft Ton Altcfle R. la 
Princeifé Anne de Danemarc. Elle na- 
quit au Mois de Fevr. L'an 1664. Gilbert 

Arche- 
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Archevêque de Cantorbery fut fon Par- 
rain, & fa Sœur la Princefle Marie, du 
depuis Reine d’Angleterre , & la Duchefle 
de Montmouth furent fes Marraines. Elle ^ 
a époufé fon A. R. le Prince George fé- 
cond Fils 'de Frédéric III. dernier Roi de 
Danemarc , & Frère unique de Chriftiaa 
V. à prefentRoi du même Royaume; 

Au cas que cette Princefle furvive le 
Prince fon Epoux > on eft convenu par les 
Articles du Mariage que fon Doüaire fera 
de 6x90 L. Sr. par an. 

Le Prince ayant époufé la Princefle 
Anne fécondé Fille du Duc d’ York pour 
lors , Sc du depuis Jaques 1 1 , Roi d’An- 
gleterre, le de Juillet 168;^. il fut dé- 
claré par les Articlès du Mariage, que ce 
Prince feroit reconnu pour Prince du fang 
Royal d’Angleterre, que tous fes Dôme* 
ftiques feroient choifîs par le Roi. Le 
Revenu qu’il tire de Danemarc fe monte à 
foixante dix mille Ecus par an. Le Roi 
d’Angleterré lui donne & à la Princefle 
40000. L. Sr. par an. 

Le Duc de Glocefter efl Fils unique 8c 
feul Héritier de leurs A, R. le Prince & la 
Princelfe de Danemarc. Il naquit le 24. 
de Juillet 1689, dans le Palais de St. Ja- 
mes, ’& le 27 ihfut^baptifé à Hampton- 
cpurtparrEvêquedé Londres, & nom- 
mé Guillaume , le Roi ôc le Comte de 
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Uorfet étant fes Parrains ♦ & Mad«. La 
Marquifc d’Hallifax fa Marraine. C’eft 
une jeune Prince de grande efpérancc, éc 

qui a les inclinations fort martiales* Le 
Roi a déjà nommé fa Maifon & les Perfon- 
ncs qui doivent avoir le foin de fon édu- 
<cgtion« 
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la Cour du Roi ; ® premièrement 

.duGouvernement Eccléjîafîique. 

L a Cour du Roi d’Angleterre eft corn- 
pofée de Perfonnes Eccléfîaftiques, 
Civiles & Militaires j & d'un Gouverne- 
ment femblable. 

Pour le Gouvernement Ecclefiaftique 
du Roi , il y a premièrement un Doyen de 
la Chapelle Royale , qui eft ordinaire- 
ment .quelque doélc & grave Prélat choiU 
par le Roi , 6c qui en qualité de Doyen ne 
rcconnoît point d’autre Supérieur que le 
Roi , la Chapelle Royale n étant d’aucua 
Diocéfe ny fujette à aucun Evêque, 

Le Doyen choifîc tous les Officiers de la 
Chapelle , fçavoir le Soû-Doyen , le 
Chantre* Gentils-hommes de la Cha- 
pelle, dont 'il y en a douze qui font Mi- 
mftre5,6c l’un d’eux l’Ordinaire ou le Cure 
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de la Maifon* Son Office eft de faire touy 
les matins la prière à la Cour > de viilter les 
malades , d’examiner êc de difpofer les 
Communians à recevoir le St. Sacrement y 
de donner confeil à ceux qui le lui deman- 
dent* êc de les inilruire dans les Points^ 
principaux de la Religion. 

Les zo. Gentils hommes , qu’on appelle 
Clercs de la Chapelle, font obligez d'af- 
iifter au Service Divin avec les douze Mi- 
nières. Il y en a toûjours un entre eux 
qui fçait parfaitement la Mufique,que l’on 
choifiepour être le Maître desEnfansde 
Chœur, qui font au nombre de douze. 
On prend trois autres de ces Clercs pour 
être Organiftes. 

Il y a outre ces 5t. Gentilshommes 8rc. 
quatre Vergers ou Bedeaux, qui portent 
une Verge d* Argent. 

On fait trois fois le jour les Prières dans 
la Chapelle Royale. Je ne puis m’empe- 
chcr de remarquer icy une chofe que beau- 
coup d’Etrangers ont remarquée avant 
moy , qui eft que non-feulement dans la 
Chapelle du Roi , mais même dans toutes 
les Cathédrales & Collégiales d’Angle- 
terre , les Ecléûaftiqucs qui affiftent au 
Service Divin ne le font pas avec la mo- 
deftie & avec la décence requife. On y 
voit des demy-Chanoines , des Clercs, 
Chancres , ôc Enfans de Chœur n’avoir 
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pas la moindre attention ny la moindre dé- 
votion , avec des Surplis (aies & mal pro- 
pres , & la plulpart avec de longues Per- 
ruques , ce qui eft trop Séculier ôc indigne 
de la Majefté du Dieu que nous fervons. 
Une autre chofe encore, qui eft même de 
très-mauvais exemple , c’eft qu’à peine 
dans les’ Cathédrales les plus fameufes, à 
peine verrez-vous un ou deux Chanoines 
affifter à l’Office Divin , & prefque jamais 
- un Doyen ou une Dignité. 

Le Roi, outre fa Chapelle , a un Ora- 
toire particulier à la Cour, où il y a toû- 
jours quelqu’un de fes Aumôniers ordinai- 
res qui fait les prières les jours Ouvriers , 
foir& matin. 

Aux douze grandes Fêtes de l’année, le 
Roi après le &rvice Divin , accompagné 
des principaux Seigneurs de l’Ordre ayant 
tous le Collier de Cérémonie , 6c les Hé- 
rauts d’Armes marchant devant eux , offre 
à PAutel unefbmmed’Or inftgnum Specialis 
Domina , pour témoigner qu’il tient fà Cou- 
ronne de Dieu , qu’il eft Roi par là grâce , 
& qu’il dépend ablblument de lui. 

Toutes les Offrandes que fait le Roi & 
la Reine appartiennent au Doyen de la 
Chapelle qui les diftribuë au? Pauvres. Les 
douze grandes Fêtes font le jour de la 
'Naifîàncede J. C. Pâques, la Pentecôte, 
la Toulîàints , cette Fête eft appellée la 
= - - ’ Fefte 
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Fefte de Ja Maifon du Roy , le jour de la 
Circoncifion, les Rois, auquel jour S. M. 
offre dans trois Bourfes différentes de l’Or, 
de l’Encens , & de la. Mirrhe > la Chande- 
leur , l’Annonciation , l’Afcenfion , la 
Trinité , la St. Jean Baptifte , 6c la St. 
Michel , à toutes lefquelks Fêtes le Roi 
offre de l’Or feulement. 

Sa Majefté communie ordinairement le 
jour de Noël , de Pâques , 6c de la Pente- 
côte. Deux ou trois Evêques , ou quel- 
qu’un de la Famille Royale communient 
.toûjoura avec le Roi . 

L’Or que S . M. offre à l’Autel ces jours- 
là eft encore appelle Bizantin , parce qu’- 
anciennement c’étoit une Pièce d’Ordes 
Empereurs de Conftantinople, le Blzatitium 
d’autrefois. La Pièce d’Or que Jaques I. 
avoit coûtume d’offrir avoit d’un côté le 
portrait du Roi à genoux devant l’Autel, 
quatre Couronnes devant lui , avec ces 
mots autour , Quid rettibuam Domino pro cmnï- 
bus qua tribuit mihi} &de l’autre côté eftoit 
un Agneau couché prés d’un Lion avec 
ces paroles , Cçr Contritum & hunitUatum non 
defpicies Deus. 

Le Roi a q.8 Chapelains ou Aumôniers 
ordinaires qui fervent par Mois à la Cour, 
6c prêchent les Dimanches 6c les jours de 
Fête devant S. M. 6c les Dimanches de 
bon matin devant la. Maifon. Ils donnent 
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labénédiftion&dilènt grâces aux repas du 
Roi. 

Durant le Carême on prêche dans la 
Chapelle du Roi trois fois la fcmainc. Le 
Dimanche, le Mécredy, & leVendredy. 
Iæ Dimanche c’eft tomours quelque Evê- 
que, le Vendredy , un Doyen, & le Mécre- 
dy iin Aumônier du Roi. LeVendredy- 
Saint c’eft toujours le Doyen de l’Eglifè de 
Weftminfter, le Dimanche des Rameaux 
l’Archevêque de Cantorbery, & celuy de 
Pâques le grand Aumônier, qui n’a pas icy 
autant de pouvoir qu’en France, Ildiftri- 
buëles Aumônes du Roi, & a fous lui un 
Aumônier ordinaire , & autres Officiers. 

Outre tous les Ecclefîaftiques que nous 
venons de nommer S. M. a un Clerc du 
Cabinet , un Aumônier particulier , ou 
< Confeflcurôc Directeur de là Perfbnne,qui 
cft toffiours un homme diferet , fçavant , 
vénérable , & bien dans la confidence du 
Roi. Son Office eft de fe tenir toujours à la 
main droite du Roi durant le Service Di- 
vin , de rélbudre toutes les difficultez 8c 
doutes que S. M. peut avoir fur les Cas de 
confcience , d’accompagner le Roi dans 
fbn Oratoire, 8cc., 
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Lie Gouvernement Civil àe lu 
Cour du Roi, 

E Grand-Maître de la Maifbn du Roi 
' eft le premier Officier. C’eft à lui à re- 
nier la Màifbn du Roi , 6c l’on doit obéir 
a tous fes Ordres ; fbn pouvoir eft: fort- 

t rand , car il s’étend fur tous les Officiers 
l Domeftiques delà Cour, excepté ceux: 
de la Chapelle y de la Chambre , 6c des 
Ecuries. 

Par fa Charge, lâns commiffion même. 
Il eft Juge de tous les défordres ôc crimes 
qui le commettent dans la Verge ou Privi-- 
léges de la Cour , c’eft-à-dire dans l’éten- 
due de douze miles où eft la Cour du Roi 
àla refervc de la« Ville de Londres qui en 
eftexemte|: car nos Loix ayant une efti me 
particulière 6c un gi*and refpeét pour k' 
Maifonoîi le Roi a établi (à demeure or- 
dinaire, elles l’ont diftinguée de toutes les 
autres , l’ont exemtée de toute jurididion , .. 
& ne l’ont foûmifê qu’aux Omciers dé fâ 
Maifon même , fans qu’aucun autre Mà- 
giftrat y ait rienà voir, fans cela ceferoit 
faire une efpéce d’injure au Roi > qu'on- 
cherchât la juftice ailleurs que là où il fe 
trouve. C’eft pourquoy la Juftice de la- 
Verge de la’ Cour a toujours été exécutée 
.pâv le Graod'Maître avec beaucoup de- 
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Cérémonies , non-feulement au-dedans , 
mais aufli au-dehors du Royaume par tout 
où eft le Roi . Nous en avons un exemple 
dans l’Hiftoire* Un nommé Engleant na- 
tif de Nogent en France ayant dérobé de 
la VailTelle d’ Argent dans la maifon d’E- 
doüard Roi d’Angleterre , qui étoit pour 
lors à Paris , fut condamné par le Sire Ro- 
bert-Fitz- Jean Grand-Maître de la Maifon 
d’Edoüard , & pendu au Fauxbourg St. 
Germain. Cette affaire chagrina la Cour 
de France, mais après avoir été long-tems 
débattue dans le Confeil 5 il fut conclu que 
le Roi d’Angleterre , avoit droit de jouir 
de fes prérogatives dans là Maifon. Le 
Grand-Maître doit accompagner le Roi 
lorfqu’il va à l’ouverture du Parlement, & 
il reçoit les ferment de fidélité de tous les 
. Membres de la Chambre Bafle , C''eft au 
Grand-Maître de régler & de faire payer les 
dépenfes qui fe font Sites au Parlement. 

Le Grand-Maître porte toujours une Ba- 
guette blanche devant le Roi , & par tout, 
où il va , étant en Carolîè ou en Chaife, il la 
fait porter par un Valet de pied qui eft dé- 
couvert. Cette Baguette eft proprement 
fa Commiffion. Après la mort du Roi , il 
. la rompt fur le Cercueil pour marquer qu’il 
n’a plus de pouvoir , & que tous les Ôffl- 
dersfont caftez auffi-bicn que lui , mais le 
Roiquifuccéde les rétablit ordinairement. 
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Le Duc de Devonshire cft aujourd’huy 
Grand-Maître de la Maifon du Roi. 

Le Chambellan eft le fécond Officier de 
la Maifon du Roi. Il a la Surintendance 
fur tous les Officiers de la Chambre de 
S. M. à la referve de ceux de la Chambre 
de Lit qui dépendent du premier Gentil- 
homme de la Chambre , & de toutes les 
Chambres du haut. Tous fes Officiers 
prêtent le ferment entre fes mains, ou par 
ton Ordre entre les mains d’un Gentil- 
homme feryant. Le Grand Chambellan a 
auflî l’intendance fur tous les Officiers de 
la Garde-Robe dans toutes les Maifbns Ro-- 
yales, fur les Meubles de Campagne , Lits 
Tentes, Mafques , Habits de Ballets,. Con-- 
' certs , Comédies , de Çhafle ; fur les Mef. 
fagers « Trompettes , Tambours , Manœu- 
vres & Artifàns au fèrvice du Roi ; fur les 
Hérauts 6c Sergens d’Armes, Médecins, 
Chirurgiens , Apoticaires , Barbiers du' 
Roi ; iT a auffi Tinfpeétion fur tous les A1I-- 
môniers de S. M. quoiqu’il ne Ibit que 
Laïque : c’eft le Grand Chambellan qui 
règle les Cérémohies 6c les dépenfes des 
Couronnemens , Mariages , Enti^s , Ca- 
valcadeSjFunéraillcSj&c. des jpüis ; quit 
fiit meubler les Chambres du Parlement,, 
& celle où cet augufte Sénat préfente fes* 
Addreflésau Roi. 

Le Comte de Dorlèt , 6c le Comté de 
D/ 6- SùB-r- 
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S undcrland ont pofîedé cette haute Dignité 
durant ce Régne , il n’y a pas long-tems 
que ce dernier Seigneur l’a renaifc à S. 
qui ne l’àpas encore remplie. 

Le g . Officierdé la Màifon du Roi eft le 
Grand Ecuyer, appellé anciennement Ca- 
nus-Stabuli Connétable, car le grand Ecuyer 
lui a fuccédé. 

Il a la difpofîtion des Ecuries 8t des Hâ^ 
ras du Roi , il avoit autrefois les Poftes- 
d’Angleterre. Il a fous Ton commande- 
ment tous les Officiers de l’Ecurie , les Va- 
lets de pied , Palefreniers , Piqueurs , E- 
cuyers , & les Aitifans qui travaillent dans- 
les Ecuries , lefquels prêtent tous le fer- 
mentde fidélité entre fes mains,, oadelbn-;' 
Sous-Ecuyer* 

Il a l’âdminifVration dès Terres & Re*^ 
venus afïèétez pour la nourriture des Che- 
vaux , Haras , & autres, dépenfes que l’oii; 
&it dans les Ecuries. 

Lui fcul a le Privilège de fe fervir dés>. 
Pages, Chevaux , Valets de pied , Carrof. 
fes , Litières , Chariots , &c. du Roi. 

Aux Cavalcades 8t Entrées publiques du . 
Roi ,. il marche immédiatement derrière- 
Sa Màjefté menant en main un Cheval de 
Parade. 

Le Roi a dônné'cette honorable Charge 
àibn CoufintMonfr.jd’Overkerke qui eft 
de laMailbndeJNailkUÿ^Sc un des plus bra^ 
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ves Sc des plus Galans Seigneurs de l’Eu^ 
rope. 

ÛAventf ,• le premier CommifTaire des 
Fourrages porte à la chambre du Tapis 
vert , tous les Comptes des Ecuries pour 
les Fourrages & appoiutemens , pour y 
être approuvez. 

La plus grande partie des autres Officiers 
delà Maifon du Roi dépendent de ces 
grands Officiers. 

Premièrement dans la Chambre des 
Comptes Ibnt (bus le Grand-Maître. 

Le T réforier de la Mailbn du Roi^ 

Le Controlleur. 

Le Cofferer ou le Payeur. 

Le premier Maître d’Hôtel. 

Deux Clercs ou Maîtres de la Chambre 
des Comptes. 

Deux Controlléurs. 

Deux Xeoman ou Domeftîques qui fèr- 
vent dans la Chambre. 

Deux Secrétaires du Cofïèrer, 

Deux Grooms ou Serviteurs pour tout le 
Bureau de la Chambre des Comptes. 

Deux Melîàgers. 

On appelle cette Chambre la Chambre 
des Comptes parce que le Grand-Maître , 
lé Tréforier, le Controlleur, ôe les au- 
tres Officiers de la Chambre y reçoivent & 
y examinent tous les jours la dépenfe de la. 
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MaifbnduRoi; ils ont auflî foin de faire 
acheter toutes les Provifîons nécelTaires^ 
pour la Maifon, font tous les paycmcns , & 
les réglemens pour la conduite des Dome- 
ftiques. 

Dans la Chambre des Comptes eft l’Of- 
fice du Green-Cloth , Tapis vert , qui eft une 
Cour de Juftice qui fe tient perpétuelle- 
ment dans la Cour du Roi , compofée des 
Perfonnes que nous venons de nommer, 
dont leGrand-Maître , le Tréforier , & le 
Controlleur font pour l’ordinaire du Con- 
feil d’Etat. Cette Cour qui eft la première 
& la plus ancienne d’Angleterre , a la juri- 
didtion & l’Intendance fur la Cour du Roi , 
pour les afiàires de Police & de Juftice , 
ayant pouvoir de ^unir tous les Domefti- 
ques qui Pont mérité. Elle eft ^pelléé 
Tapis vert, d’un Tapis de même Couleur 
qui couvre la Table autour de laquelle les 
Officiers font aflîs. 

Le Tréforier de la Maifon du Roi en 
Pabfence du Grand-Maître , a l’autorité 
avec le Controlleur , & les autres Officiers 
du Tapis vert , & avec le Prévôt de la Ma- 
rêchaoflee & de l’Hôtel , de connoître & 
de juger des Trahifons, Félonies, & au- 
tres crimes commis dans la Maifon 4u Roi , 
& cela par VerdW ou Sentence de la Cour. 

Si quelque Domeftique du Contrôle eft 
convaincu de Félonie „ il ne peut pas joinr 

du^ 
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du Privilège du Cierge. Nous parlerons 
ailleurs de ce Privilège ^ cette Cour con- 
noiflbit aufli des Francs-Àleus. 

Le Trèforicr de la Maifbn du Roi porte 
la Baguette blanche , le Comte de Bradfort 
poiîède aujourd’huy cette Charge. 

L’Office du Controlleur de la Maifon du 
Roi eft de controllcr les Comptes de la 
Chambre du Tapis vert j II porte auffi la 
Baguette blanche , le Lord Whanon poflè- 
de cette Charge. 

Le Coffem , celuy qui garde Sc qui paye 
les Officiers & Domeftiques de la Maifon 
du Roi , paye auffi les Provifions félon les , 
Ordres de la Chambre du Tapis vert. Le 
Comte de Bradford Vicomte deNcwport. 
Trèforicr eft auffi Coftcrer. 

Le premier Maître d’Hôtel a foin d’exa- 
miner & de revoir les Comptes de la Mai- 
fon. 

T ous les Billets du Controlle & tous les 
Comptes font examinez 6c approuvez par 
les Soû-controlleurs , 6c fommez par les 
Maîïtres des Comptes. 

Depuis la mort de Charles II. on a fait 
plufieurs changemens dans la Maifon du 
I Roi tant à l’égard des Offices que des gages, 
on en verra la Lifte à la fin de cet Etat d’*\ç- 
gleterre. 

Tous les Clercs de chaque Office fuccé- 
dentàceux qui meurent 6c montent depuis 
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la Cuifîne , Sommelerie , &c. jufqucsdans 
la Chambre du Tapis vert, de forte que le 
plus jeune peut parvenir jufques à être 
Cofferer , & non plus haut. 

11 y a neuf Gentds-hommes delà Cham- 
bre du Lit du Roi , dont le premier eft ap- 
pellé Groom of The Stoole , e’eft-à^d ire Gen- 
til-homme de la Robe de Chambre , 11 a 
l’honneur de donner la Chemile à S. M. 
tous les matins, & d’avoir loin de tout ce 
qui dépend de la Chambre de Lit. 

Ce font toû jours les plus grands Seigneurs 
du Royaume qui font Gentilshommes 
de la Chambre oîi couche S. M. Leur Offi- 
ce en général eft de fervir chacun à leur 
tour dans la Chambre, d’y coucher fur un 
Matelas ou fur une Couchette prés du Roi 
& de faire la charge du Groom of The stoole 
en Ibn abfencei Ils doivent auffi* fervir le 
Roi lorfqu’il mange en particulier. 

Dans la Chambre de préfencc il y a tou- 
jours quatre Gentilshommes fervans or- 
dinaires , dont le prenaier eft Huiffier de 
la Verge noire du Parlement» il eft aulfi 
Huiffier de l’Ordre delà Jaireiiere. lia 
un Siège hors de la Barre de la Chambre 
des Seigneurs } êc lorsque le Roi comman- 
de à la Chambre des Communes de le ve- 
nir trouver dans la Chambre Haute, . il 
leur envoyé THuifficr delà Verge noire*' 
JLa Chambre des Seigneurs met fous fa 
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garde tous ceux quelle juge coupables de 
quelque faute. C’eft THuiffier qui intro- 
duit pour la première fois les Pairs dans la 
Chambre lorsqu*ils font en âge d'y avoir 
féance. 

Il y a deux Secrétaires d'Etat 9 nous par- 
lerons de leur Office ailleurs. 

Le Grand Maître de la Garde-Robe e(l 
un Officier de grande importance. Il 
fournit la Cour, ôc les Ambafîâdeurs à 
leur arrivée de toutes fortes de Meubles. 
Il a foin auffi de pourvoir des chofes néccf- 
faires aux Couronnemens , Mariages , & 
Funérailles des Rois ; il a foin auffi dés pré- 
fèns que l'on fait aux Miniftres des Princes 
Etrangers 5 & de tout ce qu’il faut aux 
AmbafTadeurs de Sa Majcfié dans 1 rs 
Cours Etrangères J des Robes, Scc. que 
l'on envoyé aux Chevaliers de la Jarretière 
hors du Royaume^ des Habits & Cotes 
d’Armes aux Hérauts, & des Livrées du 
Roi. C’eftlui qui fournit le Linge &Ies 
Dentelles que le Roi porte. Il a fous lui 
quantité d’Officiers. Il a fa Garde-Robe 
dans Londres à Torkpuildings où efloit au- 
trefois le Palais de l’Archevêque d'Y ork. 

Le Roi, outre cette grande Garde-Robe 
en a plufîeurs autres à Whiteball, à Wind- 
for, à Hamptoncourt > dans la Tour de 
Londres, à Greenwich, à Kenfîngton, &c. 
qui ont chacune leurs Officiers* 
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Il y a auffi une Garde-Robe ambulante 
qui va par tout où fe trouve te Roiêcla 
Famille Royale, quifert auflîpour la ré- 
ception des Ambafladeurs, pour les Baptê- 
mes lolemnels , Mafquarades , Comé- 
dies , &c. Le Grand Chambellan du Roi 
cft Maître de cette Garde-Robe, & en 
nomme les Officiers. 

Le Maître des Robes eft celui qui a la 
Charge des Robes & des Habits de S. M. 

Ily a auffi le Maître Joallier duRoi, le 
Tréforierde fa Chambre, leTréforier de 
r Epargne. 

Le Maître des Cérémonies qui fut'in- 
flitué par Jaques I. pour recevoir les 
Ambafladeurs , les Princes, & autres E- 
trangers d’une qualité diftinguée avec plus 
d’honneur. Il a fous lui un AffiEant &. un 
Maréchal des Cérémonies. 

On met parmi les Officiers ordinaires de 
S. M. trois Rois d’Arnïes t ûx Hérauts , 6c 
quatre Pourfuivans. 

Il y a auffi un survej/or ou Intendant des 
Bâtimens , un Intendant pour les Mécha- 
niquesjun Poète Lauréat, un Hiftoriogra- 
phe, un Bibliotécaire, un Cofmographe, 
un Géographe , un Hydrographe, un No- 
taire Public. 

Un Groom~Porter. Son Office eft de 
prendre foin que les Logemens du Roi 
ibient bien garnis , de fournir des Car- 
tes, 
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tes, ôc autres chofes quand le Roi ou 
la Reine joiient. C’eft lui qui décide tous 
les difFérensqui furviennent au jeu. 

Le Maître des plaifîrs de S. M . qui régie 
& ordonne tout ce qui regarde les Comé- 
dies, Ballets, Bals, èc Mafquarades à la 
Cour. Un Garde du Cabinet des Armes 
du Roi. Le Châtelain de Whitchall. 
40. Meflagersj un Maître de Jeu de Pau- 
me, ôcplufîeurs autres Officiers de moin- 
dre importance. 

Le Grand'Fauconnier de S. M. 

Le Grand Veneur pour le Cerf 6c pour 
le Daim. 

Le Capitaine du Parc de S*. James. 

Le Capitaine deHide-Parc. 

Le Roi a 40 Muficiens ordinaires, £c 
deux Théâtres où Ton joue la Comédie. 

Quatre M édecins , deux Chirurgiens, 6c 
trois Apotïcaircs. 

Sous le Grand Ecuyer, il y a l’Ecuyer," 
le Chef Avener ou Intendant des Fourra- 
ges. Six Ecuyers. ^ Pages d’honneur. Un 
Jntendant.des Chariots, un Capitaine des 
chevaux de Courfe , un Intendant des 
Chemins particuliers du Roi, un Gentil- 
homme de l’Ettrié, deux Piqueurs, un 
Secrétaire, ün Maître Maréchal ferrant 
qui en a cinq autres Sous lui , un Maître 
Sellier qui a la qualité d’Ecuyer, deux 
autres Selliers, Sous lui , un Maître Carof- 
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fier ; quatre Pourvoyeurs 5 quatre Gardes 

des Ecuries, deux Serviteurs des Chariots ; 

Seize Valets de pied, quatre Cochers, 

vingt & un Palefreniers ; quatre Porteurs 

de Chaife , un Portier des Ecuries , un Mef- 

fager. 

11 y a encore celui qui garde les Armes 
de S. M. qui eft un Employ confidérable, 
& qui anciennement étoit le grand Arbale- 
ftricr i Un Arnrurier. 

Il y a encore un ancien Officier de la 
Maifon du Roi, qui eft le Clerc du Marché, 
qui dans la Verge ou Jurifdiétion de la 
Cour garde le patron des Poids & Mcfurcs, 
qui doivent être faits fur ce patron. 

Je ne parle point icy de plufieurs autres 
Officiers d’importance, qui ne dépendent 
d’aucun des trois grands Officiers de la 
Maifon du Roi. Comme le Grand Maître 
de la Garde-Robe, le Maître des Poftes , le 
Grand Maître de TArtillerie , le Maître de 
la Monnoye , parce que nous en parlons 
ailleurs. 

Dans la Cour du Roi Jaques I. ilyavoit 
beaucoup plus d'Officiers qu’il n’y a au- 
jourd’huy. Les Rois qui lui ont fuccédé 
ont jugé à propos de les diminuer. 

Les Seigneurs du Confeil d’Etat, lea 
deux Secrétaires d*Etat, les douze Juges 
du Royaume; les Sergens ou Doébeurs 
en Droit du Roi, les Gens du Roi^les 

Mai- 
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Maîtres des Requêtes, les Secrétaires du 
petic Cachet , les GrefHers du Confeil , les 
Gardes des Archives & Papiers d’Etat, font 
des principaux Officiers de la Cour. V ous 
en verrez la Lille en Ton lieu. 

Z)» Gouvernement ^JHihtaire de la 
Cour du Roi , ® premièrement de la 
Compagnie des Gentilshommes Ten^ 
fionaires, 

P Our mieux garder la Pcrfoonc Sacrée 
du Roi il y a deux Gardes dans Ion Pa- 
lais , une en haut , & l’autre en bas. 

Dans la Chambre de préfence e(l la 
Compagnie des Gentilshommes Penfîon- 
naires in ftituée premièrement par Hennr 
VIL compofœ de Perfonnes des meil- 
leures & des plus anciennes Familles d’An- 
gleterre. Ils font deftinez , non-feulement 
pour la Garde de Sa Majedé, mais auflî 
pour remplir les Emplois Civils & Mili- 
taires dedans & dehors le Royaume , donc 
nous avons plufîeurs exemples dans nôtre 
Hiftoire. 

Leur fonélion eft d’accompagner le 
Roi avec leurs Haches à la Poîonoifeà la 
Chapelle aux grands jours de Fête, aux 
grandes Cérémonies, aux Audiences Pu- 
bliques, ÔCc. Ils font 40. ôc chacun d’eux 
' eft 
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cil obligé de droit d’avoir trois Chevaux, 
& un Valet bien armé, quand il^ plaît au 
Roi de leur commander dclefuivre. 

La moitié fert par quartier , excepté aux 
grandes Fêtes & aux jours de Cérémonies , 
qu’ils font obligez tous d 'être prefens. Iis 
ont l’honneur de fervir le Dîné à la Table 
du Roi le jour dfc fon Sacre, & de S^ Geor- 
ge, auxquels jours S. M. fait deux Che- 
valiers de leur Compagnie, Elle dépend 
uniquement de leur Capitaine , qui eft 
toûjours un fort-grand Seigneur j ôc ils 
prêtent le ferment entre les mains de leur 
Controllcur. Leur Etendard qui marche 
toûjours prés du Roi en tems de Guerre, 
eft d?Argent à une croix de gueules. Ils 
ont pour leurs Officiers ,un Capitaine* un 
Lieutenant , un Enfeigne , & un Con- 
trolleur. 

Teotnans de la Garde. 


rcmiére Sale d’enhaut, qu’on âp- 


pciic la Sale des Gardes , font les XeQm 
mam de la Garde du corps du Roi , qui 
étoient autrefois 250. en nombre , non* 
Gentils hommes , mais de bonne Famille, 
& de grande taille, car ils doivent a-Voir; 
fîx pieds de haut. Ils font a preleni 100.' 
qui font la Garde tous les jours, & 70* 
qui ne font point de gardé, Sc qui font 
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comme Extraordinaires & feulement pour 
remplir les places de ceux qui meurent. 
Ils portent des Gafaques rouges galonnées 
d’or & de bleu qui leur vont jufques au 
genou, avec un Bonnet rond de Velours 
noir, comme on les portoic du tcms de 
Henry V 1 1 f. & un Cordon de Rubans 
rouges 6c blancs. La moitié porte depuis 
peu des Arquebufes, & l’autre moitiedes 
Pertuifanes, & des Sabres à leur côté. On 
leur donne à boire & à manger dans le Pa- 
lais du Roi, outre leurs gages, qui font 
deux Shellings par jour. Leur fonâion 
eft de faire la garde dans le Palais où eft 
S. M. 40. le jour & la nuit , de fuir 
vre le Roi par tout. Ils ont un Capitaine, 
qui eft toûj ours un grand Seigneur , c’eft 
aujourd’hui leComtedeManchefter, un 
Lieutenant , un Enfeigne , Ôc deux Ca- 
poraux. 

7^es Gardes du Corps. 

T L y a quatre Compagnies des Gardes 
du corps , compofée chacune de aoo. 
Hommes bien montez & bien équipez , la 
plufpart Gentilshommes ou Officiers rcn 
formez. Les trois premières Compagnies 
font d’Anglois , & la 4. de Hollandois. 
Dans chaque Compagnie il y a un Capi- 
taine, deux Licutenans Colonels , un Cor- 
. ne^te. 
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nette , un Guidon , 4. Excmts , quatre 
Brigadiers, un Aide de Camp, 4 Sou- 
Brigadiers , un Chapelain , ôc un Chirur- 

gien. ^ , , 

Chaque Compagnie eft divifec en qua- 
tre Efeadrons , dont il y en a deux Com- 
mandez par un Lieutenant, deux Exemts , 
deux Brigadiers , & deux Sou Brigadiers. 
Il y a deux Trompettes ÔC un Timbalier a 
la tête de la Compagnie. Ils montent la 
garde une fois en huit jours > 6t font rele- 
vez tour à tour. On tire un parti de ceux 
qui font de garde pour accompagner le 
Roi , la Reine , 6c la Famille Royale > 
quand ils fortent. ^ 

Le Capitaine qui eft de Garde eft tou- 
jours au côté du Roi ayant un Bâton d E- 
beine au bout duquel eft le Chyfre du Roi 
couronné 6c grave en Or. 

On a ajoûié à chaque Compagnie des 
Gardes du Corps une Compagnie de Gre- 
nadiers de 60. Maîtres chacune , dont un 
Eicadron monte toujours la garde avec 
celui des Gardes du Corps duquel il dé- 
pend, ils font les fentinelles fous la garde 
ils vont auffi en Partis détachez à la Cam- 
pagne quand le Roi marche. 

Remarquez que les Capitaines des Gar- 
des du Corps commandent tous les Colo- 
nels de Cavalerie, les Lieutenans‘, tous 

les Licutenans Colonels j les Cornettes 6c 
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Guidons tous les Majors j les Maréchaux 
des Logis commandent comme derniers 
Capitaines} les Exemts & Brigadiers en 
qualité de premiers Lieutenans} & entre 
eux chaque Officier commande félon la 
Date de fa Commiffion lorfqu’il y a un 
détachement tiré de la même Compa- 
gnie; mais quand les 4. Compagnies mar- 
chent avec leurs Cornettes ôc Guidons, 
alors l’Officier de la première Compagnie 
commande rOfficier des trois autres, s’il 
n’eft pas au-defl’us de lui. 

Apiés le Régiment des Gardes du 
Corps , le Régiment Royal d’Oxfordde 
Cavalerie a la préférence. Le Comte 
d’Oxford en eft le Colonel , & il com- 
mande après les Capitaines des Gardes 
du Corps ôc devant tous les autres Colo- 
nels. CeRegiment eft comjpofé de neuf 
Compagnies , de yo. Maîtres chacu- 
ne. 

Enfin il y a 5. Regimens aux Gardes ^ 
deux Anglois ôc un Hollandois , le premier 
Anglois Ôc Je Hollandois font de 2000* 
hommes , chacun , divifez en 4. Batail- 
lons , chaque Bataillon en fept Compa- 
gnies, de 80. hommes chacune fans les 
Officiers. Le z. Régiment Anglois n’â 
que Ig. Compagnies qui font 1000. hom- 
mes feulement. Le Régiment Bleu Hol- 
landois, a une Compagnie de 100* Cadets 

Tm, II. £ tous 
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;ous jeunes Gentilshommes François Ré- 
fugiez. 

Les Ordres & Rcglemens qui ont été 
faits pour la conduite & pour les fonébions 
de tous les Officiers & Domeftiques du 
Roi,fc voyent écrits en plufieurs T ableaux 
fufpendus dans le Palais de Whiiehall , 6c 
fignez de la propre main du Roi. 

La Cour 6c le Palais où le Roi fait fa de- 
meure eft confidéré comme un Lieu fî 
Sacré, que (î quelqu’un frapeuncperfon- 
ne dans la Maifon où eft le Roi , en forte 
qi|e Ic coup le falîé faigner, on lui coupe 
la main droite , 6c après eda on le con- 
damne à une Amende , 6c Prifon perpé- 
tuelle j il n’eft pas feulement deffendu de 
fraper quelqu’un dans le Palais du Roi on 
ne doit pas même donner occaflon a cela. 
Qn ne peut point donner d’affignation , dit 
la Loy » ny fomm.er perfonpe dans le Pa- 
lais du Roi à Weftminfter, ny ailleurs ou 
S. M. fait fa réfidence. 

La Cour des Rois d’Angleterre a été 
autrefois beaucoup plus nombreufe en 
Officiers qu’elle n’elt aujourd’huy , 6c m^ 
me plus magnifique , quoiqu’elle le foif 
autant que Cour de l’Europe après celle 
de France. La magnificcn#c des repas & 
l’abondance des Viandes que l’on fqrvoit 
autrefois à la Table de nos Rois a fou vent 
caufé Tadiuiration des Etrangers ; Car dia 
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tems même de Charles I. avant les Guer- 
res Civiles > oncouvroittous les jours 86. 
Tables à fa Cour très-bien fervics. Celle, 
du Roi de ^8. Plats » celle de la Reine 
de 24. 4. autres Tables de 16. Trois au- 
tres de dix ; douze autres de fept Plats , 1 7. 
de cinq Plats, de 4. Plats^ 32. Tables 

de trois Plats , 6c 13. autres de deux Plats, 
en tout plus de 700. Plats chaque repas , 
fans conter le Pain, la Bière, le Vin, 6cc. 

La Noblefle d’Angleterre à Texemple 
du Roi gardoit la même Horpitalitè dans 
leurs Maifons de Campagnes Su tenoic 
des Tables magnifiques. On mangeoit 
tous les ans dans la Maifon du Roi , de 
grofic Viande 1700. Bœufs , 7000- Mou- 
tons, 1000. Veaux, 300. Pourceaux, 400. 
jeunes Bœufs , 6800. Agneaux , 300. 
fletéches de Lard , 6c 26. Pourceaux gras^ 
140. douzaines d’Oyes , 270. douzaines 
de Chapons, 470. douzaines de Poulardes, 
1470. douzaines de Poulets , 36400. Boif. 
féaux de Froment ; ou beuvoit 600, Ton- 
neaux de Vin , 1 700. T onneaux de Bière ; 
on dèpenfoit 46646. Livres de Beurre , du 
Poiflbn, du Gibier, delà Venaifon, 6cc, 
à proportion. Cette prodigieufe dèpenfe 
donnoit une haute idée aux Etrangers de 
k grandeur du Roi , 6c gagnoit le Cœur 
des Anglois qui aiment Pabondance dans 
la bonne cherc. Aufiî voyoit-on tous les 
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jours quelques-uns dès Officiers de S^M. 
qui par fon ordre alloient dans la Sale de 
Weftminftcr fur les onze heures 6c Mid}' , 
pour inviter les Gentilshommes & les 
Membres du Parlement lorfqu’jl étoit af- 
fcmblé 9 de venir manger chez le Roi. 

Quoique la Cour ne foit pas aujourd’huy 
fl prodigue, elle ne laifîe pas d’être fort 
fomptueufe 6c magnifique, elle pourroit 
mêmefervir de modèle à toutes les autres 
Cours de l’Europe pour le Gouvernement 
& le bon ordre, qui depuis quelques an- 
nées eft fi bien réglé qu’il fcmble qu’on 
n’y puific rien ajoûter; les Comptes font 
rendus avec tant d'exaétitude 6c de mé- 
thode, qu’il efl: impoflîble de tromper le 
Roi d’une Pinte de Vin , à moins que tous 
Jes Officiers ne fuflent d’intelligence pour 
. .cela , ce qui efi moralement impoffible. 

r 2)^ /a Cour de la Reine. 

' « 

TA Reine d’Angleterre a fa Cour, qui 
■ cft fplendide 6c nombreuie, comme 
il eft convenable àlaFcmmed’un fi grand 
Roi. Elle a tous fes Officiers 6c fon Ap- 
partement à part, 6c un Revenu propor- 
tionné pour les entretenir. 

Le Chambellan , le Vice-Chambellan, 
le Secrétaire, trois Gentils hommes or- 
dinaires de la Chambre depréfencedeux 

Echan-v^ 
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Echanfons , deux Ecuyers Trenchans , 
deux Gentilshommes du Buffet , trois 
Gentils hommes ordinaires fervanc tous 
les jours, 4. Gentils hommes' fervant par 
quartier. 4. Groowr de la Chambre Privée. 
4. Pages deprefence, fix Valets de Chanl^ 
Dre, îix Grooms delà grande Chambre un 
Clerc du Cabinet ou premier Aumônier, 
un Tréforier , un Auditeur général , un 
Médecin , un Chirurgien , un Apoticaite > 
&c. 

Pour les Ecuries, il y a ungrand Ecu- 
yer, & g. Sous-Ecuyers, deux Pages d’hon- 
neur, un Pourvoyeur, le Gentilhomme 
dePËtrié, l’Intendant des Chariots> (îx 
Cochers 1 dix Valets de pied. 4. Porteurs 
deChaife, &c. 

Il y a cinq Dames de la Chambre du Lit 
de la Reine qui font de la première quali- 
té ; fix Filles d’honneur , fîx Femmes 
de Chambre, une Blanchiffeufe, une Lin- 
gére, &c. 

La Reine Douairière, le Prince Sc la 
Princefle de Danemarc , & le Duc de GI0-; 
cefter ont chacun leurs Officiers que nous 
pafferons fous fiicnee} nous en donnerons, 
la Lifte à la fin de l’Etat d’Angleterre. - 
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4 )^/ (rois Etats d* j^nglet erre , pre- 

mièrement du Clergé, 

T Ous les Sujets du Roi d’Angleterre , 
font ou Ecclénaftiques ou Laïques, 
ccux-cy font ou Nobles ou Roturiers. On 
les appelle en Latin Oïdines Regni, les trois 
Etats du Royaume 5 Le Clergé-, laNo- 
blc/Te, 6c le Tiers Etat. 

Comme le Ciel eft plus honorable que 
la Terre , & l’Ame plus noble que le 
Corps, auffi le Clergé eft bien plus noble 
que l’Etat Laïque à caufe de fes fonétions 
Spirituelles} c’eftpourquoy les Ecclélîafti- 
ques en Angleterre, comme dans tous les 
autres Païs bien civilifez ont toujours eû 
la préféance au-deftiis des Laïques, CAiens 
faribus , & ont été de tout tems le plus efti- 
mé des trois Etats. 

Le mot de Clergé vient du Grec 
qui lignifie part ou portion j car bien que 
tous les Chrétiens puillènt être appelles la 
portion de Dieu aulîî bien que les Ecléfia- 
îliques, néantmoinsceux que Dieu a mis 
à part 6c réparez du commun pourlcfer- 
vir 6c pour éxrc fes particuliers Domefti- 

ques. 
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qùes font plus particuliérement fa portionj 
c’eft pour cela que dés les premiers Siè- 
cles du Chriftiânifme, ces Perfonnes ainli 
mifes à part ont été appellées Clerici , 
Clercs. 

LesLoix 6c les Coûtumes d’Angleter- 
re ont toujours mis de l’inégalité dans TE- 
glife auflîbicn que dans l'Etat, Quippe iri 
Iclefiâ tiihiî mâgn in£quale , quam aquaittas : 
d’où vient que dans le commencement que 
la Religion Chrétienne fut prêchée en 
Angiéterre » 6c qu'elle y fut établie par 
l’autorité publique > on ordonna que dans 
chaque Ville 6c gros Bourg il y auroit urt 
Evêque, conforniément à la pratique de 
toutes les Nations Chrétiennes , 6c cet 
Evêque avoit la prééminence fur tout le 
refte du Clergé, limitée pourtant. 

Dans la fuite du tems les Evêques étant 
obligez de s’aflembler pour les affaires pu- 
bliques de l’Eglifè; nos Ancêtres fuivant 
la Coûtume des Eglifes Chrétiennes dcr 
puis le.premier Concile de Nicée, jugèrent 
à propos de choifir un d’entre eux pouf 
en être le Chef en autorité, 6c ils Tappel- 
lérent> Archevêque, ou Chef Evêque. 

La vénérable Antiquité a jugé à propos 
que pour former des Hommes habiles 6c 
capables d’affifter les Evêques , 6c pour en 
faire des Evêques mêmes, il y eût dans 
chaque Diocéfe dans la Ville Epifcopalc 
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un certain nombre de Pafteurs Sc Ecclé- 
fiaftiqucs qui habiteroient enfembledans 
lin même lieu en forme de Collège, pour 
être non-fculement prêts d’affiiter l’Evé- 
ques dans les affaires importantes , mais 
pour apprendre par l'Etude & par 
l’cxperience à fe rendre propres au Gou- 
vernement de l’Eglife ; conformément à 
cela il y a dans chaque C uhcJraJe en An- 
gleterre un certain nombre de Chanoines 
qui ont un Doyen pour leur Chef, qui 
demeurent aux environs 6c dans les'Cloî- 
très de l’Eglife* Du tems de S'. Auguftjn 
d Hippone , 6c bien long-tcms après , ces 
Chanoines vivoient en Communauté 6c 
n’avoient rien de propre à cux> comme 
on en voit encore dans quelques Cathédra- 
les de France 6c d’Italie. 

Après le Doyen qui eft appcllé alter Epif- 
copi eculuS i il y a l’Archidiacre , qui eft ainft 
nommé à caufe qu’il doit avoir foin des 
Diacres. Après l’Archidiacre eft le Doyen 
Rural, Il avoit le foin 6c la Charge fur 
dix Curez de la Campagne, on le nom- 
moit auftî Archiprêtre, parce qu’il avoir 
la direétion de dix autres Prêtres, 

Les derniers en dignité font les Pafteurs . 
ou Curez des Paroiffes. 

Il y a en Angleterre deux Archevêques , 
Z 4 , Evêques, x6. Doyens, 6o, Archidia» 
cres, plufîeurs Doyens Ruraux, 6c environ 
97 po. Curez. Si 
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Si l’on coniîdére la fcience des Eclefia- 
ftiques , & le pouvoir qu’ils ont fur l’clprit 
du Peuple , les grands Privilèges & Li- 
bertez dont ils ^oüillènt , & les grands 
biens qu’ils pofledent , on tombera d’ac- 
cord que c’eft à bon droit qu’ils font le pre- 
mier État du Royaume. 

On a accorde de tout tems au Clergé 
d’Angleterre beaucoup de Libertez & d’e- 
xemtions , nos Ancêtres ayant crû qu’il 
étoit fort-rai(bnnable , que comme les Em- 
pereurs Romains donnoient cei tains Pri- 
vilèges aux Soldats qui veilloient 6c qui 
comoattoient pour le fervice de l’Etat , il 
falloit auflî accorder au Clergé certains Pri- 
vilèges & Libertez , puis qu’il veille 6c 
combat pour prèfêrver l’Etat fpirituel con- 
tre les Ennemis intérieurs & domeftiques. 
Vt ferventur immunes demi , quo Cajlris fuis /r- ' 
dulo commet ante s vigiles excubias ducemesy 

fummo cali Imperatori illafos Populos reprafen^ 
tent, Legibus effecîum ejï y ut quam plurima iis 
Privilégia conceffa fini y tum ad eorum petfonas y . 
tum bona ac tes Spe^aniia. 

De ces Privilèges les uns appartiennent ' 
aux Archevêques , aux Evêques , & les 
autres aux Eccléfîaftiques ôc au relie du • 
Clergé. 

Avant la Ccmquêce des Saxons , les an- 
ciens Bretons avoient trois Archevêques , 
Içayoir celui de Londres , d’York , éc ce- 
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luy de Caerleon grande & ancienne VîHé 
en ce tems-làfur la Rivière d’Uske. Le 
Siège Archiepifcopal de Londres fut trans- 
fère par les Saxons à Cantorbery pour le 
refpeèt qu’ils avoient pour le Moine Au- 
guftin , qui prêcha le premier l’Evangile 
aux Saxons , 6c mourut Archevêque de 
Cantorbery. Le Siège de Caerleon fut 
transféré à S*. David dans la Principauté 
de Galles , 6c enfiiite fupprimé & affujetti à 
l’Archevêque de Cantorbery j 6c depuis ce 
tems-là,ir n’y a eu que deux Archevêques, 
en Angleterre ,, celuy. de Cantorbery , 6S 
eeîuy d’York. 

L’Archevêque de Cantorbery étoît au- 
trefois Primat d’Irlande comme d’Angle- 
terre, 8c les Evêques d’Irlande étoient con- 
làcrez par lui , car ce Royaumc-là , n’a-, 
point éu d'Archevêque jufqucs-à l’an^ 
i i 5 'a. 6c c’eft pourquoi du Régne des 
deux premiei's Rois Normans, il fut dé- 
claré que l’Eglife de Cantorbery feroit la 
Métropolitaine d’Angleterre » d’Ecolîe, 
d’Irlande, 6c des Ifles adjacentes. Gndon- 
noit à l’Archevêque la qualité de Patriar- 
che , à caufe qu’il avoit plufîeurs Archevê- 
ques fous lui ; quelquefois on l’appelloit , , 
Alterius Orbis Pa^a^ & Orbis Britjnnici Potüifex^ 
Pape d’on autre Monde , Pape de la Na- 
tion Britannique; 6c dans tous les Aâres 
qu’il faifbit expédier en matières Ecléfîafti- 
- ‘ ques,. 
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qucs , il fignoit^ Anno Tontificattts nüftri pri^ 
mo y fecundo &&. L’An premier , fécond , 
&c. de nôtre: Pontificat. Il étoit Légat né , 
c’eft-à-dirc qu’il atort le pouvoir de Légat 
perpétuel attaché à Ion Siège depuis prés 
de mille ans-, de forte qu’un Légat à Latere^^ 
un Nonce du Pape ne pou voit exercer au- 
cune juridiébion en ce Royaume au préju-- 
dice de l’autorité de l’Archevêque , & fans ■ 
une jjerm ilFion exprefiè d u Roi . Ce Pré- • 
lat etoit tellement refpeété dans les Pais 
Etrangers, que dans tous les Conciles gé- 
néraux il ^voit la première place devant 
tous les Archevêques au côté droit aux 
pieds du Pape ; & en Angleterre le Roi lui ^ 
portoit un li grand honneur , qu’il étoit la 
leconde perfonne du Royaume , & prenoit 
place même au-deflus des Princes du fâng. 
Il avoit même quelques marques de laj 
Royauté , comme d’être Patron de l’E- 
vêché de Rochefter, de battre Monnoye’*- 
défaire des Chevaliers, & d’être Gardien/ 
de ceux qui renoient des Terres de lui jur^e 
Domina , quoi qUe pour d’autres Terres ils ' 
relevaflcnt d u Roi en Chef. 

Par une Chartre accordée par Guillaume- 
le Conquérant à Lanfranc Archevêque do- 
Cantorbery , il tenoit fes Terres avec U 
même liberté in Dominio fuo^ que le Roi 
les fiennes dans fbn propre Domaine 
, excepté feulement en deux ou 
E6 trois» 
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trois cas qui ne font pas confidérables, 

. Le Siège de Cantorbery joüit encore 
de cet ancien Privilège, qu’en quelque 
lieu que fes Manoirs , Terres, pofïèflîons, 
6cc. le trouvent , ces Lieux font excmts 
de la juridièlion de l’Ordinaire , & font re- 
putez être du Diocéfe de Cantorbery. 

L’Archevêque joüit encore par la faveur 
de nos Rois de plufieurs beaux Privilèges. 
Il eft Primat 8c Métropolitain de toute 
l’Angleterre , 8c a même quelque autorité 
lut l’Archevêque d’York , il peut le citer 
à'Un Synode National, 8c l’Archevêque 
d’York eft obligé d’y venir avec fes Evê- 
ques, 8c lui obéir, le Premier Pair du 
Royaume , 8c précède , après la famille 
Royale , non-feulement tous les Ducs , 
mais aufft tous les grands Officiers de la 
Couronne. 

. Le Roi , quand il écrit a l’Archevêque 
de Cantorbery , lui donne ce Titre , Dci 
gratta ArchieftftopusCantuarienfis 8c lui même 
écrit > Dei Provïdentia. Il eft affis fur un 
Trône quand il reçoit l’Inveftiture de fon 
Archevêché. 

C’eft à lui de Couronner le Roi , 8c en 
quelque part que la Cour fc trouve , le Roi 
8c la Reine font les Parroiffiens Spécials 
du Seigneur Archevêque de Cantorbery , 
-Spéciales Domefticf. Parrochiani Domini AnhiepiÇ- 
mi Cantuaritifts^ 

L’E^ 
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L’Evêque de- Londres cft fon Doyen 
Provincial , celuy de Wincheftcr Ton grand 
Vicaire , & l’Evêque de Rochefter fon 
Chapelain. On le traite de Votre Grâce ^ 
quand on lui parie ou qu’on lui écrit , 
de Très- Révérend Pere en Dieu, 6c de 
lord. 

L’Archevêque de Cantorbery a le pouvoir 
d'approuver tous les Tcftamens 6cd’otro- 
yer des Lettres d’adxniniftration , lorfque 
quelqu’un en mourant a laifle hona notahilia , 
c’eftadire la valeur de cinq Livres Sterl. 
6c au-deflus hors du Diocéfe où il eft dé- 
cédé, ou bien la valeur de dix Liv. Sterl. 
dans le Diocéfe de Londres. 11 a le pou- 
voir aufîi de faire des Tcftamens pour ceux 
qui meurent làns en faire dans la Province-, 
& d’adminiftrer leurs biens aux Parens , ou 
à'd’autres ulâges pieux, félon qu’il le jugera 
à propos. . 

Par une Ordonnance de Henry V 1 1 1. 
l’Archevêque de Cantorbery a l’autorité 
de donner des permilîions 6c desdifpenlès 
en tous les Cas qui étoiênt auparavant re- 
fervez au Siège de Rome , pourveuque ce- 
la ne foit pas contraire aux loix de Dieu , 
du Royaume, ny aux Prérogatives du Roi. 
Par une autre Ordonnance de la Reine Eli- 
zabeth, il eft dit que S. M. de l’avis de 
l’Archevêque de Cantorbery , peut établir 
6c faire obferver telles Cérémonies uju’elle 

E'7 ‘ juge^ 
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jugera pouvoir contribuer à la gloire de 
Dieu , à l’édification de l’Eglife , ôc'air 
rcfpeét dû aux Sacremens. Enfin l’Arche- 
vêque de Cantorbery a plufieurs Cours 
de Juftice , comme nous avons dit ailleurs, 
& joüit de plufieurs autres grands Privilè- 
ges. Nos premiers Reformateurs ayant 
prudemment fait de les luy confirmer, com- 
me étant la première Pcrlonne de l’Eglilb 
Anglicane fous le Roi. 

La fécondé Perfonne de l’Eglifé, d^An- 
gleterre , eft l’Archevêque d’York , qui 
étoit autrefois fort confidéré, & bien plus 
ancien que celui de Cantorbery. Il n’a- 
voit pas feulement plufieurs Provinces dans 
le Nord d’Angleterre Ibus fa juridiétion , 
mais aufll tous les Evêchez d’Ecofle juf* 
ques à l’an 1470. que le Pape Sixte IV. 

' fit l’Evêque de S‘. André Archevêque & 
Métropolitain de toute l’Ecofle. -IlctôÆ 
Légat né: 

Encore aujourd’huy il a la préféance de- 
vant tous les Ducs qui ne font pasdufang 
Royal, & devant tous les grands Officiers 
de la Couronne, excepté le Chancelier. On 
le traitté de Voire Grâce , & de Tres-Revérend 
?ére en Dieu y- quand on lui écrit; 6c de 
Milord. 

Ilpj*endau{fi la qualité de Primat d’An- 
gleterre & de Métropolitain de fa Provin- 
ce, Jaqjuellê comprend les Evêchez d’York-, 

de- 
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(fe Durham, de Carlifle, de Cheftcr, 6c 
de rifle de Man. Il a les honneurs , droits 
& autorité de Comte Palîtf in dans le Ter- 
ritoire de Hexam dans la Province de 
Northumbcrland , & il joüit des memej^, 
Privilèges dans fa Province que celuy de 
Cantorocry dans la ficnne. 

Après CCS deux Archevêques, les Evê- 
ques font les premiers de l’Eglife Angli- 
cane , ils- font tous Barons & Pairs du 
Royaume en trois manières , Barons Féo- 
daux, à caufe des Terres 6c Baronies an- 
nexées à leurs Evêchez, Barons par Let- 
tres Circulaires du Roi à eux addreflées- 
pour le trouver au Parlement, 6c ils Ibnt 
outre cela créés Barons par Lettres Paten- 
tes du Roi qu’ils préfentent à l’Archevêque 
quand ils font Conlàcrez. 

Ils précédent tous les Barons Laïques 6c 
ont le pas après les Vicomtes. Ils ont féan- 
ce dans la Chambre Haute du Parlement, 
comme Barons 6c comme Evêques , car 
avant qu’ils fulTcnt Barons, ils avoient tou- 
jours affilié dans le grand Confeil du Roy- 
aume, 6c étoient placez à la main droite du 
Roi , non feulement pour donner leur avis y, 
comme font les Juges , mais auffi a/i 
dum, ordinandum, fiatuendum^ 6cc. On leur- 
donne la qualité de Lords 6c de Très- Rever trtds • 
Ter es en Dieti. 

X-ca Eveques du Royaume ont un Pri-* 
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vilége extraordinaire , fçavoir de juger 8r 
de donner fentence en leurs Cours lans Col- 
lègues ou Aflèfleurs , ce qui ne fe pratique 
point dans aucune Cour Royale d’Angle- 
terre , car les Cours des Evêques quoique 
dépendantes du Roi virtute Magifiratus fui , 
6c à caule que toute Juridiétion eftinfépa-- 
rablement annéxée à la Couronne , ne 
Ibnt pas proprement confîdérées comme 
des Cours du Roi ; d’où vient que les Evê- 
ques font expédier leurs Lettres 6c leurs 
Ordres en leur propre nom comme le Roi , 
Tefte Efifeopo 6c non pas en celuy du Roi , 
comme cela le fait dans les autres Cours. 

Ils joüillént d’un autre Privil^e Con- 
fidérable, de pouvoir comme le Roi , dé- 
léguer leur autorité à un autre , comme à 
leurs Grands Vicaires , ce que les Juges 
Royaux ne peuvent pas faire. 

Nos-Loix 6c Coutumes font Ci -lènlîbles 
à l’honneur 6c à la réputation des Evêques , 
que fans une permilîion exprelTe du Roi , 
on ne peut les acculer d’aucun Crime par 
devant un Juge Séculier. Elles punilTent 
févérement ceux qui font courir des bruits 
fcandaleux contre leur Perlbnne 6cc. 

Aux procez Criminels où il y va de la- 
vie, tous les Evêques doivent être jugez 
félon la grande Chartre 6c, le Statut - 
d’Edouard III. par leur Pairs, quoique 
depuis p^u de tems quelques Jurifconfultcs 
î - .. font ^ 
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font d’opinion qu’à caufe qu’un Evêque 
ne peut pas aflîfter au Jugement Criminel 
d’un Pair, il ne peut pas par conféquent 
être jugé par les Pairs ; mais fi cet Argu- 
ment avoit lieu, un Evêque par la même 
raifon nepourroitpasêtre jugé par des Ju- 
rez ordinaires , parce qu’il ne lui eft pas 
permis de fc trouver au jugement. Crimi- 
nel contre ces mêmes Juges Jurez, Il s’en- 
fujvroit auflî qu’une Pairefle ne pourroit 
pas être jugée par les Pairs du Royaume , 

Î >arce qu’il ne lui eft pas permis de juger 
es mêmes Pairs , ce qui eft pourtant faux , 
& nous n’avons aucun exemple qu’un Evê- 
que d’Angleterre comme tel ait été jugé 
pour un Crime Capital par d’autres Juges 
que les Pairs du Royaume ; Il eft vray 
qu’étant dégradez & dépoüillez de leur 
Dignité , & par conféquent devenus com- 
me Perfbnnes Séculières , ils pouvoient a- 
lors être jugez par des Jurez ordinaires. 

Les Evêques d’Angleterre depuis la Rc- 
formation ont été fitConftamment fidèles 
au 1^0 i & à l’Etat, fi innocens de Crimes 
Capitaux, que nous n’avons aucun Régle- 
ment qui ordonne de quelle manière il Sut 
procéder contre eux en de pareils cas. Il 
eft vray que dans la derniere Révolution , 
il y a eu des Evêques qui après y avoir le 
plus contribué, n’ont pourtant pas voulu 
iè conformer .au Gouvernement prélent , 

"y. 
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ny prêter les Serment de fidélité au Roi ny 
à la Reine ; le Parlement par un Aéte les a 
privez de leur Dignité & de leur Bénéfice. 

Les Evêques en Parlement peuvent affi- 
fter 8c opiner aux procez Crinlinels pourvu 
qu’ils fe retirent avant que la fentence foie 
prononcée. Le Droit Canon leur ordonne 
de s’ablênter po\ir lors , & le Droit com- 
mun leur permet de fubftituër quelqu’un 
en leur place qui opine pour eux , parcé 
qu’ils ne peuvent pas tremper leur mains 
dans le fang. Au Chap. i. des Statuts faits 
Tan premier de la Reine Elizabeth il eft dé- 
clare expreflement que tous les Seigneurs, 
fans en excepter les Spirituels , feront jugez 
par leurs Pairs. 

Les Evêques d’Angleterre joüifiênt en- 
core d’autres Privilèges , qu’il feroit trop 
long de coucher par écrit ; 8c la Loi a tant 
d’égard à la Parole d’un Evêque , que Ibn 
Certificat feul lert de preuve , non-feule- 
ment dans les Procez intentez contre la bâ- 
tardife, mais même contre les Hérétiques. 
Si un Evêque certifie qu’on a été convain- 
cu d’héréfîe le Juge Séculier prononce la 
Sentence fans autre formalité. Il eft vray 
qu’un des derniers Parlemens pour de très- 
bonnes railbns a retranché ce Privilège qui 
pouvoir caufer de grands abus, 8c a aboli 
l’Aéte de Hétreiko comhurendo qui étoit trop 
févére pour des Chrétiens. 
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J, Les Evêques font tellement relbeêtez 
^'1 par nôtre Loy, qu’elle ordonne à un Ecclé- 
j fîaftique la même obéïflance envers Ibn 
i Evêque , que d’un Enfant envers fon Pé- 
^ ré, c’eftpourquoy elle ne fait aucune difïe- 
jjj rence entre le Parricide & l’Epifcopicide , 

^ s’il m’eft permis de parler ainfî , traittant 
jjj l’un Ôc l’autre de petite Trahifbn. 

^ L’Evêque de Londres a le pas après les 
deux Archevêques , 6c précédé tous les au- * 
^ très Evêques, Epifeopus Londinenfis , dit une 
U vieille Chartre , fpeciaU quddam dignitate C<e- 
teris anteponeudus , quia Edepa Cantttarienps 
Dicanus eft Provincialis ^ 6c il cft le premier 
^ Baron du Royaume, depuis qu’il n’y a plus 
• de Grand Prieur de l’Ordre de S*. Jean de 

Jerufàlem, qui l’étoit pour lors» 

L’Evêque de Durham tient le premier 
. rang apres celuy de Londres. Il y a cinq 
' i ou fix cens ans qu’il eft Comte Palatin ÿ 
\ c’eft pourquoi il y a long-tems que les 
J'j' Armes de cet Evêque font un Chevalier 
^ armé tenant d’une main une Epée nue 6c 
f de l’autre une Eglife , il eft Comte de 
^ Sagbert. 

^ Après l’Evêque de Durham celui de 
^ Winchefter a la préféance dans le Collège 
des Evêques en vertu de la même Ordon- . 
nance. Il étoit anciennement Comte de 
Southampton, 6c dans les Statuts de l’Or- 
^ dre de la Jarretière faits par Henry VIII. 

.on 
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on lui donne cette qualité, mais depuis ce 
tems-là on a difpoféde cette Comté. 

Tous les Evêques après ceux que nous 
venons de nommer prennent rang félon le 
tems de leur confécration , à moins qu’ils 
ne foient avancez dans quelque Dignité de 
l’Etat. On peut dire que les Evêques 
d’aujourd’huy égalent ôc furpaflent tous 
leurs Prédeceflêurs en gravité , en fça- 
voir, & en piété. Le R oi ne peut pas avec 
juftice impoler des fubfides fur le Clergé 
fans leur confentement. 

Ils ont leur Convocation qui ell comme 
un Parlement , où les Evêques compofent 
la Chambre Haute , & le Clergé Inférieur 
la Chambre Bafll* par leurs Députez. J1 eft 
évident parles paroles de l’Acte, comme 
aufli par le Modas tenendi Paüiammum , qui 
eft^fort ancien ,* 6c' par. le Statut ^o. de- 
Richard II. Chap.ia. que le Clergé avoit- 
leance 6c voix dans la Chambre Balîè du 
Parlement par Procureurs , Vroturatores^ 
Cleri , comme cela iè pi*attique encore au- 
jpufd’huy dans le Parlement d’Irlande. 

Un Ecclé{jaftiquc n’eft point obligé de 
faire aucune fonétion peribnelle pour le fer- 
vice de l’Etat , &tout Laïque qui eft dans ‘ 
^elque Employ en eft exemt s’il prend les 
Ordres Sacrez par un Aéte de Parlement.ïls 
ont aufli beaucoup d’autres Privilèges con- 
lîdérables qu’il feroit trop long de rappor- 
ter icy. Ces 
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Ces Libertez du Clergé & du Peuple fu- 
rent accordées & confirmées par le Roi en 
plein Parlement l’an izf^. avec des So- 
lemnitcz & Cérémonies fi extraordinaires , 
que nous n’en trouvons point de fembla- 
Wes dans l’Hiftoire. Le Roi tout de bout 
tenoit la main fur fa poitrine. Tous les s 
Seigneurs Spirituels ôc Temporels étoient 
auflidebout tenant des Cierges allumez à 
la main pendant que l’Archevêque pro- 
nonçoit ces paroles. Par P Autorité de Dieu 
trés’puijfanty du Fils & du S*. Efpritt .&c, nous 
Excommunions , Anatbématifons & retranchons 
de PEglife notre S*', Mère , tous ceux qui à l* avenir 
fruflreront & dépouilleront feiemment & mali- 
cieusement les Egltfes de leurs Droits j & tous ceux 
qui par Art ou invention , violeront téméraire- 
ment , ou diminuèrent ouvertement ou fecréte- 
ment , de parole , eu de fatt , ou de Confeil ces 
Libertez. EcUftaJiiqueSi &c, accordées par nètre 
Souverain Seigneur le Roi aux Archevêques , Evê- 
ques, Prélats, &c. Et afin que la mémoire en foit 
perpétuelle , nous y avons mis notre Sceau. A- 
prés quoi tous les Seigneurs ayyinx jette 
leurs Cierges par terre les éteignirent, Sf, 
pendant qu’ils fumoi jnt encore , ils s’écriè- 
rent tous , ainft [oient é:ei'nts & [entent mau- 
vais dans P Enfer ceux qui feront quelque ebofe 
contre cet Anathème & malédiélion. Depuis ce 
teras-là tous, les Rois d’Angleterre ont fo- 
lemnellement promis gvec krment le jour ^ 

qu’ils > 
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qu’ils font Couronnez de conferver 6c de 
maintenir les mêmes Immunitez, lefquel- 
les ont été confirmées par plus de 30. Pâr- 
lemens , qui ont ordonné qu?elleS fiiflênt 
leuës publiquement dans les Eglifes une 
fois l’année , & par le Statut 4. d’Edouard 
IV. il eft porte que fi l’on fait quelque 
A^e au contraire , il fera nul. 

On étoit autrefois fort retenu & ferupu- 
leux de faire quoique ce fût qui pût s’atti- 
rer la même Cenfure ; mais dans les der- 
niers tems depuis la Reformation même , 
plufîeurs perfonnes prétendant être beau- 
coup meilleurs Chrétiens & plus éclairez 
que leurs Pères , ne font point de ferupu- 
le 9 ny de confcience de violer les Droits 
& les Libertez de l’Eglife , pendant que 
l’on a combattu pour les Franchifes du Peu* 
pie jufques au (àng & à la Rebell ion 

Afinque les hommes d’Efpritfu fient en- 
couragez à embraflèr l’Etat Eccléfiaftique, 
& que le Peuple fût plus porté à leur obeïr , 
& à fe'laifier conduire par eux , nos Prédé- 
çeflëurs , à l’exemple des Juifs , & de tous 
les Etats Chrétiens,, ont jugé qu*il étoit 
néceflàire de laifièr un Revenu Confidéra- 
ble au Clergé , ayant remarqué après Sa- 
lomon , que l’Homme làge eft Ibuvent mé- 
priféôc rejetté à caufe de fa pauvreté, 6c 
qu’il n’y a rien en efièt de plus contempti- 
ble qu’un Hqmme d!£glife pauvre. 

Ethe- 
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Ethewolptuez le fécond Roi Saxon qui 
jégnafêul, donna à perpétuité , de l’avis 
de Tes Nobles , à Dieu & à l’Eglifc les 
biens de toutes les Dunes & Terres d’An- 
gleterre , car elles relevoient toutes de la 
Couronne. Il les affranchit en même tems 
de tous Services , Valîèlagcs , Taxes & 
Impôts quelconques ; on en peut voir la 
Chartre dans Ingulfus , & autres Auteurs , 
laquelle finit ainfi , Qui uugere voluerii noflram 
Donatmem , ce que. plufîeurs Rois pieux ont 
fait du depuis , augçat çmmpotem Dm dies ejas 
profpnos 9 fiquis vero yoluerit tnutare vcl minuere 
pr/fumpferit , mfeat fi ad Tribunal Chrijît ratio^ 

tim redditurum. , 

Outre les Diiues des Terres & des profits 
des Laboureurs , les Marchands & ceux 
qui vendent en détail payoient auffi à leurs 
Curez la dixiéme partie de leur gain ; les 
Serviteurs en plufieurs Lieux celle de leurs 
gaçes , & en d’autres les Cabarétiers de 
Biere & d’Ale le dixiéme FJaçon , les Gens 
de Métier & ceux qui travaillent à la jour- 
née la dîme de leurs gages , fur leur fer- 
ment. 

Il paroît par les Loix Foreftieres , & par 
d’autres Aétes fort anciens , qu’en plu- 
fîeurs endroits d’Angleterre on payoit mê- 
me la Dîme de laVenaifon &du Gibier, 
tout le Monde en ce tems-là fe faifant une 
aflàire de Çonfcience de payer générales 

ment 
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ment la Dîmedetoutccqu’ils-pofTédoicnt, 
à l’exemple des anciens Juifs. 

Outre cela on failbit en beaucoup de 
Laeux des Offrandes , Penfîons, Mortuai- 
res , ôcc. tellement que le Clergé d’An- 
gleterre étoit le plus riche Clergé de la 
Chrétienté. 

Et comme parmi les Juifs les 24. Chefs 
Sacrificateurs , pour mieux fbûtenir leur 
Autorité 6c leur Caraétére , avoientun plus 
grand Revenu que les Prêtres ordinaires , 
& que le Grand Prêtre en avoit un plus 
confidérable que les Sacrificateurs ; ainfî 
les Evêques par la pieufè libéralité deplu- 
fieurs Rois ont un Revenu beaucoup plus 
grand que le refte du Clergé, & les deux 
Archevêques font plus riches que les autres 
Evêques. 

Lorfque Guillaume Duc de Normandie 
vint en Angleterre il trouva les Evêques fi 
puiffansSc fi riches, qu'il les créa tous Ba- 
rons 6c chaque Baronie en ce tems-là devoit 
avoir treize Fiefs Nobles au moins. 

Les Evêques outre cela avoient pluficurs 
droits , deVifite, d’Ordination , Inftitu- 
tions, &c. qu’ils pou voient exiger ; da- 
vantage beaucoup de Rois & de Seigneurs 
ont donné aux Eglifes Cathédrales des 
Terres pour faire fubfifter honêtement le 
Doyen & un certain nombre de Chanoi- 
nes 9 de ^rte qu’en contant les biens qui 

avoient 
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avoient été donnez aux Monaftéres , on 
peut dire que le Clergé d’Angleterre avant 
la Reformation polTedoit la 5®. partie des 
Terres du Royaume. Je vous av’oiie que 
s’il y avoit quelque chofe à redire à cela , 
d’un autre côté la Nation en recevoit de 
grands avantages. On y voyoit par tout 
une grande hofpitalité , on fondoit plu- 
ficurs Hôpitaux , Collèges, Eglilès , on bâ- 
. tiflbit quantité de beaux Edifices publics , 
& l’on failbit bien plus d’œuvres pieulcs 
& charitables que l’on ne fait aujour- 
d’huy , parce que le Clergé étoit plus riche. 

Le Revenu du Clergé d’Angleterre cft 
fort, peu confidérable depuis la Reforma- 
tion , & ne fuffit pas pour le foire fubfifter 
honétement , parce que les Papes ayant an- 
néxé ilyalongtems plus de la y. partie 
des Bénéfices aux] Monaftéres pour les en- 
richir davantage , les mêmes Monaftéres a- 
yantétéfupprimez, les Bénéfices annéxez 
font devenus Fiefs Laïques $ outre ce qui en 
a été retranché dans plufîeurs Paroiflès par 
des moyens inconnus & indireéts. Il y a eu 
aufli pjuffeurs biens confidérables qui ont 
étéexemts de payer lesDîmes, comme toutes 
les Terres qui appartenoient à l’Ordre de 
Ciftcaux, aux Templiers , &auxC!licva- 
licrs de S‘. Jean. Ces Bénéfices ainfi exemts 
payent aujourd’huy les Taxes pour les 
Charges de leur Pârroifîe , & de la Na- 
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tion, bien plus à proportion que les Laï- 
ques, outre les Dîmes & premiers fruits dûs 
au Roi , & les Pi'ocuratiôns qu’ils payent 
aux Evêques. 

Les Evêchez d’Angleterre ont été mile- 
rablement pillez , 8c dépouillez de la meil- 
leure partie de leurs biens. & Revenus de- 
puis'lafinduRegne de Henry VI I L juA 
ques à celui de Jaques I. de forte qu’il y a 
des Evêques qui n’ont pas mille Ecus de 
rentes un Procureur , un Marchand en dé- 
tail , & beaucoup d’Artifâns mêmes vivent 
mieux qu’un Pafteurde l’Eelifê. 

Il eftvray qu’il, y a quelques Evêques , 
mais peu en nombre , qui ont un allez bon 
Revenu , celui de Durham eft le plus con- 
fidérable, montant à plus de 6oco L. St. 
avant les derniers troubles fous Charles I. 
mais du depuis on en a beaucouo ôté , de 
forte qu’aujourd’huy il ne vaut pas plus de 
3foo. L. St. de Rente. 

La grande diminution du Revenu du 
Clergé & le peu de foin qu’on a de con- 
ferver 6c d’augmenter le Patrimoine de 
l’Eglifc, eftla honte 6c l’inlàmie de la Re- 
formation d’Angleterre, 6c ruinera ^peut- 
êti;e un jour l’Eglifc 6c l’Etat. Le judi- 
cieux MonP. Hooker, qui dans la Préface 
de fes Ouvrages a prédit les derniers Guer- 
res Civiles 4.0. ans avant qu’elles arrivai^ 
fent , ayant remarqué combien l’Eglife de 
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fbo tems étoit dépoüillée tous les jours de 
fês droits , & que c’étoit l’opinion commu- 
ne , que de donner à l*Eglife fentoit le Judaifmc 
& le Papifmey & que de prendre de l^Egitfece 
que ms péies lui ont donné étoit Reformations 
déclare que ce gui eft dit au Pfeaume 70. 
peut-être vérifie & appliqué à la Religion , 
& au Service Divin de nôtre tems. Les jeurs 
& les années pourront être de 70. anSf mais s’élis 
vont jufques à 80. la joye fera bien petite pour 
ceux qui verront la condition de CEglife Anglicane 
en ce tems4à. Le plus fçavant Hiftorien 
du Monde ne fçauroit produire un lêul 
exemple d’un Etat heureux , où le*Clcrgé 
cfl: pauvre & méprifé. La derniere rufe 
dont le Diable fe fert dans le Monde , dit 
S'. Grégoire , eft quand il ne peut pas ren- 
dre méprifable la Parole de Dieu ôc les Sa- 
cremens par des Erreurs & par des Héréfies, 
il tâche de faire méprifer le Clergé, &dc 
lui ôter fà réputation, comme on le voit 
aujourd’huy en Angleterre , où il eft re- 
gardé de plufieurs comme la poullîére&le 
rebut du Peuple. On croit que c’eft un 
deshonneur dans une Famille que de defti- 
ner quelqu’un à la Profcflîon Ecléfiaftique , 
8t une Femme a honte de fê marier à un 
Homme d’Eglifè ; au lieu qu’autrefois en 
Angleterre le Clergé étoit en fi haute efti- 
me , que non-feulement les principaux 
d’entre la Nobleflè, mais.même les Fils 
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&IesFrércsdcpIufieursRois, tant avant 
qu’aprés la Conquête , fc font fait honneur 
de prendre les Saints Ordres , comme cela 
fc pratique encore aujourd’huy dans plu- 
fieurs Etats Chrétiens. Ethewolphe Fils 
&Succefl*eur d’Egberr Roi Saxon, fut 
Evêque de Winchefter lorfque fon Pere 
mourut. Odon Frère de Guillaume le 
Conquérant étoit Evêque de Bayeux. 
Henry de Blois Frère du Roi Etienne a 
été Evêque de Winchefter. Godefroy 
Plantagenet Fils de Henri 1 1. fut fait E- 
vêque de Lincoln. Henry de Beauforc 
Frere*dc nôtre Henry IV. futaufli Evê- 
que de Winchefter; 6c longtems après. 
Henry V IL Prince fi fage avolt deftiné 
fon Fils puifné pour être Ecléfiaftique. 
Cette Politique eft encore obfervée par le 
peu de grandes Familles Papiftes qui font 
en ce Royaume, parmy lefquelles on voit 
des Frères 6c Fils de Ducs, Marquis, Com- 
tes 6cc. refaire d’Eglife; ce qui les fait 
refpeéter non-feulement parmy eux , ridais 
meme parmy les plus fages 6c civilifez 
Proteftans. Pendant que cette Politique 
R duré en Angleterre, les Ecléfîaftiques 
poftédoient les premières Charges 6c les 
plus beaux Emplois. Nous avons grand 
fujet de croire cc d’efpérer que ce tems re- 
viendra encore , au moins à fégard de 
rdUme 6c du refpeéb que Pon doit avoir 

pour 
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pour le Clergé , le Roi en donne un grand 
exemple , car S. M* traite tous les Ecclé- 
fiaftiques avec tout l’honneur imagina* 
ble. 

Mais pour revenir aux Evêques, le fa-, 
lut du Royaume & le fervice de l’Etat dc- 
pendoient tellement d’eux , & leur préfen- 
ce étoit fi néceflaire dans la Ville de Lon- 
dres , que chaque Evêque y avoit un Hô- 
tel. L’autorité du Clergé étoit grande 
en ce tems-Ià , & leur mémoire devroit 
être précieufe à tous ceux qui confidé- 
rcront qu’ils font les Auteurs des grands 
avantages dont le Royaume joiiit, étant 
certain qu’il y a peu de chofes d’impor- 
wnee pour le bien de l’Eglife&de l’Etat , 
où les Evêques & les Ecléfiaftiques n’ayent 
* eû la meilleure part. Les excellentes 
LoixdcsRois Ina, Athelftan» Edmund, 
& de Edouard , ont été faites par le 
confeilôcàla perfuafion des Prélats nom- 
mez dans J’Hiftoire de ces tems-là. L’u- 
nion des deux Maifons d’York & de Lan- 
caftre , dont la quérelle a coûté tant de 
fang, fut faite par les foins & par la pru- 
dence de l’Evêque Morton Confeiller 
d’Etat pour lors.L’union des deux Royau- 
mes d’Angleterre & d’EcolIe fut l’Ou- 
vrage de l’Evêque Fox, ce fage Prélat qui 
confeilla à Henry V 1 1. de donner fa Fille 
aînée au Roi d’Ecofie, & fa puifnée au Roi 
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deFrance.Prefque tous les Edifices publics 
ont été bâtis oc fondez aux dépens 6c par 
les contributions génércufes des Evêques, 
Ce font eux qui ont jette les premiers 
fondemens 6c enrichi les plus beaux Col- 
lèges de nos deux Univerfitez, quantité 
d’Hôpitaux, Eglifes , Palais , 6c Châteaux 
magnifiques. Le Pont de Londres qui 
cil un des plus admirables Edifices de 
l’Europe > a été premièrement commen- 
cé par la libéralité d’un Archevêque , 6c ce 
fut à la prière d’un Evêque de Londres 
que Guillaume le Conquérant accorda de 
ügrandsPriviléges â cette grande Ville r 
6c en reconnoiflance d’un tel bienfait, 
Mylord Maire 6c tous les Aldermans a- 
VQiçnç accoutumé avant Tinccndic d 
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Londres, d’aller certains jours de fête en 
proceifion à la Cathédrale de S*. Paul à 
J’enrour du Tombeau de cet Evêque. 

Nous fommes redevables aux Evêques 
6c aux Ecléfiaftiques de 'la converfîon de 
ce Royaume à la Religion Chrétienne 
de la Reformation de la même Religion, ' 
6c de la défenfe de fa Doélrine 6c de fa 
Difcipline. 

J’ennuyeroîs le Leéleur fi Je voulois 
rapporter icy tous les biens que les Evê- 
ques 6c autres Prélats ont fait au Public, 
depuis même le rétabliilement du Roi 
Charles ôc le leur. Quelles fommes d'ar- 
gent 
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gent n’ont ils pas dcpenfé à réparer leurs 
Eglifcs , ôc leurs Palais , à fonder 6c à bâtir 
des n^itaux, à faire des charitcz aux 
pauvres Veuves des Ecléfiafliqucs , pour 
racheter les Efclaves Chrétiens. On fçait 
qu’ils n’ont rien épargné pour affifter le 
Roi Charles dans fon Exil; & pour le ré- 
tablir. Il feroit ennuyeux d’en rapporter 
icy des exemples. 

Comme le Clergé a rendu plus de fer- 
vice à l’Etat qu’aucun des trois Ordres du 
Royaume, auflî leur a-t-on rendu plus de 
refpeéfc 6c de rcvérence : Nos Ancêtres 
avoient une fi grande vénération pour eux, 
que l’on fe mettoit ordinairement à ge- 
noux devant eux» & on leur bairok les 
pieds. Plufieurs de nos Rois Saxons 6c 
Normans , 6c les plus grands Seigneurs les 
relpeétoient fi fort qu’ils les obligeoient 
de figner les Aftes publics devant meme 
les propres Fils 6c Frères des Rois, & de 
prendre place au- dclTus d’eux. L’an 1200 . 
trois Rois , fçavoir celui d’Angleterre, 
celui d’Ecofic,. 6cleRoi du Païs de Galles 
pour témoigner leur piété 6c leur vénéra- 
tion envers Hugues Evêque de Lincoln» 
ne dédaignèrent pas de porter fon Corps 
au Tombeau fur leurs Epaules. 

Et cependant iln’y a pas jufqu’auxE- 
trangers qui n’ayent remarqué que le Cler- 
gé d’Angleterre eft non-feulement hai des 
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Papiftes & des Non-Canformiftes, mais 
même de ceux qui font de fa Communion. 
O Deus^ in qtu Tempora refervafii nos ! 

C H A P. XIX. 

!De la KoblejJ'e d'Angleterre, 

D Ans toutes les Monarchies ceux qui 
fc font diftinguez par leur courage y 
par leur zélé pour leur Patrie , par leur 
vertu ) &c. ont été jugez dignes de jouir 
de certains Privilèges, Titres, & Hon- 
neurs qui les élevoientau-delTus du Com- 
mun 5 ils ont mérité d’être placez dans un 
plus haut lieu, & de fervir comme d’E- 
cran entre le Roi & le peuple, pour défen- 
dre le Souverain de Tinfolence de fes Su- 
jets, & le Peuple de la Tyrannie du Roi ^ 
& par leur confeil , par leur courage , 8c 
par leur conduite fe mettre entre deux 
pour foûtenir les intérêts du Prince , 8c 
des Sujets, ce que les Perfpnnes du Com- 
mun n’ofent ny ne doivent pas faire. 

La Nobleife d’Angleterre eftappellée 
la Pairie d’Angleterre, parce qu’ils font 
tous Pairs du Royaume , P4r« Regniy 
c’ell-à-dire NobiUtate p4r«,Pairs en Noblel^ 
fe , quoique Gradu impares , inégaux en dé- 
grez. Il n’y a que cinq dcgrcz de Noblcfîe 
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en Angleterre, fçavoir celuy de Duc, Mar- 
quis, Comte, Vicomte & Baron. 

Un Duc, en Latin Dux à ducendo ^ eft tm 
homme noble qui anciennement étoit Gé- 
néral & Conduéleur d’Armce en tems de 
Gjucrrej ou bien Gardien des Marches & 
Frontières , & Gouverneur des Provinces 
en tems de Paix 5 apres cela dans la fuite 
du tems ils les policderent en Fief pour 
leur vie, & .enfin ils furent faits héréditai- 
res & Titulaires des mêmes Provinces^ 
Le premier Duc en Angleterre après Guil- 
laume le Conquérant, fut Edoüard Prince 
de Galles furnommé le Prince noir, élevé 
à cette Dignitépar fon Père Kdoüard 1 1 J. 

^ V Régne. Aujourd’huy le 

Roi crée un Duc par Lettres Patentes en 
lui mettant l’Epée au côté, le Manteau^ 
Ducal fur les Epaules, une Couronne Sc un ^ 
Bonnet Ducal fur la Tête, & une Verse 
d’Orenlamain. 

Un Marquis , étoit ainfî ^ommé du 
Gouvernement des Marches & Fontiéres 
qu il avoir. Robert Vere Comte d’Oxford 
fut le premier créé l^arquis de Dublin 
^ l^lchard 1 1 , Le Roi en faifant 

un Marquis lui met l’Epée au côté , un 
Manteau d’honneur fur les Epaules , un 
Bonnet & une Couronne fur la Tête, & 
fes Lettres Patentes entre les mains. 

Les Comtes, Comitei en Latin , font ainfîi 

^ S. »ppel- 
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appelles parce qu'ils devoienc accompa- 
gner le.Roi , Comitm Regem^ pour le fervir 
de leur Confeil y 6c de leur vie 6c fortune. 
Les Saxons les appelloient en leur Langue 
Eçldorman , les Danois Eorlas > 6c les An- 
glois aujourd^huy Earles, On leur don- 
noic autrefois le 3. denier du profit des 
Prôcez qui fe jugcoicnt dans la Comté 
dont ils portoient le Titre pour entretenir 
leur Etat j mais aujourd’buy cela ne fe fait 
plus : 6c au lieu qu’autrefois un Comte 6c 
une Comte étoient Corrélatifs , ny ayant 
point de Comte , fans Comté, à prefentle 
nombre des Comtes augmentant tous les 
jours fans que l’on augmente les Comtez , 
ils ont été obligez de prendre leurs Titres , 
les uns de quelque lieu confidérable delà 
Comté* d'autres de quelque grande Vil- 
le, enfin dans ces derniers tems de quel- 
que Bourg ou Village. Le Roi fait un 
Comte en lui mettant PEpée au côté, un 
Manteau Comtal fur les Epaules , un Bon- 
net 6c une Couronne fur la Tête > 6c les 
Lettres Patentes entre fes mains. Tous 
les Comtes font «traitez par le Roi de 
Confins , Confangumi mliri , 6c ils parlent 
toûjours deux-mêmes au pluriel dans les 
Aéles Publics , Nous y Ils prennent leur 
Tîirc, comme nous avons dit, de quel- 
que Province, Ville, ou Place, à la re- 
fcrve de deux > <îont Tun cft perfonel ^ 

fçavoir 
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fçtL^oir le Comre Maréchal d’Angleterre , 
quiefl non-feulement honoraire & Titu- 
laire comme les^ autres , mais d’Office ex 
oÿiçh; & l’autre Comte eft Nominal 5 fça- 
voirleComtedeRivers, qui tire fon Ti- 
tre d’une illuflrc & ancienne Famille» au 
lieu que les autres Tont de quelque Place. 

Vicomte, comme qui diroit tenant la 
place du Comte, Vice-Comes, quaji Vice-Comi» 
tis Gubetnaturus Comitatum, Cette qualité y 
félon Topinion de quelques-uns % fut pre- 
mièrement donnée par Henry V I. Tau 
i8i de fon Régne à Sire Jean de Beau- 
mont , quoiqu’on trouve que dés la y. an- ' 
née de Henry V. le Sire Robert Brent fut 
fait Vicomte. Le Roi les traite auffi de 
Goufîns , & ils font crées par Lettres Pa- - 
tentes. 

Dans les Loix des Lombards Ôc des 
Normans le mot de Baron, lignifie 
Vir homme , encore aujourd’huy les 
Efpagnolsle fervent du mot de Varon ou 
Baron dans la même lignification 5 de for- 
te qu’uu fiarbii cft un Homme par excel- 
lence un Horame d’importance\ Vir Nota- 
bilit & Primipalisy c’eft pourquoi les princi- 
paux Bourgeois de Londres étoiept an- 
ciennement appeliez Barons, &ceùxdçs 
cinq Ports le font encore aujourd’huy. 
Braébon dit qu’ils éto.ient appeliez Barones y 
quafi RoburBellit comme étant la force de 
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la Guerre, le Gilut du* Roi du Peuple 
dépendant de leur courage 6c de leur cour 
duice dans la Guerre. 

Anciennement tous les Barons n’étoienc 
pas Pairs du Royaume. Il n’y avoit que 
ceux qui rclevoient du Roi pfr Bafoniamin^ 
UgratUi laquelle Baronie dev oit avoir trei^ 
zc Fiefs nobles , chaque Fief noble valant 
ao. Llv. St. par an , 6c quiconque avoic 
là valeur 6c les Fiefs étoit fommé par le 
Roi de fe trouver au Parlement y mais au* 
jourd’huy relever du Roi per Baroniam e(t 
par héritage > foit que la Baronie foie 
moins ou plus riche 6c noble* 

Les Barons n’étoient pas en fî grande^ 
eftime au commencement du Régne de 
Henry III* comme ils le furent après,, 
lorfque le même Roi ayant éteint la rebeU 
lion qui s’étoit élevée contre lui , n’appclr 
la par fes Lettres Circulaires au Parlement 
que les Nobles qui lui avoient été fidèles* 
Ce que les Rois fes Succefleurs. ayant aulîï 
obfervé , de fort-ha biles J urifconfuUcs ai* 
iûrent qu’il n’y a que ceux qui font con- 
viez par Lettres du Roi de venir au Par- 
lement , qui foienc véritablement-pairs du^ 
Royaume. 

Les Comtes Palatins , 6t les Comtes des. 
Marches Frontières avoient autrefois leurs* 
Barons fous eux , comme il y en a encore 
à préfent dans_ la . Province de .Cheft cr : . 

maiso 
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maïs comme parmy les Evêques ceux-li 
feulement qui relèvent immédiatement du 
Roi font Pairs du Royaume, d’où vient 
que l’Evcque de l’Ifle de Man n’dl point 
Pair, car il relève du Comte de Derby > 
tout de même des Barons, il n’y a que 
ceux qui relèvent immédiatement du Roi 
qui foient Pairs du Royaume. 

Caput BaronU eft quelque Château ou 
Terre où le Seigneur fait fa demeure prin» 
cipale, lequel ne peut pas être partagé en- 
• tre les Filles, & qui au. defaut d’Enfans 
Mâles revient à la Fille aînée , qui doit 
payer la dot de fes Soeurs. 

Une Terre tenue en Baronie n’annoblit 
point le PoffelTeur s’il étoit Roturier au- 
paravant, quoiqu’elle l’oblige à tous leS' 
îêrvicesc^ue ladite Terre doit au Roi 5 ny 
une Terre qui doit fcrvice de Roture au 
Roi ne rend pas un Noble qui en joüit,. 
Roturier. 

Le Roi fait un Baron quelquefois par 
une Lettre qu’il lui écrit de venir prendre 
féance dans la Chambre Haute du Parle- 
ment} mais le plus fouventde Roi lésait 
par Lettres Patentes. 

TouslesSeigneurs de là qualité & du> 
rang cy-dellus font Lords, du mot Saxon. 
Laford qui veut dire Vominus: les Lords Spi- 
rituels & Temporels font tous ValTaux duï 
Roi, & au tems de leur création & fuc- 
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ceflîon ils font obligez de prêter le ferment ’ 
de fidélité & de faire hommage au Roi 
leur Souverain , à qui ils payent de cer- • 
tains droits pour marque de leur fujet- 
tion. 

Il n*y a que le Roi feul qui donne les 
Titres ôc diftribuë les Honneurs comme 
en étant la feule bout ce. Les Loix d’ An« 
gleterre défendent à tous les Sujets du 
Royaume de recevoir aucun Titre héré- 
ditaire d’honneur ou de Dignité d’un Prin- 
ce Etranger, parce que, dit nôtre Loy, . 
c’-eft un droit de la Majefté Royale , & 
une marque de la Puiflànce Souveraine. 
Les Honneurs que le Roi donne ne fe peu*- 
vent perdre que faute d’Héritiers Mâles, 
à moins que les Lettres Patentes n’y com- - 
prennent les Filles, ou bien par quelque 
Crime énorme , & alors la Famille ne peut- 
pas être rétablie dans fes honneurs que par • 
un Aéte de Parlement^ 

On orne la Tête de ceux que l’on fait ^ 
Nobles d’une Couronne, pour marquer 
qu’ils doivent feiV.ir le Roi de leurs con- 
feilsentcmsdePaix , & on leur met une 
Epée au côté pour leur apprendre qu’ils 
doivent combattre pour le Roi & poui^ 
leur Patrie en tems de Guerre. 

Les différens degrez de Noblefiè fdnt 
diftinguez entre eux par.lcs Titres J quali- 
tcz,.& marques d’honneur. - 

On ^ 
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On donne à un Duc le Titre de Grâce , 
&en lui écrivant on le traite de Très-Haut 
ér Puijfant Prince. Un Marquis de très üHoble . 
& Puijfant Seigneur ; un Comte de même; 
un Vicomte de Véritablement Noble & Puijfant 
Seigneur y un Baron de véritablement Noble 
Seigneur. 

Leurs Couronnes font différentes , celle 
d’un Baron eft un Cercle ou Bourlet à fîx 
Perles qui leur a été donnée par Charles 1 1. 
Celle d’un Comte cft un Cercle de Perles 
fans nombre , la Couronne d’un Vicomte 
cft un Cercle de Perles foûtenuës fur de 
hautes pointes avec des feuilles entremêlées 
non pas fi hautes que les Perles. Celle des 
Marquis , de Perles & de Feuilles de Frai- 
fier d’une égale hauteur ; & la Couronne 
Ducale eft de Fleurons fans Perles. La 
Couronne d’un Duc qui eft du fang Royal 
cft entremeflée de Croix 6c de Fleurs de 
Lys , comme celle du Prince de Galles, qui 
n’eft difiérente de celle du Roi , qu’en ce 
qu’elle n’eft pas fermée , 6c qu’elle n’a 
point de Globe ny de Croix au milieu. . 

Les Nobles font aufîi diftinguez par les 
Robes qu’ils portent dans le Parlement » 
parles différentes bordures fur les Mantc- 
lets des mêmes Robes. Ï-æ Mantelet d’un 
Baron n’a que deux bordures, celui d’un 
Vicomte deux 6c demy , celui d’un Comte 
trois* d’ün Marquis trois 6c demy y 6c ce- 
lui 
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lui d’un Duc quatre. Le Mantclet d’^un 
Duc , Marquis , & d’un Comte, eft doublé 
d’Ermines , Celui d’un Vicomte & d’un 
Baron de quelque autre fourrure blanche. 

LaNoblefle d’Angleterre a joui de tout 
tems de grands Privilèges. Tous les Pairs 
du. Royaume étant confidérez comme Içs 
Confeiliers héréditaires & perpétuels du 
Roi, leurs pcrfonnes dans le tems même que 
le Parlement n’eft pas aflemblé ont le Pri- 
vilège d’être exemtes de tous arrêts, ex- 
cepté pour Crime de Trahifon, Félonie, 
brèche de la Paix, ou mépris de SaMa- 
jefté. On ne peut accorder ny de prife de 
Corps ny ajournement perfoncl pour debte 
contre eux. En cas de haute Trahilbn, 
ou de Félonie, on ne peut procéder contre 
un Noble par devant d’autres Juges que les 
Pairs du Royaume qui ne font pas obligez 
de prendre le ferment, comme les Jurez or- 
dinaires , mais il fuffit qu’ils jurent for leur 
honneur. Il n’y a point de cas où l’on 
puiffe obliger un Pair de donner Caution 
de fe Conduite , on ne peut pas le contrain- 
dre de prendre fon ferment, onl’encroid 
forfon honneur comme inviolable. Tous 
les Pairs pendant la Séance du Parlement 
ont le Privilège , étant légitimement ab- 
fens , de fobftituer un autre Pair qui opine 
pour eux, Privilège que les Membres de 
la Chambre-BajQe n’ont pas. Dans les Corn— 
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miffions qu’on leur donne il leur eft permis 
de mettre des Députez pour les exercer , la 
Lx>y fuppolânt que leur préfence eft plus 
nécelîàire auprès du Roi. On avoit autre- 
fois coûtume de les interroger fur leur al- 
légeance & fidélité , & fur la loyauté de 
leur Chevalerie , & de mettre dans leur ré- 
ponfe Super honorent fur le^ir honneur , fans 
les obliger de faire aucun Serment , quoi- 
que depuis quelque ïems çar la négligence 
de quelques Pairs ce Privilège ait Æé quel- 
quefois violé. 

A L’ouverture du Parlement , on n’o- 
blige point les Pairs à prêter le ferment de 
Suprémacie , comme on fait les Députez , 
delà Chambre Baffe , parce qu’on fuppofè 
que le Roi eft afîuré de leur fidélité. 

Il n’^ a que les Pairs à qui on donne la 
qualité de Lords , & aux Grands Officiers 
de la Couronne : & ce n’eft que par civi- 
lité qu’on la donne aux Fils de Ducs , de 
Marquis, & de Comtes. 

Un Pair étant appellé à la Cour ou au 
Parlement ale Pnvilége de chafîer dans les 
Parcs du Roi , & d’y tuer un ou deux 
Daims . Les loix d’ A ngleterre font fi fên- 
fibles à l’honneur & à la réputation d’ua 
Noble , qu’il y a une Ordonnance qui dé- 
fend de l’offenfer par de faux rapports qui 
pourroient attirer du fcandale fur leurs per- 
ibnnes, ou faire naître quelque quérelle 

entre 
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entre eux 6c le Peuple , on appelle ce cri- 
me Scatidalum Uagnatum. 

Ils ont tous le Privilège d’avoir un cer- 
tain nombre d’ Aumôniers , qui peuvent 
pofleder plufieurs Bénéfices-à charge d’A- 
mes. 

Un Pair du Royaume peut retenir chez 
lui fix Etrangers .^u lieu qu’un autre n’en 
peut avoir que quatre. 

Chaque Comte peut avoir huit. Ton- 
neaux de Vin fans payer les droits, 6c les 
autres Pairs a proportion. 

Nonobftant tous ces grands Privilèges , 
6c plufîeurs autres que je pafle fbusfilen- 
ce , toutefois les plus grands Seigneurs du 
Royaume, fans en excepter le Frère & le 
Fils du Roi , n’a jamais eu le Privilège 
d’un Grand d’Efpagne , d’ête couvert en 
la préfence du Roi , à la referve de la Mai- 
fon deRatehs , à laquelle la Reine Marie 
fceur d’Elizabeth donna ce Privilège pour 
quelque belle aèfcion. Nôtre Noblefle n’a ; 
pasaufficc Privilège* dont celle de France 
joüit , par lequel leurs Domaines , Terres 
6c Dépendances qu’ils tiennent par leurs, 
mains , font exemts de Tailles 6c Impôts ; 
ce qui les attache tellement à leur Roi , <jue 
les Rebellions n’y font jamais de duree , 
au lieu qu’en Angl,eterre , le plus Grand 
Seigneur n’eft pas plus épargné qu’un fim- 
ple Laboureur quant à çct Article. 

Pour 
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Pour le rang & la préfeance entre les 
Pairs d’Angleterre ; Il feut remarquer qu’- 
aprés le Roi & la Famille Royale , les Ducs 
ont le pas, après eux les Marquis, les Fils 
aînez des Ducs ; les Comtes, les Fils aînez 
des Marquis, les Puifnez des Ducs ; les Vi- 
comtes , les Fils aînez des Comtes , les 
Puifnez des Marquis : les Barons , les 
Puifnez des Comtes , les Fils aînez des Ba- 
rons, les Puifnez des Vicomtes, lcsPu.il- 
nez des Barons. 

Remarquez que tous .les Nobles du mê- 
me Degre prennent rang lèlon le tems de 
leur création. Le Grand Chancelier du 
Royannie, le Grand Tréforier, le Prélî- 
dent QU Conlêil d’Etat , le Garde du Sceau 
Ptivé' marchent devâttt tous les Ducs, & 
après la Famille Royale , pourveu que tous 
les Grands Officiers foient Barons feule- 
ment. Après eux le Grand Chambellan 
d’Angleterre le Conneftable , le Comte 
Maréchal , le Grand Amiral , le Grand 
Maître de la Maifbn du Roi , & le Cham- 
bellan de S. M. prennent place immédia- 
tement après le Garde du Sceau Privé , & 
au-deffiis de ceux qui font du même Ordre, 
qu’eux. Les Secrétaires d’Etat qui font 
Barons ont le pas devant tous les Barons qui 
ne font pas des Officiers nommez cy-def- - 
fus. 

LesFils aînez des Ducs ont la qualité de 

Mar- 
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Marquis , ceux des Marquis de Comtes , 
& ceux des Comtes de Barons. 

11 y a certaines marques de Grai^eur êc 
de diftinétion propres à chaque Degré de 
Noblefle. Un Duc, par exemple, peut 
avoir un Daiz , 6c une Duchellè fe peut fai- 
re porter la queue par une Baronne, non 
pas en préfence du Koi ou de la Reine. Un 
Comte ne doit point laver avec un Duc 
fans fâ permilGon. Un Marquis peut auffî 
avoir un Daiz , 6c une Marquife fe peut fai- 
re porter la queue par la Femme d’un Che- 
valier, 6c un Vicomte ne doit point laver 
avec lui s’il ne le lui permet. Un Comte a 
auffi un Daiz , mais a frange feulement ûns 
pendans , 6c une Comtefîe fe peut faire por- 
ter la queue par une Demoifelle. 

Les Loix 6c Coûtumes du Royaume 
confîdérant les charges 6c dcpenfês que 
ceux qui font dans les degrez d’honneur 
font obligez de faire , ont ordonné que 
Chaque Noble auroit un Revenu propor- 
tionné à fa qualité, 6c des Terres hérédi- 
taires pour foûtenir leur rang , 6c les frais 
qu’ils font obligez de faire pour le fervice 
du Roi 6c de leur Patrie. 

Un Baron devoir avoir treize Fiefs No- 
bles 6c un Tiers qui valoient pour Lors 
260. Liv. St. tous les ans , 6c il eft cer- 
tain que la Livré Sterl. en ce tems-là en 
valoît vingt d’aujourd’huy. Un Comte 

avoit 
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avoit zo, de ces Fiefs Nobles, & un Duc 
40. 

• Comme le Roi d’Angleterre a toujours, 
cû la réputation d’être le plus riche Roi 
de l'Europe en Domaines , auffi la Noblefle 
Angloife a été eftimée la plus riche du 
Monde en fonds de Terre. 11 y a aujour- 
d’huy des Seigneurs qui ont ^0000 Livres 
Sterlings de Rente en Terre , qui font 
400000 francs de France , plus ou moins ; 
d’autres en ont vingt , & quantité au defliis 
de dix mille Livres Sterlings , en forte que 
l’un portant l’autre ils ont bien huit mille 
Livres Sterlings par an chacun. 

La Nation Angloife n’a cédé à aucune 
Nation du Monde en courage, fagelîê, 
fincénté & honneur,6c fur tout la Noblefle. 
La Maifon de chaque Seigneur étoit com- 
me un petite Cour bien réglée , où les Gen- 
tilshommes envoyoient leurs Enfâns pour 
y être élevez dans toutes fortes de Vertus , 
leurs Tables étoient bien fervies , leurs Of- 
ficiers bien réglez , leurs Exercices , re- 
crations, &c. faifoient honneur à l’Angle- 
terre. Ils paroiflbient toûjours avec des 
trains magnifiques , & ne’ hantoient que 
des Compagnies dignes d’eux. Il eft vray 
qu’aujourd’huy il fe trouve parmylaNo- 
bleflè des Seigneurs , qui à caufè d’une 
longue Paix oc de la mollefle 6c corru-- 
ption dans laquelle on vivoit fous les deux 

der- 
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derniers Régnes, fefontjettez dans le lu- 
xe & ont d^énéré de cetre bravoure, 6c 
fagcfîc , & qui par le peu d’éducation 
qu’ils ont eu fe font tellement débauchez , 
qu’à peine trouve-t-on aucun vefti^.de 
ce Courage , Prudence , Juftice ,^^te- 
grité , honneur , & Grandeur de l’an- 
cienne Nobleflè. Cependant depuis la 
dernière & heureufe Révolution que nous 
avons veû nôtre Roi à la tête d’une puif- 
fante Armée tous les ans, nous avons veu 
quantité de nos jeunes Seigneurs fuivre lès 
pas, & combattre avec une valeur digne 
d’un Prince 6c d’un Général li belliqueux. 
Et il y a fujet d’elpérer que la Paix étant 
faite 6c le Roi ayant témoigné dans la der- 
nière Harangue qu’il a faite au Parlement, 
qu’il étoit rélblu de reformer l’Etat 6c les 
Moeurs , nous verrons la Piété, la Sagelïè , 
la JuHice 6c la Sobriété reftablies dans ce 
Royaume, fous un Prince véritablement 
pieux 6c Julie. ■ 
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"Des Gentilshommes , la petite 

Noblejje Angleterre, 

L a Loi d’Angleterre, contre la Coutu- 
me des autres Pais, n’appelle pas No- 
bles ceux qui font au-deflbus de la qualité 
de Baron J ainfî non-feulement tous les 
Baronets , Chevaliers , Ecuyers , Gen- 
tilshommes, mais auffi tous les Fils des 
premiers Nobles font par nos Loix mis au 
nombre des Roturiers & Communes du 
Royaume ; c’eft pourquoi le Fils aîné d’un 
Duc, bien que par civilité on l’appelle 
Marquis ou Comte » eftant appellé en Ju- 
ftice, eft traité comme un fîmple Artilân 
& jugé tout de même , & n’a féance que 
dans la Chambre BalTe , s’il eft éleu Dé- 
puté au Parlement , jufques-à ce que le Roi 
le faflè Pair du Royaume , ou que fon Pere 
foit mort. 

* Le premier degré d’honneur après celui • 
de Baron , eft de Baronet cjui eft héréditai- 
re* Ils ont été inftituez a la place des an- 
ciens Valvajfeurs entre les Barons & les 
Chevaliers. Jaques I. les inftitua Pan 
i6iz. Cet honneur fe confère en donnant 
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des Lettres Patentes de Baronet à un Hom- 
me & à fes Héritiers mâles légitimes. Pour 
être fait Baronet il faut payer dans l’Echi- 
quier ou Tréfor Royal autant d’argent 
qu’il en faut pour, entretenir trente Soldats 
trois ans durant, à raifon de huit ibis par 
jour , ce qui coûte , y compris les droits , 
prés de douze cens Livres Sterlings. Les 
Baronets précédent tous^les Chevaliers, a 
l’exception de ceux de la Jarretière, ceux 
qui font du Confoil d’Etat , 6c les Banne- 
rets qui font faits Chevaliers fous la Baniere 
du Roi au tems de la Guerre declaree , Sa 
Majefté ou le Prince de Galles eftant pré- 
fente dans les Armées du Roi , les Baronets 
fe placent auprès de l’Etendard Royal. 

Le nombre des Baronets ne devroitpas 
excéder félon fa création celui de loo. 
mais il y en a plus de 600. aujourd’huy. . ^ 

Les Allemans avoient coutume , en dé- 
clarant la Jeuneflé capable de porter les Ar- 
mes de leur mettre entre les mains un Ecu 
6c un Javelot, comme eftant propresàfér- 
viràlaGuerrej 6c à devenir Membres de 
la Republique , au lieu qu’auparayant ils 
nefàifoient que partie de leur Famille j 6c 
cela à Pexemple des anciens Romains qui 
donnoient à leur jeunes Gens Togm Virilem^ 
Ja Robe Virile , qui les çendoit capables 
des fonaions Militaires ; on les appelloïc 
alors en Allemand , dont nous avons 
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emprunté le mot de Knight en Anglois , 
qui veut dire Chevalierou Cavalier , parce 
qu’ils avoient coûtume de fervir à cheval 
à la guerre. Nôtre Loi les appelle Milites , 
Soldats , parce qu’ordinairement ils tien- 
nent des Terres en Fiefs qui les obligent 
de fèrvir le Roi à la guerre. S.M. donne 
ordinairement la qualité de Chevalier pour 
quelque fcrvice perfonnel,d’où vient ^ue le 
Titre n’eft point héréditaire & cft eteint 
avec la Perlbnne. 

Il y a plulîeurs fortes de Chevaliers en 
Angleterre , dont les premiers & les plus 
honorables font ceux de la Jarrétiere. Cet 
Ordre eft eftimé le plus ancien & le plus 
honorable de la Chrétienté. 

Il fut inftitué , comme cela fe voit dans 
les Statuts de l’Ordre , l’an i , & le 2 g . 
du Régné d’Edoüard III. qui a fi fouvent 
triomfé de la France , & qui en même rems 
a tenu à Londres deux Rois Prifonniers, 
Jean de France , & David d’Ecofle. Ce 
vaillant Roi fut le Fondateur de cet Illuftrc 
Ordre de la Jarretière, 6c choifit.des Per- 
fonnesdes plus illuftres de l’Europe pour 
en être. 11 l’inftitua làns doute à l’occa- 
fîon de quelque exploit de guerre , 6c nos 
Hiftoriens devroient l’avoir marqué , & 
non pour l’amour qu’il portoit à la Com- 
telle de Salisbury , qui en danfant avoit 
Jaiffé tomber là jarretière, ainfîquePoIy- 
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dore Virgile le raconte, que tous au- 
tres ont copié. Cet Ordre eft appelle de 
la Jarretière parce que cette feule partie 
de l’habit fut d’abord choifie. .pour être 
toujours portée, afin de faire rcfibuvenir 
les Chevaliers qu’ils éroient unis j>ar \m 
ferme lien de concorde & d’amitie } oc 
de peur que quelqu’un n’y donnât une 
mauvaife interprétation , obriandAVtma- 
Im interpretationemiCorame portent de vieil- 
les Archives du Chateau de Windfor , le 
même Êdoüard ordonna que l’on mit ces 
paroles autour de la Jarretière, Honjjett 
qui mal y penfe, 

11 paroîc par d’anciens Actes que cet 
honorable Ordre eft un Corps, qui a Ion 
grand Sceau, fes Statuts & Réglés , fon 
Chapitre qui s’afiemble à Wihdfor, Ion 
Souverain qui eft toûjours le Roi d An- 
gleterre, Chevaliers de l’Ordre , un 
Doyen&iA. Chanoines Prêtres, de- 
my Chanoines Prêtres , & 26 . pauvres 
Gentilshommes. Cet ordre a aufli tes 
Officiers. L’Evêque de VVipchefter eft 
toûjours le Prélat de l’Ordre , l’Evêque de 
Salisbury en eft le Chancelier, le Doyen 
des Chanoines de Windfor en eft le Secré- 
taire, Il y a un Roid’Armesquiafoindcs 
Cérémonies, inftallations, &c. 

On ne donne l’Ordre de la Jarretière 
qu’aux Perfonnes de la- première quaH^^, 


r 
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qui ont une haute réputation d'honneur éc 
de vertu. Le Roi leur donne ou leur en- 
voyé une Jarretière bleue couverte d’Or, 
de Perles & de Pierreries qu’ils font obli- 
gez de toûjouis porter à la Jambe gauche, 
ils portent aulFi aux Fêtes Solemnelles une 
Robe» un Manteau* un Bonnet de Ve- 
lours noir, avec un Collier d’Or fin entre- 
lafie de Rofes emaiilées de bleu, avec la 
Devife en Lettres d*Or. Ils ne doivent 
paroître en public fans leur Jarreticrci fous 
peine de payer deux Ecus chaque fois à 
l’Officier. 

L’An i6i6. il fur ordonné par un Ré- 
glement^ que les Chevaliers de l’Ordre 
porteroicnt au deflbus de TEpaule gauche 
fur leur Manteau, Cafaque, êcjufie-au- 
corps les Armes de S'. George, qui font 
une Croix Rouge, avec une Jarretière i- 
l’entour & une Etoile à plufieurs rayons. 
Bien fouvent les Chevaliers portent pour 
Jarretière un Ruban bleu fort large , & 
le George tout garni de Diamants attaché 
à un Ruban bleu en forme d’Echarpe. 

Les plus grands Monarques Princes 
de la Chrétienté fe font fait honneur d’ê- 
tre Chevaliers de cet Ordre. Depuis fa 
première inftitution on y trouve huit Em- 
pereurs, 28. Rois Etrangers, & quantité 
de Princes Souverains. 

Remarquez que perfonne ne peut être 
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fait Chevalier de la Jarretière, s’il eft con- 
vaincu d’héréfic , de Crime de haute Tra- 
hifon, JkdeCoüardife. 

Le Grand jour de la Fête de TOrdre cft 
celui de S‘. George le 23. Avril. Les Sta- 
tuts , & Cérémonies de Tlnllallation des 
Chevaliers feroient trop longs à inférer 
icy ; nous mettrons à la fin de ce Livre la 
Lifte desChevaliers de la Jarretière. 

Les Chevaliers Bannerets étoient an. 
cicnnemient fort-eftimez, mais à prelent 
on ne les connoîc prefque plus , nous a* 
vons dit que le Roi les faifoit à T Armée 
fous l’Etendart Royal. 

Les Chevaliers du Bain» fontginfî ap- 
peliez parce qu’ils avoietit coûtume de fc 
baigner devant que d’être faits Chevaliers* 
Henry IV. Rot d'Angleterre les inftitua 
•le premier Tan 13^. aujourd’huy le Roi 
•les fait le jour de fon Couronnement , ou 
de celui de la Reine , & de la création du 
Prince de Galles > ils portent un Ruban 
Rouge en Echarpe. 

Il y a d’autres Chevaliers qu’on appelle 
■Equités Auraii des Eperons dorez qu’ils por- 
tent quand ils font faits Chevaliers. On les 
nomme auffi Chevaliers Bacheliers , com- 
me quidiroit bas Chevaliers. On les fai- 
foit autrefois * en leur mettant une Epée 
au côté , & des Eperons dorez aux pieds. 
Cet Ordre qui étoit autrefois fort hono- 
rable 
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rable & la recompcnle de la valeur , elt 
aujourd’huy devenu trop commun en An-^ 
gleterre , 6c fe donne indifféremment aux 
gens d'Epée & de Robe y & même aux- 
Marchands. Ils fe mettent ^ genoux lor f- 
que le Roi les fait Chevaliers , & S. M. 
les touche légèrement d’une Epée nuë 
fur l’epaule en difant ces paroles , ./ôw Ck- 
valier au nom de Dieu j Avance Chevalier, 

Quand un Chevalier eft condamné àr 
mort , on lui ôte fon Baudrier, fon 
Epée ) on lui. coupe fes Eperons avec une 
hache, 6c on lurbrife fes Armes. 

Les Ecuyers, scuti^eri, font ainfî ap- 
peliez, parce qu’ils portoient ancienne- 
ment i la guerre l’Ecu devant le Prince 
ou les grands Seigneurs , ou bien à caufe 
qu’ils portoient des Armes fur leur Ecu^ 
comme des marques de leur qualité, d’où 
vient que nos Jurifconfultes les appellent 
Arrnigen, 

Par la Loi d’Angleterre il n’y a propre- 
ment que les Fils des Ducs, des Marquis, 
6c des Comtes qui foient Ecuyers ; au- 
jourd’huy les Fils des Vicomtes 6c des Ba- 
rons le font aulîî,& après eux font les Ë- 
cuyers du Roi , les Fils aînez des Puifnez 
des Barons & des autres Seigneurs, les 
Fils aînez des Chevaliers , & les aînez de 
ceux-là le font à perpétuité, les Ecuyers 
que le Roi fait en leur mettant un Collier 
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D. SS. 8c des Eperons d’argent aux pieds. 
Enfin on donne la qualité d’Ecuyers à tous 
ceux qui font dans quelque Emploi un peu 
conûdérable au fervice du Roi Ôc de TE- 
tat. 

En dernier heu on compte parmi la baf- 
fe Noblefle les Gentilshommes qui n’ont 
aucuns Titres mais qui defeendent de bon- 
ne & d’ancienne Famille, Ôc qui ont tou- 
jours eû des Armoiries. Cette marque 
d’honneur eft venue premièrement des Al- 
lemans de qui le refte des Chrétiens l’ont 
prife. Ces peuples fe faifant la guerre , re- 
préfentoient fur leurs Ecuspourfe diftin- 
guer, des Bêtes J desOifeaux^ ôcc. 

L/n Gentil homme de bonne Maifon ôc 
bien élevé eft fort eftimé en Angleterre. 
Les plus grands Seigneurs 8c le Roi même 
ne dédaignent pas fa compagnie, 

La petite Noblefle d’Angleterre ctoit 
anciennement fur ce pied, qu’elle auroit 
cru dégénérer s’ils avoient mis leurs Fils 
dans une Boutique pour être Apremifs, 
Ôc nôtre Loi déclare qu’en fait de Cheva- 
lerie c’eft une infamie à un Gentilhomme 
d’époufer la Fille d’un Marchand en détail, • 
ou d’un Bourgeois, parce que ces gens- 
là, comme remarque Cicéron , tiihilprop. 
mht Kijiadmodum mentiantur^Ws ne fçauroient 
gagner beaucoup fans mentir beaucoup. 
D’où vient que les Thébains n’élevoicnt 
2 jamais 
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jamais aux Dignitez les gens de Métier 
que dix ans après l’avoir quitte î & par les 

Loix Impériales ils font ^ 

cer aucune Charge dans l’Etat 6c dans l Ar- 
mée 5 c’eft pourquoi nôtre Loi a cru que 
la Noblefle d’Angleterre fe deshonoroit 
de permettre que leuis Enfans cherenaf- 
fent leur fortune dans le Commerce , ils les 
élevoient pour être propres a la Guerre , a 
la Cour, &àl’Eglife; ce n’ell que ÿpuis 
peu qu’ils les mettent en Apprentiflage , 
qui cil proprement une fervitude; car tout 
le profit qu'ils font durant le tems qu ils 
font Aprentifs appartient à leur Maître , il 
ne leur ell pas permis de coucher dehoi s, 
ni de fe marier, ni de trafiquer pour eux- 
mêmes. Ils font traitez comme des Servi- 
teurs. En vérité c’eft une honte à la Na- 
tion Angloifc , de voir aujourd'huy des 
Fils de Barons, de Baronets, de Cheva- 
liers & Gentilshommes dans des Bouti- 
ques, & employez à des Métiers vils & in*^, 
dignes de leur qualité. La véritable No- 
blefie doit élever fes Enfans pour êjere ca- 
pables de rendre fer vice à leur Roi 6c a 
leur Patrie, a quoi un Gentilhomme eft 
* particuliérement obligé, Vomi Leges& forts 
Arma quàm opümè coltre , d’apprendre les 
Loix de TEtat au-dedans pour le fervir, 
6c de fe rendre capable de porter les Armes 
au dehors. 
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Un Chevalier quoique Mineur peut for- 
tir de tutelle à l’egard de Ton bien , de îâ 
perfonne, & du mariage. Ils peuvent avoir 
des Chiens de chafTe & chalfcr par tout * 
$*ils ont 200 . Livres Sterling de Rente; les 
Gentilshommes ont auffi leur privilè- 
ges. 

Remarquez qu’il y a desPerfonnesqui 
a caufe du rang qu’ils tiennent dans TE- 
glife, dans les UniverEtez, ou dans les 
Armées, quoiqu’ils ne foient pas ’nez Gen- 
tils hommes, ont le pas néantmoins de- 
vant eux, comme les Doyens, Archidia- 
cres, Grands-Vicaires, Chanoines, les 
Doéleurs en Théologie , en Droit , en 
Médecine , & en Mufique , les Princi- 
paux des Collèges des deux ÜniverEtezv 
tous lefquels marchent immédiatement 
apres les Chevaliers & devant les Ecuyers j 
les Juges des Cours , & les Jufticiers de 
Paix ont le même rang, comme aufîî tous 
les Officiers de Corn miflîon dans les Ar- 
mées du Roi, & de la Cour, tous les Scr- 
gens és Loix &c. 

' T ous les Bacheliers en Droit 6c en Thé- 
ologie , les Maîtres és Arts, les Avocats , 
tous les Capitaines 6c autres Officiers fub- • 
alternes de Commiffion ont le rang de 
Gentilshommes 6c les précédent même. 

Tous les Enfans de la petite NoblefTe 
portent les Armoiries de leurs Ancêtres-,. 

avec 
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avec ccttc différence que les aînex les por- 
tent fimples ^ 6c les cadets avec une bande 
ou quelque autre diftînétion. 

Le Nombre de cette Noblelîe eff fî> 
grand en Angleterre qu’il fè trouve aujour- 
d’huy 5'oo. Baronets de plus ^u’iln’yen 
devroit avoir depuis leur première inftiru- 
tion , qui tous l’un portant l’autre ont- 
chacun 800. Livres Sterling de rente en> 
fonds de Terre ; plus de 6000. Ecuyers 6c 
Gentils hommes , qui l’un avec l’autre ont" 
400. Livres Sterling de Revenu en Terre, > 
fans compter les Cadets , dont le nombre 
monte à 16000. pu environ, qui ont peu^ 
de bien à la vérité , mais que l’on éleve fort- - 
bien, ou dans le Droit , la Théologie, IcS' 
Armes 6cc. ôc trojp dans le Commerce &' 
autres Métiers. Les Terres que la petite 
Nobleflé* pofféde en Angleterre peuvent- 
monter à4. Millions 60. mille Liv. Sterl. 
par an. 

Après la petite Nobîefle luivent ceux* 
qu’on appelle en Anglois Frecholders , . qui * 
tiennent des Terres en propre 6c par’ eux- 
mêmes. On les appelle aulîî Teoman qui' 
veut dire homme commun ou de la Gôm- - 
munautéj chez le Roi ce mot lignifie un' 
bas Officier. Ces ïeomam pofledent dc‘ 
grands biens , on les juge tré^-propres pour ' 
exercer les'Offices publics qui ne Ibnt pas » 
fort confidérables , comme de Connétable , ^ 
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de Marguillier , de Juré : ils ont auflî droit 
de donner leurs fufirages aux Députez à k 
Chambre-Bafle du Parlement, la Loi d’An- 
gleterre en plufîeurs cas a eu plus d’égard 
aux ïeomam qu’aux Marchands. La I^i 
d'Angleterre accorde certains Privilèges 
aux Freebolders.. Il y a plüs de ces gens-là 
riches en ce Royaume que dans aucun Etat 
du Monde. Il eft fort ordinaire d’en voir 
qui ont loo , & deux cent Livres Sterling 
de Rente , & dans la Pro v ince de Kent il y 
en a qui ont jufques à 1 200 , & i yoo. Liv^ 
SterL par an. 

Outre tes Freeboîders , il y a un grand, 
nombre de ceux qu’on appelle capj/bolders^ 
qui tiennent des Terres dépendantes de 
quelque Manoir par aéte de la Cour du mê- 
me Manoir, & ont furces Terres per— 
petuum & utile Dominium , un droit perpetueL. 
& un pouvoir profitable , mais non pas Di- 
uâum Dominium un pouvoir ou. Domaine' 
abfolu^ 

Après ceuxrcy fuivent les Marchands , 
parmy lefquels ceux qui néggtient dans les- 
Païs Etrangers font les plus e(timez,tant à. 
caufe des richeflès qu’ils apportent dans le 
Royaume qu’à caufe qu’ils pofledent dé 
grands biens,. & que la pluspart vivent* 
comme de grands Seigneurs ; & quoique 
nos Loix confidérent les Negotians & les 
Marchands comme les derniers du Peuple , 
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en forte qu’un Pupille peut fo plaindre de 
fon Tuteur qui le veut marier avec des Fil- 
les de cette condition, néantmoins en An- 
gleterre auffi-bien qu’en Italie un Mar- 
chand qui n’a pointfaitd’aprcntiflage fer- 
vile ne déroge point à SaNoblcflé s’il eft 
noble,, & nous en avons veuplulieursqui 
ont quitté le Trafic pour fuccéder à leurs 
aînez & être Grands Seigneurs. 

Ceux qui vendent en gros tiennent le fo- 
ooqd rang parmi les Marchands : vous avez 
enfuitç les Marchands en détail, & enfin- 
les Arcifans & gens de Métier. 

Les derniers Membres du Corps Politi- 
que font ceux qui travaillent à la journée , 
que l’on voit mieux meublez & faire meil- 
leure chère que bien des Bourgeois & des 
Gentilshommes mêmes dans d’autres Pars. 

Il n’y a point de Sujets dans le Monde 
qui joüiflént de tant de Privilèges &’dc Lÿ- 
bertez fondamentales & héréditaires com- 
me ceux d’Angleterre. 

Premièrement un Freeman c’éft-à-dire un 
homme franc qui a fafranchife & le droit 
de faire toute forte de Trafic ne peut pas 
être emprifonne ny arrêté , qu’auparavant 
l’on n’aitallégué fa rai fon pourquoy la Loi 
permet de l’emprifonner. z. Etant cmpri- 
fonné, on ne peut pas lui refufer un babeas 
Corpus f c’eft-à-dire de fortir fous caution- 
s’il le demande, g . Si Ton n’allégue aucune 
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caufè deibn emprifonnement , &s’il à ob- 
tenu un habeas Corpus il doit être mis en li- 
berté. 4. On ne peut pas en tems de Paix 
loger des Soldats chez lui , même en payant^ 
lâns fon confentement. Il poflede fon 
bien dans une propriété h abfoluë,. qu’on, 
ne peut lui impofer aucune Taxe par for- 
me de don gratuit ou' de preft ,, ou pour- 
quoique ce foit , quhl n^y ait auparavant- 
confenti par lesDéputez du Parlement qu’iL 
a lui même choihs. Bien davantage, il peut 
dilpofer comme il lui plaît de fon bien en 
donnant à fes Enfans , làns- aucune acce- 
ption & fans en dire la raifon, cequ’illui 
. plaît. Enfîxiéme lieuil n’yapointd’An- 
glois que l’on puiflè contraindre à marcher^- 
hors de fa Province pour fervir à 'la guer- 
re , s’il n’y cft obligé par fon Fief ou par - 
fes Terres , ou par quelque invafion, 6c; 
-Rébellion 5 & on ne peut.' pas le faire for-- 
tir du Royaume malgré lui rty* le bannir 
fous quelque prétexte que ce foit* 7;: Un ^ 
Treeman ne peut être jugé que par des Free^ 
mans ôcpar la Loi ,,.ou pariin Aéte de Par-- 
lementi 

En un mot'j fi un- Ahgîôis confidére - 
qu’il , n’eft foûmis qu?à ‘des- Loix . qu’il 
laites qu’il . s’ell imppfé lui: même 
les Taxes- ôc les Impôts qu’il paye. au. ; 
Roi , il faut avoüer que fes Privilèges . 
font . beaux , Ôc que fa condition efl heu« 

reufo- . 
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reufe , Sc au defTus de celle de tous les 
Sujets du Monde ► 
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^es Femmes d' Angleterre^ 

T outes les Femmes en Angleterre 
font ou Nobles , oRRoturieres \ les- 
Femmes Nobles- le font en trois manières , 
par création , de naiflance, ou par Maria- 
gç . Le Roi fêul peut créerdes Duchelîes 
Marquifes &o. Celles qui le font de naif- 
fance héritent des Terres auxquelles Ces 
Titres font annéxez, car les Titres d’hon- 
neur faute d’Hoirs mâles defeendent quel- 
quefois-aux- Filles, c’eft-à^ire à une feu- 
lement, parce que les Titres font des cho^ 
fes entières de leur nature qui ne fe peu- 
vent partager , comme les autres. Terres 
que l’on partage également ;- outre qu’en , 
divifant les Titres d’honneur on en per- 
droit la réputation 6c. le Uoyaume^n .fe— 
roic aàbibli.. Toutes les Femmes qui fè 
marient à., un Pair, font nobles par - 
leur mariage r mais fî aprésTa mort elles • 
fe remaricnL â un Homme' qui n’eft pas 
noble elles perdent leur première, noblef- 
fe, &fuivent la condition du dernier mary , , 
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ear, dit la Loi, Bodemmddodijfohîtur earnm. 
Nobilitds quo conJHtuitur 5 mais une Femme 
noble par création ou de naiflànce con- 
ferve fa Nobîefle quoiqu’elle époufe uili 
mary Roturier, ear ùl Nobîefle eft indé- 
lébile. 

Remarquez pourtant que la Civilité An- 
gloife conferve toujours la qualité de No- 
ble à une Femme qui ne l’eft que par 
Mariage > quoiqu’elle le mefallie en fécon- 
dés Noces, bien que cela ne lui foit pas 
dû par la Loi. OtDfervez auflique fi une 
Femme Noble de Naiflànce Duchefle, ou-- 
Marquifè, ou Comtefle, ou Vicomteflè, 
époufe un Bafon , elle prend feulement le 
rang & la qualité de Baronne mais fi elle 
fe marie à un homme au-deflbus , elle prend: 
le rang félon fa Naiflànce. 

La Loi confidére les Femmes nobles 
comme Pairefîcs du Royaume, & comme 
telles elles font jugées par les Pairs , Sc 
joüifTent des mêmes Privilèges qu’eux, à- 
la referve , félon l’opinion de quelques Ju-^ 
rifconfultcs , qu’elles rie peuvent inten- 
ter un procez fur le Statut scandalum hAâgnt^ 
tum. Tout de même fi quelqu’un avoit 
confpiré la mort d’une Femme Noble dans 
la Maifbn du Roi , ce ne feroit pas une Fé- 
lonie , comme s’il avoit attenté à la vie d’un > 
Pair. " ^ 


I 


d’Angleterre. ' 1^9 

■ Quelque hcureufe que (bit la condition 
des Femmes mariées en Angleterre , la Lot 
ne laifTe pas d’être fort-févere à leur égard ; 
Car les biens meubles & immeubles que 
l’on donne à une Femme mariée appartien- 
nent immédiatement à fon Mary , elle ne 
peut engager , abandonner , vendre, don- 
ner , ny aliéner aucune chofe lâns le con- 
fentement de fon Mary ; fes habits mêmes 
qu’elle porte ne lui appartiennent pas en 
propre , mais à fon Mary , qui eft Caput 
Mulieris, c’eft pourquoi la Loydit, fulget 
radtis Mariti ^ elle luit par les rayons de fon 
Mary. 

Tous les meubles & autres biens perfoii- 
nes que la I emme apporte en mariage font 
tellement au Mary , qu’aprés la mort de ce- 
luy-cy ils ne retournent pas à celle-là , mais 
à l’Exécuteur du Teftamcnt & à l’héritier 
du défunt qui s’en fàifitcomme detousles^ 
autres biens, ptdter dotaliat (à dot exceptée,, 
dont elle peut difpofcr par le confontement 
de fon Mary , & non pas en vertu de la Loi,^ 
quineluilaiflêfien. 

Une Femme ne peut faire aucun con-' 
traét lâns l’aveu de fon Mary , fine vho re- 
fpondeie non potefi. Et nos Loix raflujetif.- 
lent tellement à fon Mary qu’elle n’a pas la 
propre volonté ; tellement que fi le Mary- 
& la Femme commettent un Crime en- 
Icmblc, la Femme n’cft confidérée ny com- 
me, 
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me Auteur ni comme complicejla loi fuppo-- 
fent , qu’à caufe de l’obéïflànce qu’elle doit- 
à fon Mary, elle a été forcée à faire le Grime. 

Le Mary a le même pouvoir fur fa Fem- 
me que fur fes Enfàns & fur fes Domefti- 
ques , de la corriger quand elle eft en fau- 
te i C’eft .pourquoi un Mary doit répondre 
des aétions de fa Femme , & fi elle offenfo 
quelqu’un . Il eft obligé de faire répara- 
tion. Aufti la Loi punit également & du 
même fuplice la Femme qui tuéfon Mary, 
& l’Enfent qui tue fon Père , ou le Do* 
meftique qui fait mourir fon Maître j cela 
étant un Crime de petite Trahifon. ^ Onia 
brufle toute vive. 

Une Femme en fe mariant ne perd pas 
feulement le pouvoir qu’elle a fur elle mê- 
me, fur fa propre volonté, &fur lapvo-^- 
priété de fcs'biens , mais auffi elle perd fon 
propre nom, car elle prend le fu'rnom de 
fon Mary, ce qui ne fe pratique en aucun 
autre Pais ou les Femmes lignent le furnom * 
de leurs Peres*. 

Nonobftant toutes ces dures Lx)ix , la 
condition, des Femmes d’Angleterre eft 
d’ailleurs la plus heureufe du Monde , car 
le refpeét pour elles eft fi grand , qu’çm 
leur donne toûjours la première place & on 
lès traite avec toute la douceur & civilité 
poffible ; outre qu’on peut dire qu’ellçs 
font ;^olument les maîtrcftês , .elks font , < 
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pour la pîuspart , lî belles , & elles ont 
toutes des maniéi*es fi engageantes ^ que 
leurs Maris font plût6t leurs Efclaves que 
leur Maîtres. D’ailleurs nos Loix font 
bien plus favorables aux Femmes d’Angle- 
terre en plufîeurs chofes , que les Loix des 
autres Païs. 

Si une Femme accouche d’un Enfant du^ 
rant l’abfence de fon Mary de plufîeurs an- 
nées même , fi dans tout le tems qu*îl a été 
abfcnt , il n’efî: point forti des quatre Mers , 
ôc des Ifles Britanniques , il eft obligé de 
reconnoître l’Enfant pour le fien propre ^ 
Sc fi c’eft le Premier-né , il fûccédera à tous 
les biens du Mary, à moins que celui-cy 
n’en ait difpofé autrement. Un Homme 
qui époufe une Fille ou Femme groflcôc 
qui accouche de fon Enfant après la cou- 
fommation du Mariage , efl obligé d’avoüer 
& de reconnoître cet Enfant comme fîen, & 
par nos Loix il efl: fon légitime Héritier. 

Une Femme à qui fon Mary n’à point 
làiflé de Doüaire , peut après fa mort de- 
mander la g®, partie du Revenu des Terres 
du Défunt pour en jouir durant fà vie , & 
dans la Ville de Londres là 5*. partie des 
Meubles leur appartient en propre à per- 
pétuité. 

Comme une Femme prend le furnom de 
fon Mary , elle en prend aufîi la qualité & la* 
condition, & fî elle étoit Efclave elle de- 
vient Libre &c. Eua- 
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Enfin la Femme en Angleterre eft telle- 
ment unie à fon Mary qu’elle ne peut pas 
fervir de témoin pour ou contre lui. Ils ne 
peuvent être feparez, même de leurcon- ' 
lentement , il faut que cela fè fàfle par une 
fentence des Juj^es. 

Ils peuvent etre féparez & faire divorce 
eu deux manières à caufe d? Adultéré , ^ 
menfa & Tboro^ de la Table & du lit, & à 
vimulo Mâmtnomi , du; lien du mariage. De 
forte qu’ils peuvent fe remarier. 
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7 )es Enfans ÇS? des Serviteurs. 

U N Père a une fort grande autorité fur 
fes Enfàns en Angleterre j II peut dif- 
poferdefesbienscomme il lui plaît , tout 
donner à un & rien aux autres. C’eft le 
mewen de les tenir dans le refpeèt. 

La Loi du Royaume rend les Eniàns 
dont les Pères font morts capables de paffer ^ 
certains aèfces à un certain âge , comme un 
Garçon à l’âge de 14. anspeutfechoifîrun 
Tuteur , peut demander fes Terres de Ro- 
ture, il peut fe marier, & par fon Teftament 
difpofordefos biens & de fos Meubles : à 
l’âge de i y. il eft obligé , en étant requis , 
de prêter le forment de fidélité au Roi ; à 
2. 1 . ans il efi: Majeur 6c efo abfolument maî- 
tre de tous fos biens. Une 
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Une Fille de (èpt ans peut demander aux 
Fermiers & Vaflaux de Ton Père quelque 
chofe pour fon mariage ; à neuf ans elle 
peut avoir un Doüaire , comme fi elle étoit 
Nubile ; à la. ans elle peut ratifier & con- 
firmer (bn premier confentement au maria- 
ge , & fi à cet âge-là elle ne le rompt point , 
elleeft liée pour jamais j a 14. ans elle cfi 
maîrrefîè de tous fis biens & hors de Tu- 
telle, 3 21. ans elle eft maîtrefle de fis biens. 
Le fils aîné fuccédeà toutes les Terres & 
biens , 6c ne donne à fis Freres que ce qu’il 
lui plaît , à moins que fin Pere en ait difpo- 
fé autrement. Quand il n’y a point d’Én- 
fans mâles tous les biens font partagez éga- 
lement entre les Filles. 

La condition des Serviteurs en Angle- 
terre eftaujourd’huy beaucoup plus douce 
qu’elle n’étoit autrefois ; elle etoit fi mifi- 
rable qu’on dlfoit en Proverbe , i* Angleterre 
eft le Purgatoire des Serviteurs , le faradis des 
Femmes , & l'Enfer des Chevaux. 

On loue ordinairement les Serviteurs 
pour un an, après lequel ils fint libres, 
pourveu qu’ils avertiflènt leurs Maîtres 
trois mois auparavant. 

Les Maîtres 6c Maîtrefles peuvent cor- 
riger leurs Serviteurs 6c Servantes , 6c fî 
quelqu’un leur refifte , ils fint punis irés- 
rigoureufiment : mais fi un Domeftique 
tue fin Maître ou fà Maîtrefle, il eft puni 
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d’un genre de mort particulier comme cou- j 
pable de petite tràhifon. I 

11- n’y a point d’Efclaves en Angleterre 
depuis que la Religion Chrétienne y eft J 
établie, Ôc ceux tjue l’on y amène devien- 
nent libres auffi-tot qu’ils mettent pied à 
terre, ils ne font pourtant pas dilpenfez de 
Tervir. 

Il y a des Terres en Angleterre qui font 
tenues en ViUanage oufervitude, dont les 
Fermiers font obligez à quelque Vaflclage 
à leur Seigneur , & ils font proprement les 
Vaflaux. il y a deu;jt fortes de ces Terres te- 
nues en Valielage , les unes dont latenure 
cft feulement fervile , comme de labourer 
& de femer les Terres du Seigneur du 
Manôir,de couper & de forrer fon Bled,&c. 

& les autres dont là tenure & les hommes 
mêmes qui les ferment font ferviles & foû- 
mis en toupàleur Seigneur ; la Loi les ap- 
pelle purs Viüains , ils font obligez de foire 
les fervices les plus vils , de donner même 
au Seigneur de la Terre tout ce qu’ils ga- 
gnent , mais il yen a peu préfentement en 
ce Royaume. Les Aprentifo , ‘comme nous 
avons dit , font ceux qui aprochent le plus 
de leur condition ^ car ils font de véritables 
Efclaves durant le tems de leur Aprentif- i 
foge. 
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C H A P. I. 

Gouvernement d Angleterre en par^ 
ticulier ^ S? premièrement du Gou^ 
. vernement Eccléjiaftique. 


E Roi d’Ai^leterre cft la 
première Perfonne de tout le 
Clergé de l’Eglifè Anglica- 
ne ; Nos Loix difent que le 
Roi ell: Perfona Sacra mixta cum 
Sacerdote ; Il eft le Souverain Evêque du 
Royaume, Ôc à ion Couronnement il de- 
vient 
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vient une Perfonne fpirituçlle , Sacrée par 
fa Confécration & Onaion. Il porte ce 
jour-là l’Etole Sacerdotale , & la Dalmati- 
que. Le Roi eft le Souverain Gouvèwcur 
dans toutes les Caufes, & fur toutes les 
Perfonnes Eccléfiaftiques 6c Civiles; Ileft 
le Patron fupréme de tous les Bénéfices 
d’Angleterre. C’eft à lui à qui on appelle 
en dernier reflbrt de toutes les affaires Ec- 
cléfiaftiques , qui feul a le pouvoir de nqm- 
, mer à tous les Evêchez 6c autres Dignitcz 
Eccléfiaftiques. , 

Les Evêques font immédiatement apres 
le Roi Gouverneurs de TEglife ; les deux 
Archevêques de Cantorberi 6c d’York font 

les Chefs. ^ . 

La fonaiond’un Evêque Anglois con- 
fifte dans le pouvoir qu’il a , foi^ a Ugard 
de l’Ordre Epifcopal , ou de fa Jundiêtion . 
En vertu de l’Ordre Epifcopal , il 
les Diacres 6c les Prêtres, il fait la Dédi- 
cacé des Eglifes 6c des Cimetieres ,admini- 
ftre la Confirmation j toutes lefquelles cho- 
fes ne fe peuvent foire que par un Evequ^e. 

La Juridiéfcion Epifoopalc eft ou ordi- 
naire, ou déléguée. La premier eft celle 
qui par la Loi d’Angleterre eft annexée a 
chaque Evêque dans fon Diocefe ; ladeie- 
cuée eft 9 quand il plait au Roi de donner a 
un Evêque quelque autorité ou Cliargc pu- 
blique , non pas comme Evêque, mais com- 
me Sujet du Royaume. ' Les 
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Les Evêques peuvent être du Confeil 
d’Etat , où il s’agit fouvent des Cas de Con- 
fcience qui ont rapport aux affaires d’Etat ; 
d’où vient que nos Rois ont toûjours eû 
des Prélats dans leurs Confeils les plus fc- 
crets. Ils peuvent être employez dans les 
Traitez & Négociations de Faix , & élevez 
aux premières Dignitez du Royaume-Nous 
avons parlé ailleurs de leur Juridiétion. 

La manière d'élire ® de confier er 
un Evêque, 

A Ufli-tôt qu’un Evêque cfl: mort , le 
Doyen 6c Je Chapitre de la Cathédra- 
leen donnent avis au Roi , 6c lui deman- 
dent permiflîon d’en élire un autre , le Roi 
à leur requête envoyé au Doyen le Congé 
à* élire &le Doyen ayant aflemblé le Cha- 
pitre, iis font éleéfcion de la Perfonne re- 
commandée par le Roi , ou bien ils repré- 
fentent humblement à S. M. pourquoi ils 
ne peuvent pas l’élire. Après cela on aver- 
tit l’Evêque éleu de fbn Eleétion , qui par 
modeftie refufe deux fois de l’être, 6c 
s’il le refufe pour la troifiémc, on le fait 
fçavoirau Roi qui en recommande un au- 
tre. L’Eleétion étant faite , on en donne 
avis au Roi 6c à l’Archevêque de la Provin- 
ce ; S. M. y donne aufîî-tôtfon confènte- 
ment fous le grand Sceau , que l’on montre 
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à l’Archevêque, avec un ordre de confir- 
mer & de confkcrer l’Evêque éleu , à quoi 
l’Archevêque foufcrit fiat Confirmation 8c 
donne commiflîon fous fon Anneau Archiê- 
pifcopal à fon gi*and Vicaire de faire tout ce 
• qui eft requis pour cela. 

Alors le grand Vicaire au nom de l’Ar- 
chevêque fait publier que tous ceux qui 
s’oppofent à cette Eleêtion ayent à compa- 
roir dans un certain tems & lieu deftiné 
pour déclarer leur oppofition ; on le pro- 
clame par trois différentes fois & on l’amche 
à la porte de l’Eglife pour être lû de tout 
• le Monde. Le jour de l’af^nation étant 
venu , le Grand Vicaire s’aflit dans le lieu 
deftiné I & le Procureur du Doyen &du 
Chapitre produit le confêntement du Roi , 
& la coramiflion de l’Archevêque. Le 
Grand Vicaire les ayant leus ôc acceptez , le 
Procureur préfente l’Evêque éleu , rend 
la citation, & fait appeller les oppofans 
trois fois j ce qui étant fait , il les'accule 
de contumace i après quelques procedures 
on cite encore 5. fois les oppolàns , qui ne 
comparoi fiant pas , la Perlbnne éle’uë prend 
le Serment de Suprémacie , & comme di- 
reéfcement ny indireétement il n’cft point 
coupable de Simonie , & d’être obéïlTant 
aux Loix Canoniques. ^ 

Un Evêque ainfi éleu & confirme eft en 

pouvoir d’exercer là juridiétion ,• & de 
* pren- 
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prendre place dans la Chambre-Haute du 
Parlement , en qualité de Lord & de Ba- 
ron. 

Après la confirmation on confàcre fb- 
lemnellement l’Evêque élû lelon le Man* 
dat du Roi , ce qui fe fait par TArchcvêquc 
affifté de deux autres Evêques avec les cé- 
rémonies conformes à la Régie préfcrittc 
dans le quau*iéme Concile de Carthage te- 
nu l’an 470. 

Toutes ces cérémonies étant finies l*Ar- 
chevêque envoyé un Mandat à l’Archidia- 
cre de la Province pour inftaller l’Evêque 
élû^ & confàcré. Après quoi le même 
Évêque cft prélènté au Roi pour lui fiiirc 
hommage en qualité de Baron , il fe met à 
genoux , & mettant les mains entre celles 
ou Roi qui eft aflîs, il prêtelelcrmentdc 
fidelité & déclare qu’il tient fa Baronie de 
S. M. Enfin l’Evêque s’accorde pour la 
Régale de fon Evêché, promettant de la 
payer dans un an ou deux , comme il plaît 
au Roi. 

Anciennement les Evêques ne faifbient au- 
cune afiàire un peu importante làns l’avis de 
leur principaux Prêtres , que l’on appelloit 
pour lors Senatorts Ecchfia , les Sénateurs de 
l’Eglilc , 6c Collègues des Evêques , repré- 
fentez aujourd’huy par les Doyens 6c 'les 
Chanoines , que l’Evêque fomme de l’af. 
fifter dans les Ordinations , dans les Sulpe^ 

Tittu II, H fions , 
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fions , Condamnations des Hérétiques, Ex- 
communications , & autres alB&ires de con- 
féquence. 

Dans toutes les Cathédrales il y a un 
Doyen & des Chanoines dont le nombre 
n’eft pas certain, mais beaucoup inférieur 
à ce qu’il étoit devant la Reformation. 

Les Doyens d’ancienne fondation. font 
élus de la même manière que les Evêques , 
par un Cwgt d'élire du Roi au Chapitre ; 
ceux de nouvelle fondation qui ont été 
faits depuis qu’on a fupprimé les Abbayes 
& Prieurez , & qu’on les a érigez en Cha- 
pitres, font inftallez en vertu des Patentes 
du Roi. 

Dans le Gouvemement de l’Eglifo An- 
elicane il y a auffi des Archidiacres qui font 
foixantc en nombre , leur Office eft de faire 
la vifite dans leurs Archidiaconats deux fois 
en trois ans, dérégler & de réformer tout 
ce qui regarde le Culte & les Moeurs , & 

d'en rendre compte à l’Evêque. 

Les Doyens Ruraux ou Archipretres 
ont foin aujourd’huy de convoquer le Cler- 
gé du Diocéfe & de leur faire fçavoir les or- 
dres & la volonté de l’Evêque. 

Les Curez 6c Miniftres des Paroiflcs 
comme de bons Pafteurs ont foin de leur 
Troupeau 6c de fâiut du leur Ame. 

Enfin les Diacres ont foin des Pauvres , 
baptifent, font la kaure de l’Ecriture & 
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d’autres Livres pieux dans l’Eglif^ & don- 
nent la Coupe (eulement dans la Commu- 
nion. 

Tout le Clergé d’Angleterre confîfteen 
deux Archevêques 24. Evêques 26. Do- 
yens 5-76. Chanoines 967g. Curez & en- 
viron autant d’Eccléfiâftiques qui font^ans 
les Ordres. 

On peut mettre icy en quelque manière 
les Patrons des Eglifes au nombre du Cler- 
gé. Car les ayant fondées 8 c donné des 
Terres pour leur fublîftence » ils ont droit 
de préfenrer â*PEvêque, quand le Béné- 
fice eft vacant , une perfonne propre pour 
le remplir. II eft auffi de leur devoir de 
protéger la même Eglife, ÔCaiicas que ce- 
lui qu’il a préiènté ne fafte point ion de- 
voir, d’en avertir PEvêque. Les incon- 
veniens de ces Patrons ont été fi grands 
dans ces derniers tems , qu’il ftroit a Ibu- 
haitter que tous les Patronages d^endiA 
fênt de la Couronne , comme les Doyens 
ôc Chanoines, &non pas d’un Patron ava- 
re , ignorant , fâétieüx , fimoniaque , pour 
ne pas dire pis. Ce fèroit le moyen d’a- 
vô ir en Angleterre un Clergé Orthodoxe J 
uni , & fidele au Roi & à là Patrie. 11 
n’en eft pas de même dans toutes les Eglilès 
Réformées où les Bénéfices dépendent uni- 
quement du Souverain. 

' Il y i aufli dans le Gouvernement Ecclé- 
H Z fiaftiqus 
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fîaftîque des Occonomes. Leur Office eft 
d’avoir fbin que l’Eglife ibit en bon état , 
bien ornée , que rien ne manque pour le 
Service Divin &c. Il y en a deux dans cha- 
que Eglife , l’un nommé par le Miniftre, & 
l’autre par Ids Paroiffiens. Outre ces Oe- 
conomes, il y a dans les grandes Paroiflès 
ceux qu’on appelle en Latin Teftet Synodales^ 
quiamftent les Oeconomes dans leur Offi- 
ce , & s’informent de ceux qui mènent une 
vie fcandaleufc pour les déclarer à l’Evê- 
que ou à l’Archidiacre , dans le tems de leur 
vifite. * 

Remarquez qu’on ne peut être admis à 
l’Ordre du Diaconat qu’à l’âge de 23. ans ; 
pourêtrePrètreilen faut 24. & pour être 
élû Evêque il faut avoir I50. ans. 

L’Ordination des Prêtres & des Diacres 
fe foit quatre fois l’année les jours des Di- 
manches des Quatre Tems. 
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là Convocation ou Synode National 
des Cours Eccléjiafliques , iS des . 
Conjures. 

' t ‘ ' 

L e Clergé d’Angleterre s’aflêmble or- 
dinairement dans le tems que le Paie- 
ment 
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ment du Royaumc.tient fâ féance. Le Roi 
envoyé fbn ordre aux deux Archevêques 
pour faire alTembler les Evêques de leurs 
Provinces , Doyens , Archidiacres & les 
Chapitres , & leur marque le rems & le 
Lieu. 

Le Lieu où le Synode de la Province de 
Cantorbery avoir coûtume de s’alîèmbler 
étoit dans l’Eglifc de S'. Paul à Londres ; 
mais aujourd’huy il fe tient dans PEglife de 
• Weftminfter dans la Chapelle de Henry 
Vil. Le Synode de la Province d’Y ork le 
tient en même tems dans la ville d’York. 
Et dans ces Synodes comme dans le Parler 
ment il y a la Chambre-Haute & la Cham- 
brc-Bafle. La Chambre-Haute de la Pro- 
vince de Cantorbery eft compolee de 21. 
Evêques, dont l’Archevêque eftlePréfi- 
dent étant alHs dans un Fauteuil au haut 
d’unegrande Table, 6c les Evêcjues font 
aulîî alïis aux cotez de la même Taole vêtus 
de leurs Robes d’Ecarlatej les Archevê- 
ques ont le Capuchon de leur Robe dou- 
blé d’Ermines , & les Evêques de noir feu- 
lement. La Chambre-Ballè eft compoféc 
des Doyens , Archidiacres , d’un Députe 
de chaque Chapitre , 6c de deux Députez 
du Clergé de chaque Diocélê , qui font en 
tout 166. perfonnes. 

Le premier jour que les Chambres s’af- 
fèmblent, celle des Seigneurs choiiit un 

H 5 Evê- 
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Evêqüe pour leur Orateur , & la Chambre- 
Balle en choilît un auffi,. qu’elle prélcnte 
par deux de lès Membres a celle des Sei- 
gneurs -y un de fes Membres fait une haran- 
gue en Latin , & l’Orateur en fait une au- 
tre , auxquelles l’Archevêque répond en la 
même langue & approuve l’Oiatcur au 
nom de tous les Evêques . 

Les deux Chambres ne délibèrent & ne 
déterminent que les afiaires que le Roi leur 
a ordonnées par commiffion. Dans celle des • 
Seigneurs on propole premièrement les ma- 
tières , que l’on communique enfuitc à la 
Chambre des Communes. La pluralité des 
voix l’emporte dans chaque Chambre. Re- 
marquez que ks deux Synodes étant afîèm- 
blez en même tems ont une telle coiTefpon- 
dence quoique fort éloignez , que ccluy 
d’York ne traitte & ne détermine que ce 
qui eft débatu & conclu dans celuy de 
Weftminftcr. 

Dans ces Synodes on ne parle que des 
affaires de Religion & qui regardent l’E- 
glife , & quelquefois des Subuaes que l’on, 
donne au Roi, car comme les Laïques* ne 
peuvent être taxez fans leur confentement 
fignifié par leurs Députez, tout de même 
le Clergé ne paye au Roi ny à l’Etat aucuns 
Impôts que ceux qu’il lui plaît de payer. 

Le Clergé avoit anciennement le pou- 
voir, ûnsleconlentcmcnt même du Roi, 

de 
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défaire des Canons touchant les Matières 
Eccléfîaftiques , & y obliger les Laïques 
mêmes , fans qu^il fût néceflaire que le Par- 
lement d’AngleteiTe y confentît. Mais 
aujourd’huy 3 faut que le Roi & le Parle- 
ment y confentent. Avant la dernière Rfe- 
bellion Ibus Charles I. le Parlement ne (c 
mêloit en aucune manière de faire des Ca- 
nons, Ibit pour la doèfrine de la Foy , foit 
pour la Verfîon de PEcriture &c. Il con- 
nrmoit feulement les délibérations & les 
rèfultatsdu Clergé lorfqu’ils en étoient re- 
quis, afin que par là le Peuple fût d’autant 
mieux difpofé a obéir aux Ordonnances de 
kurs Paffeurs. 

Tous les Membres des deux Chambres 
du Synode National joüificnt des mêmes 
Privil^es pour eux-mêmes & pour leurs 
Domeftiqucs , que ceux du Parlement du- 
rant la tenue du même Synode. 

Pour la puiflànce exécutive à l’égard dçs 
alSires de l’Eglifè Anglicane , il y a plu- 
fieurs Cours. 11 y en avoit une autrefois 
qui étoit pour les Caufes Criminelles , on 
l’appelloit la Cour de Haute Commiflîon , 
pour la juridiéfcion de laquelle il y eut un 
Aéte de Parlement paffé fous la Reine Eli- 
zabeth , par lequel S. M. & fès Succef- 
leurs auroient le pouvoir par Lettres Pa- 
tentes fous le grand Sceau de nommer des 
Commiilkires qui auroient pouvoir dans 

H 4 tout 
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tout le Royaume de vifiter , de reformer , 
de corriger tous les Abus , Erreurs , Hé- 
rélîes, Schifmes &c. dansPEglifo. Cette 
Cour étoit compofée des premières Per- 
fonnes du Cierge 6c de l’Etat. Lè long 
Parlement qui (ê tint durant les derniers 
Troubles la fopprima avec beaucoup de 
raifonà caufo des grands abus qui s’y corn- 
mettoient. JLe Roi Jaques II. la rétablit 
de là propre autorité, mais il s’y commit 
tant de violences 5c d’injuftice que l’on 
peut dire que cela n’a pas peu contribué à 
la ruine 5c au malheur de ce Prince infor- 
tune. 

La Cour des Déléguez eftla Cour Sou- 
veraine pour les aflàires Civiles Ecclélîafti- 
ques. Elle cft compofée de Déléguez ou 
Commifl'airesqui jugent en dernier reflbrt 
de toutes les afl&ircs qui font aj^ellées de- 
vant eux de toutes les autres Eccléfiafti- 
ques. 

Après la Cour des Déléguez font celles 
de l’Archevêque de Cantorbery, dont nous 
avons parlé ailleurs dans la defoription de la 
Ville de Londres. 

Outre ces Cours qui font pour toute la 
Province , chaque Evêque a la fienne qu’il 
tient dans là Cathédrale, où il y a un Chan- 
celier qui préfide comme Juge , qui elb 
proprement le grand Vicaire. Chaque 
Archidiacre a aum fa Cour où Ton déter- 
mine 
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mine les petits diiférens qui naifTent dans 
fa juridiârion. Le Doyen & Chapitre de 
chaque Cathédrale & Collégiale ont auffî 
leur Cour particulière , qui juge des Cau- 
fes dépendantes de leur Eglife. 

Les Caufes qui dépendent des Cours 
Eccléfiaftiques font, le Blarphéme, I*A- 
poftaûe du Çhriftianifme , l’Héréfîc , Shif- 
me. Ordinations, Inditucions des Béné- 
fices , ou approbations des Evêques , célé- 
bration du Service Divin, Mariages, Di- 
vorces, & autres chofes qui regardent la 
Religion > dont la Loi du Pais ne prend 
pas connoifiance. 

Les Loix & Confiitutions fur lesquel- 
les le Gouvernement Eccléfuftiquc d’An- 
gleterre e(l fondé font , les Canons des 
Conciles Généraux , l’opinion 6c le (ênti« 
ment des S. Peres , 6c les Decrets dcplu- 
fieurs Saints Evêques de Rome , que nos 
Rois ont de tems en tems approuvez 6c re- * 
ceus. Il y a enfuite nos propres Conftitu- 
tions faites autrefois dans nos Synodes - 
Provinciaux parles Légats envoyez dcRo- - 
me, ou par les Archevêques de Cantor- 
bcry , lesquelles font par un Aéte de Hcn» 
ry VII L en force dans ce Royaume, 
fburveu qu’elles ne foient point contraires 
aux Loix 6c aux Coutumes du Pais, 6c à la 
Prérogative du Roi. Il y a auflî des Ca- 
nons faits du Régne de Jaques L dans les ' . 
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Synodes & confirmez par Ton autorité; 
Nous avons auffi plufieurs Aébes de Par- 
lement touchant les a£Faires Eccléfiafti- 
^ues, & enfin plufieurs Coutumes noa 
écrites qui font en ufage de tems immé- 
morial , & quand celles-cy manquent on ai 
recours au Droit Civil, 

La manière de plaider par ces Cbnfiitu- 
tions & Coûcumes efi bien differente de 
celle qui fe pratique dans les Cours Laï- 
ques éc dans le Droit Commun ^ première- 
ment on cite la perlbnne , on produit un 
£i// ou Ecrit 9 on y fait une réponfè , après, 
on en vient aux preuves , & aux témoins> 
on débat Taffaire pour ôc contre en allé- 
guant le droit Canon éc Civil; enfin fans^ 
aucuns Jurez le Juge donne une fentence 
définitive qui eff auffi^-tét exécutée* Voilà, 
de quelle manière on procède dans les Cau- 
fes Civiles Eccléfiaffiques s mais les Cau» 
lès Criminelles foht traittées par voye d’ac- 
cufàtion 9 d’examen & d’inquifîtion ; on< 
le fait par aceufation^ lorique quelqu'un^ 
entreprend de prouver le crime 9 parexa- 
meti9 quand les Oeconomes de l’Eglife dé- 
noncent une perfonne de mauvaife répit* 
tation *9 quoiqu’ils n’àyent aucune preuve 9 

Î iarce qu’on fuppofe qu’ils, le font fans ma- 
ice 9, oC que d'ailleurs le Crime eft aflez- 
connu 'r Enfin par inquifîtion 9 lorfqu’à^ 
caufe du bruit conumiu TEvéque fait une 

exade 


r 


D*AnGI. ETERRE^ I79 

exaCTC recherche en obligeant les Voifîns 
ou la Perlbnne accüfée de prendre leur fer- 
ment. Cette pratique cft foft-ancienne 
2c étoit en ufage parmy les Juifsv Ainfî 
Jofué à Achan F/ 7 i m trihte GtorUm Scc. 
c’eft ainfî que Dieu en agit avec Adam 
aufîi-tôt qu’il eût transgrefîe, & envers 
Sodomc. Mais cette puiflanceaété ôtée 
à TEglife Anglicane par la fa^^ion du 
Long Parleraent dans les derniers Trou- 
blés 9 faute dequoy là débauche 2c le li- 
bertinage régnent bien plus parmy le Peu* 
pie. 

Voyons^ maintenant de quelle manière 
les Cours Eccléfîafîiques punifîent ceux- 
qui,' transgrcfîent les Loix de l^glife. On 
admonéte premièrement le d^inquentj- 
s’il ne Ib corrige point on le frape de l’Ex- 
communication Mineure , qui l’exclut de 
l'Eglife , ou tout au moins de la Com- 
munion, le rend incapable d’ètre deman- 
deur ^ans aucun procez, 2cc. cequiar« 
rive ordinairement pour n’avoir pas voulu 
comparoir dans la Cour Eccléfîafîique , 
après avoir été fommé j ou pour n’avoir 
pasobéïaux ordres de la meme Cour, ce 
qui efî un grand crime à caufe du mépris 
que l’on fait des ordres de l’Eglife. 

L’Evéque peut commettre le pouvoir 
de l’Excommunication Mineure à quelque 
grave Minillre & à fon Crand Vicaire, 

H 6 Pour 
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Pour l’Excommunication Majeure c’eft 
TEvêque lui meme en perfonne qui la ful- 
mine , pour crime d’Héréfîe » Schifmc, 
Parjure, Incefte,. ou quelque autre énor- 
mité) & la perfonne alnü excommuniée 
eft non feulement exclue de la Société des^ 
chrétiens à l’égard des devoirs de la Reli- 
gion , mais auili à Tégard des aflàires tem- 
porelles; car fî elle eft ù. obftinéequedc 
demeurer 40. jours dans fon Excommu- 
nication , alors on la peut mettre en priions 
jufques à ce qu’elle ait fatisfait. 

Outre TExcommunication il y a encore 
l’Anathéme que l’on ne prononce que- 
contre les Hérétiques obftinez ; , Celui qui 
en eft frapé eft déclaré l’Ennemy public 
de Dieu , il eft rejçttC', maudit 6c aban- 
donné à la damnation éternelle ; l’Evêque 
lui même aftifté du Doyen ou de douze- 
Miniftres prononce l’Anatliême. 

Enfin il y a l'Interdit , par lequel toutes^ 
les fonéhonsEccléfiaftiques, comme les * 
cnterremens,.râdminiftration des Sacre- 
mens, font 'défendues en tel Lieu, ou à: 
tel Peuple J fi c'eft contre quelque Perfon- 
ne, cet interdit le fuit par toutou il va,, 
mais fi .c'eft feulement le Lieu , -alors le 
Peuple de telle place peut aller ailleurs au * 
Service Divin. . 

» • 


Il y a encore la Pénitence publique 
qui eft quand quelqu'un eft obligé de çon 
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kffcT publiquement fa faute en face d*E- 
glife y ce qui fe fait de la maniéré qui fuit* 
Le Pénitent fe tient debout à la porte de 
TEglife le jour du Dimanche ^ la tête & 
tes pieds nuds , couvert d’un Drap blanc 
ayant une Baguette blanche à la main : là/ 
il pleure fon péché> 6c fe recommande 
aux prières de tous les Pafîanss II entre 
enfuite dans l’Eglife > il fe profterne à terre* 
6c la baife , 6c on le place au milieu de TE- 
glife dans un lieu élevé pour être veu de 
tout le Monde ^ 6c vis à vis de la Chaire du^ 
Miniftre , qui lui repréfente l'horreur de 
fon crime 6cc. Cela fait le Minifire au nom ' 
de J. Ch. prononce la remifüon des pé^ 
chez , & le Pénitent prie humblement 
TAlTemblée de lui pardonner le fcandale 
qu’il leur abonné > 6cde le recevoir dans- 
leur communion. Cette manière défaire 
pénitence publique eft conforme à celle 
des premiers Hécles du Chriflianifme. Re- - 
marquez que fi le crime n’eft pas public ,^ 
la penitence peut être commuée en une 
amende pécuniaire applicable aux Pau^* 
vres^ ouàd'autresuTagcspicux. 

Il rèfte encore une autre Cenfure Eccl©-' - 
iîâdique qui efl de n’être pas enterré cA' 
Chrétien } on Tinâige non pas m pdtiam < 
Monuorunti mais murrorem V'mnùum ^ 
nous fouhaittons tous d'être enterrez dé« 
cemment ; C'ed ce que l’Eglife Angli-- 

H .J-; cancc 
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cane refufc aux Excommuniez» aux Par* 
jures , à tous ceux qui font exécutez k 
mort par la Juftîce , à ceux qui fe font 
Qiourir eux-mêmes par défefpoir, aux A- 
poilats aux Hëreciqjues y 6c aux Ufu'- 
riers. 

Les Laïques 8c le Clergé (ont également 
fujets à ces Cenfures , mais il y en a enco^. 
re d’autres qui regardent uniquement le 
Clergé 9 comme la furpenfîon dh offiâo 
qui eft lorfqu’un Miniftre eft jugé incapa^ 
blc d'exercer fon Miniftcrc pour un tems 
Il y aaudîla fufpenfion à Bentfido, quand 
un Minière pour un téms eft dépouillé du 
Revenu de (on Bénéfice. Oninfiigece^ 
deux Cenfures pour des crimes légers, K 
y 9, deptivatio k Bene^cio ^ lorfqu'un Minifire 
eft tout à. fait privé de fon Bénéfice pour 
quelque grand crime* Enfin deprivatioah 
êfieioy quand un Minifire efi abiblumenc 
& à jamais privé de fon Miniftéfe pour un 
crime énorme 8c qui mérite la mort. C’eft 
proprement ce qu’on appelle degradd- 
tm , ce qui fc fait folemnellement par 
l’Evêque , qui dépoüille le Criminel de fes 
habits de Minifire » & lui ôte les autre» 
marques de fon Minifiére en préfence du 
Klagifirat Civil 9 entre les mains de qui ü 
efi livréy pour être puni comme un Lai* 
qpe pour femblable crime» 

. „ • r 
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, ^Du Parlement terre, 

L e Parlement d*^Angreterrc cft une de» 
plus nombreufes êc des plus auguiles^ 

I AfTemblécs du Monde. Avant la Con» 

! quête des Normans y le Grand Confeil da 
Roi n’étoit compofé que des Grands du 
I Royaqme, de s’appelait 

tusf PrdlatoramPmerumqueConciliumy l’Af* 

( fcmblce des Grands, le Confeil des Pré- 

‘ lats & des premiers du Royaume. Le», 

1 Saxons l’appelloient eâ leur langue Micbfl 

Gemtt la grande Ademblécjêc après la Cbn« 

! quête il fut appelle Parlmentttm du mot 
François parler tnfemhle\ & félon l’opini- 
< on de quelques-UDsil n’étoit alors compo^ 

] fé que des Mneipaux de la NoblclTe , juf- 

ques>au' Régné de Henry 1 1 1. qui voulut 
que les Commîmes ou le Tiers Etat y affif- 
taflent, &y eudent féancè. Carlcsprc- 
mieres Lettres Royaux Circulaires qut 
• furent envoyées pour aiTemblerle Parle- 
ment font du 49. de Henry 1 1 L ily a plus 
de 400. ans; 

Le Roi (cul a Tautorité de convoquer 
k Parlement I & en fonablènce hors du 
\ Royau^ 
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Royaume» c’eft à celuy qu ceux qu’il a* 
latifez Gouverneurs de le fairealTembler 
au nom du Roi. Si le Roi dl Mineur 
c’eft au Protefteur à le faire. Le Parlement 
ne peut pas commencer fans que le Roi y 
foit préfent, bu en perlbnne , ou par fes = 
CommilTaires. 

Lorfque le Roi d’Angleterre eft à la tê- 
te de Ton Parlement en tems des Paix ) il- 
eft dans le plus haut degré de là Dignité' 
Royale , aufti bien que lorlbu*ü eft àla tê- 
te de fes Armées en tems de Guerre > 6c a- 
lors il n’y a prefque nen que le Roi ne puif-- 
fe faire , fon pouvoir n’cft point limite. - 
Il peut avec le confentement des deux 
Chambres légitimer un Bâtard, 6c ren» 
dre Bâtard ccluy qui eft légitime, il peut 
naturaliferles Etrangers , déclarer traître, 
un homme déjà mort 6cc. 

Voicy de quelle manière le Parlement' 
eft convoqué. 40- Jours avant qu’il s’aftem- 
blc le Roi envoyé fes Lettres Circulaires^ 
Cum 4 dvifamento Concilü fui avec Pâvis de fon ‘ 
Confeil, les Lettres portent peripfumRe» 
gm & comiUum , de par le Roi 6c foaCon- 
feil. 

Le ou Lettre du Roi eft fort 
courte ; elle eft > addreftee 6c envoyée 
chaque Pair Spirituel ôc Temporel, com- 
mandant aux Lords Spirituels in Vide & di-> 
UHuHi i . 6c auxTempprels ftt lidem & 
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liantUm^ de comparoîcre à un certain tems 
Sc Lieu , pour craiccer & donner leurs a* 
vis fur certaines affaires importantes tou- 
chant TEglife & TEtat. 

Le Roi envoyé d'autres Lettres Circu- 
laires aux SherifFs ou Grands Echevins 
des Provinces pour avertir le Peuple de 
choifir deux Chevaliers pour chaque 
Comté, deux Députez pour chaque Vil- 
le , 8 c un ou deux pour chaque Bourg , 
félon le Statut, laChartre, ou la Cou- 
tumcr 

Anciennement tout le monde donnoit ., 
fa voix dans ces Elevions > 8c le plus grand 
nombre l’emportoit» mais pour éviter le 
tumulte 6c le désordre inféparable de la 
PopuI^, il fut ordonné par un Aélede 
Parlement fous Henry V I . qu’il n’y au- 
roit que les Freeboldersy c’eft a dire ceux 
qui poflédoienc des Terres franches en 
propriété qui auroient voix Eleétive, 8 c 
qui réfîdcroient dans la même Comté, 8 c 
auroient au moins 40 Sbellings de Rente , 
ce qui eftoit alors une grande fomme, & 
yaloit autant que 40. Livres Sterlings au- 
jourd’huy. 

^ Les Perfonnes eleues pour chaque Pro- 
vince doivent être Milites Notabiles^ au 
moins Ecuyers ou Gentishommes riches. 
Ils doivent être du nombre des Ecuyers 
des plus diferets 8c fort laborieux, dedij^ 

frethri- 
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irethribus Militibus & ad laboranditm pttentfm 
bus J comme le portent quelques Lettres 
Circulaires} Ils ne dQi^^ent pas être trop 
jeunes, car alors ce feroitplûtôt un Jure» 
fiat qu'un Sénats II faut qu'ils foient nez 
Anglois ou naturalifez par Aête de Parle- 
ment. Aucun des luges du Royaume, 
ny Shérifs de Province, ny Ecléfiaftique , 
ne peut êtreélû Membre de la Chambre- 
Bafle. 

Il faut avoir ZI- sms au moins pour être 
élû Député ; 6c il ell bien raifonnable, 
carfîun homme qui n^a pas cet âge- là ne 
peut pas difpofer de fon bien , ny mire au- 
cun Cbntraéb, à plus forte raifon ne peut- 
il partager le fouverain pouvoir de toute 
une Nation , ny difpofer des bieçs 6c de la 
fortune des autres. Cette coutume dans 
les derniers Régnes n*a pas toujours cfté. 
obicrvée, mais depuis cette dernière Ré- 
volution, le Parlement a fait un Aête qui 
défend à tout Député d’avoir féance dans 
la Chambre-Baiîe, à moins qu’il n’ait at- 
teint l'âge de Z I . ans. 

Tous les Membres des deux Chambres 
îoüiiTent de grands privilèges pour eux 6c 
pour leurs Domeftiques. Depuis le tems 
qu’ils font partis pour fe rendre au Parle- 
ment,jufques à ce qu’ils foient de retour en 
leur Maifon , ils font exemts eux 6c leur 
Famille de tous arrêts, emprifonnemens 

poiur 


d’Angleterre» 187 
pour quoique caufe que ce foît) excepté 
pour Trahifou Félonie, ou Sédition. 

Le Lieu ou fe doit tenir cette honora* 
ble Afièmblée dépend abfolument du Roij 
néantmoins depuis plufîeurs années le Par- 
lement s'eft ordinairement afTemblé. dans 
Tancien Palais Royal de Wedminderj 
Les Seigneurs dans une belle 2c grande 
Chambre , 8c les Communes dans une au- 
tre tout proche > qui étoit anciennement la 
Chapelle de St. Etienne» 

V oicy en g[uel ordre les Seigneurs pren- 
nent leur feance. Le Roi, toutes les 
fois qu’il vient à la Chambre Haute , com- 
me à Touverture, prorogation, oudif* 
folution du Parlement, ou lorfqu*il faut 
pader quelque Aâe, ou quand il a quel- 
que autre affaire importante à propofer ». 
le Roi, dis-je, alors s’aflît au haut delà 
Chambre dans un Fauteuil fous un Daiz 
fous lequel U n*y a perfonne que les Fils du 
Roi qui fc placent aux cotez de S. M. A 
la main droite du Roi il y a une Chaife ou 
s’afleioit autrefois le Roi d’EcofTc. Lor» 
qu’on lefo'mmoitde fc trouver au Parle- . 
ment, comme il s’y cft trouvé effeftivc- 
ment quelquefois!» Fidt & Legidntia, Main- 
tenant le Prince de Galles s'affît dans cet- 
te Chaife , 8c à la main gauche du Roi il 
y a un Siège pour le Duc d’York Ion Frè- 
re» 

Al* 
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A la main droite du Roi contre la mu* 
raille^ il y a un Banc fur lequel font affis 
les deux Archevêques ; 6c un peu plus bas 
tlu même coté, ü y a deux autres BancS' 
pour les Evêques de Londres, de Dur- 
ham, 6c de Winchefter^ & fur d'autres 
Bancs font a^îs les autres Evêques chacun 
félon le tems de leur Confécration. 

A la main gauche du Roi contre la mu^ 
raille , il y a au(E des Bancs , où font pla« 
cez le Chancelier , le Grand Tréfoner , 
le PrélidencduConfeUd'EtaC i &lc Gar- 
de du fceaù Privé, s'ils font Barons ils' 
prennent place devant les Ducs , excepté 
ceux qui font du fang Royal , s'ils ne font 
pas Barons, ils s^alTeicnt au haut bout fur 
des Sacs ou Balots de Laine. 

De ce même côt é font placez les Ducs y 
les Marquis, 6c les Comtes, chacun fé- 
lon le tems de leur Création. 

Sur le premier Banc qui traverfe la 
Chambre au dedous des Sacs de Laine 
font adîs les Vicomtes , 6c fur les au- 
tres Bancs tout proche font placez les Ba- 
rons. 

Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau quand le Roi e(l préfeot fe tient der- 
rière le Daiz , ou s’affied fur le premier 
Sac de Laine à côté du Daiz, ayant prés 
de lui le grand Sceau 6c une Maflcd’Ar- 
gent doré. Ceft lui qui eft l’Orateur de 
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la Chambre des Seigneurs. Les Juges 
du Royaume, lesConfeillersd’Ecar, Jes 
Gens du Roi , 6c les Maîtres de la Chan- 
cellérie font afïïs fur les autres Sacs de Lai- 
ne. S’ils ne font point Barons ils n'ont 
aucun Suffrage dans la Chambre , ils y af- 
fiflent feulement pour donner leur avis 
quand on le leur demande. La raifon 
pourquoi ces Sénateurs font aflis fur des 
Sacs de Laine eft probablement pour les 
faire fouvenir des grands avantages que la 
Nation a tirez du commerce de la Laine, 
afin qu’ils ne le négligent jamais. 

Sur le dernier Sac de Laine font affis les 
Greffiers de la Couronne 6c du E’arlement, 

, le premier a foin de Ecrits 6c des pardons 
du Parlement, l'autre enregiftre tout ce 
qui s'y fait. , & a fous fa garde tous les Re« 
gîtres de la Chambre Haute. Celui-cy a 
deux Greffiers fous lui qui écrivent à ge- 
noux. L’Huiffier de la Verge noire pre- 
mier Gentilhomme fervant de S. M. eft af- 
lîshors de la Barre de la Chambre, il a 
foui lui un Garde de la Porte qui fe tient 
en dedans > 6c au dehors un autre Garde 
qui appelle ceux à qui on veut parler, 6c 
un Maffier qui porte la MaÏÏc devant le 
Chancelier. 

" Les^ Seigneurs- font découverts lorfque 
le Roi eft affis fur fon Trône. Les luges 
demeurent debout jufques à ce que S.M. 

leur « 
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leur donne permiffion de s’aflcoîr. Ils 
peuvent s*a(Teoir en rabfence du Roi, mais 
découverts , quand l’Orateur le leur a per- 
mis de la part des Seigneurs. Les Gens 
du Roi , & les Maîtres de la Chancellerie 
font audî ailîs , mais découverts. 

Dans la Chambre des Communes on 
s’aflîed indifféremment. Il n’y a que 1*0- 
rateur qui eff affis dans un Fauteuil au mi- 
lieu Sc le Greffier de la Chambre qui a un 
Siège au deffbus de lui. Les Députez ne 
portent point de Robes • comme font les 
Seigneurs^ ce qui paroît aux Etrangers 
bien peu féant a la gravité d’une fi augu- 
gufte Affemblée, 

Le Parlement s’aflcmble tous les jours, 
le matin à neuf heures jufqucs à 3. heures 
ordinairement après midy» ÔC quelquefois 
plus tard , félon l’importance des affaires } 
excepté les Dimanches , & les grands jours 
de Fête. Je l*ay veu s’aflcmblcr les Diman- 
ches quand il y a eu des affaires prenan- 
tes. 

A l’Ouverture du Parlement, îc Roy 
y vient vêtu de Tes Robes Royales la Cou- 
ronne fur la T cte. S. M. fait un difequrs ÔC 
déclare en peu de mots ce qui l’oblige de 
les aflcmblcr, quelquefois le Roilaiflclc 
refte à dire à fpn Ghançclier. Cependant 
la Chambre des Communes fe tient debouc 
t^e nue à la Barre de celle des Pairs, ôc 

on 
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on leur donnne ordre au nom du Roi de 
choiGr leur Orateur ; ce qu’ils ne peuvent 
faire fans l’agrément de S. M. Après quoi 
ils retournent dans leur Chambre , & font 
choix d’un de leurs Membres pour être 
leur Orateun*) qu’ils préfentent au Roi le 
lendemain 9 ou quelques jours apres. Le 
Roi ayant approuvé l’Orateur» il refuie 
cet honneur par modeiUe» mais étant o« 
bligé de l'acceprer 9 il demande au Roi 
trois chofes au nom des Communes, i .Que 
les Communes pendant la féancc du Par- 
lement puiilent avoir un accez libre au« 
prés de S. M. z, La liberté de dire fran- 
chement lenr opinion dans leur Chambre* 
Z. Lexemtion de tous arrêts 9 &c«ccque 
le Roi lui accorde volontiers. 

Avant que le Parlement délibéré fur au- 
cune affaire, tous les Membres de la 
Chambre Baffe prêtent lesBermens de fi- 
delité & de Suprémacie en préfcnce d*un 
piHcier nommé par le Roi pour cela » 6c 
depuis quelques années ils prennent aufli le' 
Teft 9 c e(l à dire qu’ils abjurent la Doéfcri- 
nedela Tranfubftantiation, de l’Invoca- 
des S. S. 6c du Sacrifice de la Meffe. Les 
Seigneurs font aufii obligez de prendre le 
même Tijî avant que de prendre léance. 

Par un ancien Manuferit intitulé Modus 
tenendi PArliamentum , il paroit que la Cham- 
bre-Baffe 9 aufü bien que la Chambre- 

üaute 
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Haute étoit compoféc des Députez du 
Clergé comme des Laïques, nous Tavoni 
déjà dit ailleurs. 

Le Pouvoir & les Privilèges des deux 
Chambres font bien diiférens. La Cham- 
bre des Seigneurs a raucorité,.non feule- 
ment de faire 6c d'abroger des Loix > mais 
aullî de traitter 6c de délibérer , de juger 
de tous les dilFérens , des aceufations con- 
tre les Pairs, de faire prêter le ferment dans 
les matières importantes , 6cc. 

Les Seigneurs Papilles > qui ne veulent 

Ï )as prendre le Teft ny le ferment de fidé- 
ité au Roi font exclus de la Chambre. 

La Chambre des Communes a aufli le 
pouvoir de faire 6c d’abroger des Loix , 
car ils ont voix négative. Le Bill pour le- 
ver des Impôts fur le Peuple commence 
dans cette Chambre > parce que ce font les 
Communes qui portent prefque tout le 
fardeau des Taxes. 

Les Communes afTemblées en Parle-, 
nient ont le Privilège de propofer des 
Loix , d’aceufer juridiquement les Crimi- 
nels quand ils fer oient les premiers 6c les 
plus grands Seigneurs du Royaume. La 
Chambre-Bafle efl comme la grande In- 
quifîtion d’Angleterre, qui eft alîêmblée 
pour expofer les griefs publics, pour dé- 
férer les Criminels aux Pairs 6c au Roi , a- 
fin qu'ils y mettent ordre , 6c qu'ils les pu- 
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niffent. Audi ce font les Pairs qui exam^ 
nent & oient les Témoins & prononcent 
la dernière Sentence , pendant que les Dé- 
putez de la Chambre-Baflè, debout &dé- 
couverts,produifèntlesTémoins,&inftrui- 
(cnt le procez à la Barre de la Chambre* 
Haute. 

Remarquez que quoique chaque .Mem- 
bre de la Chamore-Bafle (bit élû pour (èr- 
vir telle Comte , V ille , ou Boui^ , il doit 
pourtant lêrvir tout le Royaume. Sa voix 
cil ^ale à celle des autres dans toutes fortes 
d’afraires, & il peut conlèntir ou ne pas 
conlèntir aux refolutions qui s’y prennent ^ 
fans être obligé d’en rendre compte à ceux 
qui l’ont choilî , ny de leur demander leur 
conlêntement y comme cela le pi'atique 
en plufieurs cas dans les Provinces-Unies, 
Ils doivent pourtant prendre un foin tout 
particulier de procurer l’avantage & le bien 
de la Province, Ville, ou Bourg dont ils 
font Députez. 

Quoique les Seigneurs foient obligez 
d alîjller au Parlement à leur propres frais 
& dépens , les Communes néantmoins doi- 
vent avoir fationabiles expenfas , comme por- 
te le fVîit ou Lettre Circulaire , c’ell-à dire 
ce qu’il plaît au Roi d’impofer au Peuple 
qui les députe pour leur dépenfe. Du tems 
d’Edouard 1 1. on alloüoit aux Députez des 
Provinces 4 o*fols par jour à ceux des Vil- 
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les & Bourgs 20. Sols ; peu de tems après 
on alloüa aux premiers 48 . Sols , & aux au- 
tres 22. Sols, cequiétoitencetemslàuné 
fomme œnfidérable , & vingt fois plus 
qu’aujbürd’huy , comme on le peut juger 
par le prix des chofes pour lors ; car on ne 
confideroit pas feulement leur dépenlequi 
elloit grande à caufè du grand train que 
chaque Député avoir alors , mais auffi leur 
travail, la perte de leur tems , 6c la négli- 
gence de leur propres affaires pour vaquer 
à celles du Public : 6c il eft certain que lors- 
que les Comtez » V illes , 6c Bourgs payo- 
ient fi libéralement leurs Députez , ils avo- 
ient grand foin' de choifir des Perfbnnes ha- 
biles , 6c diligentes à dépêcher les affaires , 
par ce moyen on concluoit en ce tcms-là 
plus d’affaires dans une Semaine, que l’on 
ne fait aujourd’huy en trois Mois j telle- 
ment que les Privilèges des Députez , pour 
JeursDomefticjues n’eftoient aucunement à 
charge, 6c pleins d’abus commeàprefènt; 
puifque la Séance d'un Parlement ne duroit 
jamais plus de fix Semaines. On peut voir 
dans les Archives de la Tour de Londres» 
que du Régne d’Edouard III. il s’efl: tenu 
des Parlemens qui n’ont duré que huit 
jours,” qui dépêchoient pourtant quantité 
d’affaires. Il eft vray que les afl&ires que 
l’on devoit traiter , cftoient , comme plu- 
fieurs croyent , préparées auparavant par 
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Roi & fon Conicil , comme cela (c prati- 
que encore en Suède par 40. Confeillers 
d’Etat, & enEcofle parles Lords des Ar- 
ticles. Ajoutez que l’on ne déliberoit que 
fur les af&ires que le- Roi propofbit, com- 
me encore à prefent cela fe fait dans le Syno- 
de National ou Convocation de l’Eglifè. 
Anglicane. Les dépenfès que l’on étoit o»* 
bligé de faire pour entretenir un Député au 
Parlement ^ etoient caufè que plufieurs pe- 
tits Bourgs prioient trés-humblement le 
Roi de les vouloir difpenlêr d’envoyer ua 
Député ; D’ou il artiva que plufieurs de ces 
Bourgs perdirent le droit de nommer des 
Députez, & par ce moyen le nombre des 
Communes eflant beaucoup diminué , êc 
moins nombreux fans comparaifbn qu’au- 
joürd’huy , on expedioit bien plus prom- 
tement les Biür, Il y avoit moins de faÆions, 
& plus d’iinion avec la Chambre des Sei- 
gneurs , plus de refpeét 6c de déférence 
d’accorder au Roi ce qu’il demandoit, 6c , 
réciproquement plus d’afteélion 6c de bon- ' 
ne volonté dans le Roi à ne leur rien refu« 
fer. 


Voicy de quelle manière on fait un Bill, 
6c qu’on le pafle en Aéte. 

C’eft la coutume de chaque Chambre de 
délibérer, non-feulement fur les chofès que* 
le Roi a propofées , mais aufïï fur d’autres 
affaires» à moins que S. M. ne le leur dé- 
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fende , comme il y a eu des Rois aflèz fer- 
mes pour le faire. 

Il eft permis à chaque Sujet , Membre du 
Parlement ou non, defairedreflerun Bill 
par quelque Avocat, & de leprélènter à 
l’Orateur, ou au Greffier de la Chambre, 
pour être examiné en fon tems. Il eft in- 
diffèrent de préftnter ce Bi// ou à la Cham- 
bre-Haute ou à la Chambre-Baflè. 

Tout ce qui eft propofé pour pafleren 
Loi eft premièrement couche par écrit, 3c 
on l’appelle pour lors un Bill, On le lit or- 
dinairement après neuf heures du matin en 
pleine Chambre , 6c alors , ou bien on le 
rejette d’un commun accord, ou bien on 
délibéré deftus , & on le renvoyé à un cer- 
tain nombre de Commifîàires appelléCowi- 
witée. Après que le Commit a bien exa- 
miné le Bi/i& mis au net, il en fait fon rap- 
port àla Chambre , & s’il eft approuvé, 
on le lit deux fois dans la Chambre en deux 
différens jours i on l’enregiftre enfuitte c'eft 
' du Vélin ; après ce- 


Chancelier, li c’elt dans la Chambre-Hau- 
i:e, ou l’Oi*ateur dans la Chambre-Baflè, 
demande Ci l’on veut que la chofe foit mile 
jca queftion,, fi le Bill paflTera pour Loi ou 
non r Si la plus grande partie le veut , le 
Gi-effier de la Chambre écrit en vieux Gau- 
lois fur le Vélin foit baillé aux Communes % 
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Remarquez que lorsque POratcur voit 
que l’on a préparé plufieurs Bills pour é- 
tre examinés , il avertit la Chambre le jour 
précèdent, que l’on doit lire tels & tels Bills 
pour la fois , & prie tous-les Membres de 
s’y trouver & quand un Bill a efté rejette, 
il n’eft pas permis de le propofcr davantage 
durant cette Séance. 

Lorfque les Communes envoyent un 
Bill à la Chambre des Seigneurs pour avoir 
leurconfentement , on a coutume par rei^ 
pcét de l’envoyer par go. ou 40. Membres 
de la Chambre*Baüé ; ôcedant entrez dans 
celle des Seigneurs, celuy qui porte le 
Bill fait trois profondes révérences, & !• 
donne au Chancelier , qui s’avance jufques- 
à la Barre pour le recevoir. 

Et quand les Sémneurs envoyent un Bill 
à la Chambre* Bafle , c’eft par un des Maî- 
tres de la Chancellerie , ou par quelqu’un 
des gens du Roi , mais jamais par aucun 
Pair. Ils s’approchent de l’Orateur en fai- 
fant trois rcverences , & lui donnent le 
Bill , après que l’un d’eux en a lû le tkre 
& a prié la Chambre que Ton y ait egard. 
Si les Communes l’approuvent , on écrit 
furie Bill, les Communes ajfentent ^ dans les af- 
faires de grande importance , les Seigneurs 
envoyent un des depx premiers Juges du 
Royaume. 

Si un Député de la Chambre-Baflê veut 
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fon fentiment fur un Bill, ilfe découvre 
& fe leve , & fi un autre réfuté ce qu’il a dit. 
Il n’eft pas permis d’y répliquer le même 
jour , polir ne pas employer le tems en ré- 
pliqués continuelles : & lorfqu’on dclibér 
re fur ua Bill, iln’eftpas permis à qui que 
ce foit de parler plus d’une fois dans un 
jour , à moins que la Chambre ne fbit tour 
te en cornue^ car alors chacun peut répli- 
quer & parler auffi fou vent qu’il lui plaît. . 

S’il arrive que quelque Membre de la 
Chambre s’émancipe de parler indilcrette- 
ment du Roi, ou de la Chambre, onluy 
en fait une févére reprimende à la Barre , 
& quelquefois on l’envoye à la Tour de 
Londres, Il n’eft pas permis à l’Orateur 
de rien dire pour ou contre un Bill j il en 
doit faire un rapport fuccint & clair f^s. 
dire fbn fentiment, à moins que les voix 
ne fbient également partagées , alors il o- 
pine. 

Le Parlement ne s’aflemble jamais pour 
l’ordinaire aprés-dîner , quoiqu’il dure Ibu- 
vent jufques-au fbir. Les Comitez s’af^ 
fêmblent toujours aprés-diner , ÔC là on a 
la liberté de parler aufli fouvent qu’on lé 
juge à propos. 

Dans la Chambre des Seigneurs le der- 
nier Baron dit fon opinion le premier, & 
ainfi félon le rang de leur ancienneté , cha- 
cun répondant , Content non content. Dans 
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celle des Communes ils opinent par oui , ou 
fiûft tous enfcmble , & fi l’on ne peut pas di- 
ftingucr le plus grand nombre, alors les 
Oiti fortent, & les No» demeurent dans la 
Chambre , & il y a des Perfonnes nommé^ 
pour.les conter j mais dans les Comité, me- 
me dans le Comité général de toute la 
Chambre, les Oui vont d’un côté, & les 
No» de l’autre, tellement qu’il eft aiféde 
difcerner le plus grand nombre. 

Lors qu’un Bill a pafle dans une Cham- 
bre , & que Tautre Chambre refiife de le 
pafler , alors on demande une Conférence , 
où l’on députe des Membres de chaque cô- 
té , les Seigneurs fc tenant aflîs & couverts 
dans la Chambre peinte où eft la Conféren- 
ce, & les Communes fe tenant de bout & 
tête nuë pn délibéré fur l’affaire en quefti- 
on , & fi les Députez ne s’accordent pas le 
Bill eft nul , mais s’ils s’accordent , on por- 
te le Bill avec tous les autres qui ont paffe 
dans les deux Chambres , au Roi lorfqu’il 
vientau Parlement. S. M. s’affied fur fbn 
Trône vêtu de (es Habits Royaux , & la 
Couronne fur la tête; Tous les Seigneurs 
font auffî vêtus de leurs Robes de Cérémo- 
nie. Alors le Greffier de la Couronne lit 
le Titre de chaque Bill, &à mefurequ’il 
lit, le Greffier du Parlement fuivant les 
Ordres du Roi déclaré à haute voix le con- 
fentement de S. M. Si le Bill regarde le Pu- 
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blic le Greffier dit en François, le Roi te 
yeut , ce qui donne la vie à ce qu’on appel- 
le A6fce de Parlement , au lieu qu’aupara- 
vant ce n’eftoit qu’un Bill , mais fi le Bill 
ne regarde que quelque particulier, le 
Greffier répond , foit fait comme il eft^efiré. 
Lors qu’un Bill publié ne plaît pas au Roi 
& que S. M. ne veut pas y donner fbncon- 
lentement, on répond, le Rois*avifera ^ ce 
qui eft un refus abfolu , Ôc le Bill eftannul- 
lé. Tellement que l’on peut dire du Roi 
d’Angleterre quod Principi pUcuit legishahet 
rigorem , non pas que la volonté du Roi fbit 
une Loi , mais parce qu’on ne peut pas faire 
de Loi fânsfbn confènrement. 

S. M, en fbn abfcnce peut donner fon 
conicntement à un Bill dans des occafîons 
preflântes par CommÜfion àquejque Pair 
du Royaume. 

Quand c’eft un Bill qui eft pour quelque 
Subfîde que l’on accorde au Roi, le Grefi* 
fier dit, le Roi remercie fes loyaux Sujets t 
eepte leur bénévolence , & aufi le veut» 

Remarquez que le Bill du Roi pour une 
Amniftie générale ne fe lit qu’une fois dans 
chaque Chambre , parce qu’il faut l’accep- 
ter comme il plaît à S, M. de la donner. Il 
en eft de même des Bills touchant les Subfî- 
des accordez au Roi par le Clergé en Syno- 
de, pour la même raifbn. LorfqueleRoi 
a donné fbn confêntcment au Bill pour une 

AranU 
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Amniftie générale , on répond , U% Vrélatsr- 
Seigneurs y & Communes en ce Parlement ajfem* 
blez. au nom de tous vos autres Sujets remercient- 
tiéi^humblement V. M. & prient Dieu vous donner 
en Santé bonne vie & longue. 

Avant le Régne de Henry VIT. tous ks 
Aéfces de Parlement eftoient enrcgiftrez cnr 
François, aujourd’huy cclalcfeiten An- 
glois. 

La plus grancfe partie de nos anciens Ac- 
tes de Parlement commencent ainfi, Le Roi, 
ki^bumble requête des Communes ^ du con fente- 
ment des Prélats , Ducs , Comtes , & Barons t u 
ordonné & établi y &c, ou bien en ces ter* 
mes. Le Roi de Vdvis & du Confentement der 
Seigneurs Spirituels & Temporels ^ & du oonfen- 
temtnt des Communes ordonne. Et dans ces 
derniers tems nos Aâ:es de Parlement com- 
mencent de cette manière. Soit ordonnée' 
par la trés^ excellente Majefié du Roi , par 
& de Davis & confintement des Seigneurs spiri- 
tuels & Temporels y & des Communes ^ &c,- 
Quoique les Writs ou Lettres Circulaires , 
du Roi pour aflemblcr les Communes por- 
tent feulement , ad tonfentiendum » £c 
non pas - ad Confilium impendendum , com- 
me dans celles addreflees aux Pairs. Et ip 
efl certain que les Communes s’en prévalu- 
rent dans le derriier long ^rlcmcnt pour* 
juftifier leurs ufurpations contre les Prëro- 
gatiyesdu Roi en ce point-là. Et dans un 
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autre Parîcmenc les Communes voulurent 
foûtenir que le conlentement des Sei- 
gneurs n’eftoit pas toujours requis pour la 
validité des Aétcs de Parlement j alléguant 
que du Régne d’Edouard V I. on palla un 
Aéte contre le tranfport des Chevaux hors 
du Royaume fans le conlentement de la 
Chambre-Haute : mais il eft certain par les 
Journaux de cette Chambre que ce Bill fut 
premièrement lû , & palîà dans la Cham- 
bre avant que les Communes en pri lient 
connoilTancc. C’eft pourquoy les Gens 
du Roi font extrêmement circonfpeéts ^ 
lors qu’ils écrivent quelque Aéle avant 
que de le prélcnter à S. M. Les Greffiers du 
Parlement né le font pas moins à les tranf- 
crire Sc à les enregiftrer. Il feroit pourtant 
àfouhaitter pour prévenir toutes Equivo^ 
ques, 6c tant d’autres Aéie*s que l’on eft o- 
bligé de faire pour expliquer les précédens^ 
qu’aprés qu’on a lû en Parlement tous les 
Bills qui regardent le Public t on les affi- 
chât dans lès Places publiques , comme ce- 
la fe pratiquoit à Rome, avant qu’ils paf* 
falîcnt en Aéte , afin que chacun , outre 
les Membres des deux Chambres , pût di- 
re ou écrire avec toute liberté , tout ce 
qu’il juge devoir être ^oûté, retranché^ 
ou corrigé dans chaque Bill. 

Toutes lesaffiires pour lefquelles le RoL 
a convoqué le Parlement.. S; M* acoûtu» 

me. 
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me de Pajourner, de le proroger, ou de 
le rompre. 

Les ajournemens dans la Chàmbre-Hau- 
re fc font pour l’ordinaire par le Chancelier 
au nom du Roi, julquesau jourqu’il plaît à 
8. M. de marquer. L’Orateur de la Cham- 
bre Baflè étant averti que c’eft le bon plai- 
firdu Roi que la Chambre s’ajourne , dit, 
du conlèntemcnt des Communes, ^ette 
Chambre e(l ajournée. Le Parlement cftant 
ralTemblé^ourfuitles mêmes affaires qu’il 
avoit traitées avant qu’il fût ajourné. 

^ Roi proroge le Parlement de la mê- 
me maniéré, avec cette différence pour- 
tant , que c’efl: une autre Séance quand il 
fe raflembje , & que les Bills qui étoient 
tout prêts à pafferen Afte, auxquels il ne 
manquoit que le confèntementdu Roi, doi- 
vent commencer tout de nouveau quand 
le Parlement fe rafTcmbje. 

Remarquez que quand S. M. veut pro- 
roger ou caffer le Pailement elle y vient 
en perlbnne avec les Cérémonies ordinaires, 
& envoyé l’Huiflîer de la Verge Noire dire 
aux Communes de venir à la Barre de la 
Chambre-Haute, & après que le Roi a 
donné lôn confentement aux Bills qui ont. 
pafledans les deux Chambres ^ le Chance- 
lier par le commandement du Roi déclare 
que le Parlemente fl prorogé ou caflé.Qiicl- 
quefoisS. M. fait un difeours, ou le fait fai- 
re par ion Chancelier. 1 6 Ke- 
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Remarquez auffi que le Roi eftant l’A- 
me & le Chef du Parlement, s’il vient à 
mourir durant k Séance, le Parlement eft 
ipfofa^o dïCÊDUs. 

Anciennement après chaque Séance le 
Roi ordonnoit aux Shérifs des Provinces de 
faire proclamer à haute voix les Aéfces de 
Parlement, & de les faire obîerver*. Né- 
antmoins fans cette Proclamation la Loi 
fuppofê que chaque Particulier doit être 
informé par leurs Députez , de tout ce qui 
s’eft fait eu Parlement. Mais cette Coûtu- 
cft abolie depuis que PImpreffion eft deve- 
nue commune.. Car non-ièulement on 
imprime les Aéfees auffi^tôt qu’ils ont pafle, 
mais même par. un Ordre de kChambre- 
Bufle on imprime toutesles Votes.& Déli- 
liberations qui s’y font, afin que le Peuple 
fcache tout ce qui s’y pafle . La Chambre, 
des Seigneurs n’a pasjugé à propos déten- 
dre publiques leurs Délibérations. 


C H. A P. IV. 

Z)« Qmfeil d^Etat, 

A Prés le Grand Confeîl du Royaume,’ 
le Parlement, le Confeil d’Etat, le 
Confcildu Roi tient le premier rang devant 

tputes 
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toutes les autres Cours Souveraines* O» 
l’appelloit autrefois , le Confcil Secret , 
Privé , & perpétuel du Roi , CcnjiUum 
eretumtPrivatum^ vel Continuum Rigis Confilium. 
Le Conlêil d’Etat eft une Cour fi ancienne 
& honorable , qu’elle eft en quelque ma- 
nière au deflus du Parlement; car outre que 
nos Parlcmens font de plus fraîche date , ils 
ne font à proprement parler que des pro- 
' duébions du Confoil du Roi , comme on le 
peut voir par la teneur des Lettres Circu- 
laires que le Roi envoyé dans les Province» 
&G. pour l’aflèmbler. Le Confoil d’Etat 
eft comme la Tour la plus élevée du Ro- 
yaume , où le Roi avec tous (es Coniêil- 
1ers , comme autant de Sentinelles , a l’oeil 
for tous fès Etats , & furfes Voifins & Al- 
liez. Avant la fin du Régne de Henry I IL 
quod provifum fuit ptr Rogm & Confilium fuum 
Trtvatum ^ Sigiüoque Régit Conpr mat um , procul 
dubio Lefiis vigorem babuit, afiure Spelman. 
Etenefièt , autrefois tout ce quife paflbit 
en Angleterre quant au Gouvernement , fe 
fàifoit par le Roi & par fon ConfeiL Tous 
nos Rois ont toujours agi par l’avis de leur 
Confeil , & ont décidé plufieurs différens 
& procez de grande importance. Et les 
Juges du Royaume dans les Caulcs diffici*- 
les, ne donnèrent jamais leur j'ugcment 
qu’aprés avoir confolté le Roi & fon Con- 
éiL Bien davantage , les deu^ Chambres 

I ? dit 
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du Parlement ont fouvent renvoyé des aft 
faires dc grande importance au Roi & à fbft 
Confeil , comme eftant compofé dePer- 
fbnnesfagêsêc expérimentées , & qui pou- 
yoient dépêcher les afiàires plus prony)tc- 
ment & avec plus de feCret qu’une Aflem- 
blée de tous les Députez du Royaume. 

Aujourd’huy le Gonfeil d’Etat prend ra- 
rement connoiïTancc de ce qui peut être dé- 
terminé par les Loix du Païs dans les Cours' 
de Juftice , mais feulement du biert public, 
de l’honneur, deladéfence, du lalut, 6c 
de l’avantage du Royaume, fans fc mefler 
des affaires particulières. 

Les Seigneurs du Confêil ont toûjours 
cfté en fi grande eftime que fi quelqu’un 
frapolt une perfonne en préfènee 6c dans la^ 
Maifon d’un Confeiller d’Etat , on le con- 
dannoit à payer une grofle amende ; & qui- 
conque des Domeftiques du Roi avoit feu- 
lement eû intention 6c confpiré la mort 
d’aucun de Seigneurs du Confeil du Roi,, 
il eftoit condamné comme çoupable de Fé- 
lonie ; 6c quiconque tuoit un Confeiller 
d’Etat eftoit puni comme criminel de Hau- 
te Trahifon. 

Un Confeiller d’Etat quoique fîmple 
Gentilhomme, a le pas fut tous les Che- 
valiers Baronets , 6c fur tous les Cadets des 
Barons, 6c des Vicomtes. 

Avant que d’être admis à un Employ fi' 

ho- 
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honorable • ils font ferment , que de tout 
leur pouvoir & félon leur Conicicnce ils 
donneront, un bon 5c fidélle confeil au Roi 
dans toutes les affaires qui feront agitées 
dans le Confeil , qu’ils garderont inviola- 
blementlefccrct, ôcc. Lt en vertu de ce 
Serment., 5c de la coutume du Royaume 
on eft fait confciller d'Etat fans Patentes 
du Roi. On ne continue de l’être qu’au- 
tant de tems quil plaît à S.h^. 11 y a un 
Préfîdent du (Jonfeil du Roi , qui eft une 
Charge fort-ancienne & fort* honorable ». 
c’ett la 5 ®. Perfonne du Royaume. C’eft 
à ) ui à parler le premier dans le Confeil , 5c 
à rendre cpmptc au Roi de tout ce qui s'y ' 
eft pafte Le Duc de Lceds, qui fous le 
Roi Charles II. étoit Grand Tréloncr,. 
eft aujpurd’huy Pi éfident du Confei] d’E- 
tat., C’eft un des plus habiles Politiques 
du Royaume, 5c qui a rendu de grands^^ 
fervices au Roi 5càfà Patrie dans la dcp- 
iiiére Révolution. , 

Le Roi peut déclarer ou tacher à fes 
ConfeiJlcrs tout ce qu’il lui plaîcV 
dit Je fçavant Chevalier Smith , abjulmif, 
fimum e(i Regtium Attglia pr£ Venetorum Ducatu^ 
aut L4cedemoniorum Primipatu, 

S. M* de l'avis defon Confeil a le pou- 
voir de publier des Déclarations, 5c des 
Proclamations qui n’obligent pas moins les 
Sujets que les Loix»; pourveu qu'elles ne 

fo- 
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foient point contraires aux mêmes Loix 6t. 
Coûtumes du Royaume. 

Dans les occafîons urgentes y où Tinté*' 
reft du Public, laPaixjThonncur, ôcTa- 
vantage de TÉtat pourroieni être en dan- 
ger fi Ton n*y metioit ordre promtcment » 
le Roi & fon Confeil fe peuvent fervir a- 
lors d’une autorité abfoluc , s’il en eft bc* 
fbim 

Le Roi n’admet dans cette honorable 
AlTcmblée que des Perfonnes de qualité , 
Riches, Sages, & d’une probité connue,, 
il y a toujours deux ou trois Evêques qui 
font du Confeil d’Etat. V oyez la Lide à la 
fin du Livre. 

Les Seigneurs du' Confeil font obligez. 
d’être auprès du Roi & de ne point s*ab- 
ftnter fans (âpcrmiffion;ils font alîîs dans la 
Chambre du Confeil chacun félon leur 
rang, & découverts lotfque le Roi y pré* 
fide. Dans leurs délibérations les derniers- 
parlent les premiers > 6c le Roi dit Ion o- 
pinion le dernier, qui détermine TafFaire. 
Le tems 6c le Lieu où fe doitalTemblerle 
Confeil dépend de la volonté du Roi , mais> 
ordinairement on le lient les Mécredys 6c: 
les Vendredysau matin, excepté lorfquc 
le Parlement 6t les Cours de Juftice le 
tiennent à Weft minifer, car pendant ce 
tems'là le Confeil s'aflcmbleTaprés- Mi- 
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11 y a toujours un des Secrétaires d’Etat 
qui affifleau Confeü. Je dirai icy en peu 
de mots quel eft cet cmploy. 

Les Rois d’Angleterre n’avoient autre- 
fois qu’un Secrétaire d’Etat, jufques à la 
fin du Régne de Henry VIII. qui jugea 
à propos d en nommer deux » qui auroient 
uncautorité égalcjavecla qualitéde Prin- 
cipaux Secrétaires d*Etar. Alors & mê- 
me quelque tems après, ils n^eftoient point 
du Confeil duRoi, mais après avoir pré- 
paré les affaires dans l'Antichambre du 
Confeil , ils entroient dans la Chambre & 
fc tenoient de bout k côté du Roi, & l’on 
ne propofoit ny déterminoit quoy que ce 
fût fans l’avis des Secrétaires d’Etat. Mai# 
la Reine Elizabeth qui n’alloit que rare- 
ment au Confeil changea cette Méthode 
6c voulut que les deux Secrétaires prilTcnt 
leurs places dans le Confeil en qualité de 
Confeillers d^Etat , 6c depuis ce tems*là 
ils ont toûj ours continué à l’être. 

Leur Emploi eftant fort-important & 
leur autorité fi abfoluë lcs rend trés-confi- 
dérablesdans le Royaume, car toutes les 
affaires & toutes les Requêtes pafTcnt par 
leurs mains pour être prefentées à S. M* 
& pour être dépêchées 6c répondues feloft 
les ordres qu’ils reçoivent du Roi. 

Pour ce qui ell des affaires Etrangères t 
les deux Secrétaires d’Etat partagent tous 

les 
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les Royaumes & Païs qui ont quelque ki- 
iiéieft avec le Roi, en deux Provincei, 
chaque Secrétaire en ayant une pour fôn 
partage. 

Quant aux affaires du Royaume (bit pu- 
bliques ou particulières; les deux Secré- 
taires d’Etat reçoivent & dépêchent éga- 
lement & fans diftinétion tout ce qui s’ad- 
dreffe à eux , foit pour les affaires d’Egli- 
fc, ou de la Guerre, foit pour des faveurs 
& grâces du Roi, &c- Les Secrétaires 
d’Etat ont cet honneur que de quelque 
qualité qu’ils foient, iis précédent tous 
ceux de leur rang; s’ils font Barons, ils 
ont le pas devant tous les Barons, &c. cha- 
cun d’eux a un Appartement dans le Palais. 
du Roi, üù^ils tiennent leur Bureau. Us 
ont auflî bouche en Cour , ou penfion pour 
leur Table. Les Scci étaires & Commis 
qui font fous eux font entièrement à leur 
choix & dépendent ablolument d’eux. 

Ils ont la garde du Sceau ou petit Ca- 
chet du Roi , qu'on appelle en Anglois 5i- 
gnetiqui donne le nom à un Bureau qui fuit 
toujours la Cour, appellé Signet- dans 
lequel il y a quatre Commis qui fervent al- 
ternativement par mois y 6c qui préparent 
tout ce qui doit être Scellé de ce signet ^ 
pour être enfuite fcellé du Pi ivé& grand 
Sceau d’Angleterre. Ces Commis ont 
^QO. Livres Sterlings d’Appoimemens, 
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& bouche en Cour. Leur Bureau e(l à 
Whitchall, il y en a toujours un qui fuie 
ta Cour 9 &par un Brevet fîgnc du Roi^ 

O, U d*un des Secrétaires d’Ëtat ) ou des Sei» 
gneurs du Confeil, il prépare les Lettres 
que le Roi doit figner, qui ne regardent 
point les affaires qui doivent être détermi- 
nées par la Loi. (^and S. M. a fîgné quel*** 
que Papier dreffépar les Gens du Roi ou 
par les Commis du Signet y on le rapporte 
dans cet Office » pour y être copié , & l’on 
en porte la Copie à l’un des Secrétaires 
d’Etat, ôc cette Copie eftant fcellée on 
l’appelle un signet y que Ton addrefle au 
Seigneur Garde du Sceau Privé qui donne 
ordre d’y mettre fon Sceau ; ce qui fuffit 
pour recevoir quelque Somme d^Argent 
dans l’Echiquier. Mais quand il eft né- 
cefTaire qu’on y applique le grand Sceau, 
alors le Sceau Privé fert d’ordre au Sei- 
gneur Garde du grand Sceau ou au Chan- 
celier pour y mettre le grand Sceau. Re-* 
marquez qu’il faut quelcs LettresPa rentes 
foient copiées dans chacun de ces trois Df- ^ 
fîces , fçavoir du Signet , du Sceau Prive 
& du Grand Sceau. 

Il y a quatre Commis du Sceau Privé, 
on y Scelle toutes les Commiffions, & tou- 
tes les Caufes qui fe plaident dans la Cour 
des Requêtes quand elle fe tient. 

Il y a encore dans Whitehall un ancien 

Of- 
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Office ou Bureau des Papiers qui dépend 
des Secrétaires d’Etat. 11 y a un Officier 
fort-confidérable qui a la garde desPapicrs 
publics qui regardent les affaires d’Etat & 
du Confeil , tontes les Lettres , dépêches, 
intelligences » êc négodations des Mini- 
ères du Roi dans les Pa*të Etrangers, & 
généralement tous les Papiers & dépêches 
qui paffent dans les Bureaux des Secrétai- 
res d’Etat, quifontdetemsen tems tran- 
fportez dans cet Office, où on les range 
en forme de Biblrotéque. Le Chevalier 
Williamfon qui a efte Secrétaire d’Etat 
fous Charles 1 1. & qui vient d’être Am- 
bafladeur extraordinaire 8c Plénipotenti- 
aire pour la Paix à Ryswick , eil Garde des 
Papiers Publics. 


Chat. V. 

^ela Cour Souveraine de la Chatte etc» 
rie appeÜée la Cour et Equité, 

A pres avoir parlé de la Haute & Souve- 
raine Cour du Parlement, 6c du 
Confeil d’Etat » l’ordre veut que nous par- 
lions des Cours Souveraines de Judicature 
qui fe tiennent dans le Palais Royal de 
W eèminiler. Celle dé la Chancellerie eff 

la. 
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la première; celle du Banc du Roy, cel- 
le des Plaidoyers Communs, & celles de 
l’Echiquier, & la Cour delà Duché de 
LancaÂre. 

^ La Cour de la Chancellerie eft la Cour 
d'Equité par excellence & de Juftice, com- 
me edanc le fein de toutes nos Loix Fon- 
damentales, *la Source de toutes nos pro- 
cédures en matière de Droit, 6c rOriginc 
de toutes les autres Cours. Elle juge or- 
dinairement , ou félon les Loix & Coutu- 
mes du Royaume , & alors toutes les pro- 
cédures font en Latin ; ou bien félon l’é- 
quité & la confcience, & fes procédures 
font pour lors en langue du Pais; de forte 
qu’il y en a deux en uneiccllc d’Equité, qui 
examine les fraudes , complots , confiden- 
ces , ufages fecrcts , &c. par voyc de Bills , 
Décrets, Réponfes, &c, qui modère la 
rigueur des Loix, & delivre l’opprimé de 
TopprelTeur, qui foulage un Homme dans 
trois chofes principalement , en cas de 
tromperie, de malheureux accidens, & 
de violation de foy. C’eft la Cour delà 
Chancellerie qui drefic les iVritts ou Let- 
tres Circulaires que le Roi envoyé dans 
tout le Royaume pour convoquer le Parle- 
ment; elle drefle auflî les Déclarations, 
Chartres, Proteétions, Sauf-conduits, &c. 
c’eft dans cette Cour que l’on Séelle, 6c 
que Ton tient un Rolle des Lettres Paten- 
tes , 
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tes, Traitez , & Ligues qui fe font avec 
les Princes Etrangers. 

Il y a 24. Clercs, appeliez en Latin 
Clerki de car fit , pour la partie de cette Cour 
où les affaires fe traitent en Latin , & pour 
celle où le, s affaires fc traittent en Anglois, 
il y a fîx Clercs. 

Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau efl le feul Juge de la Chancellerie, 
au lieu que dans les autres Cours il y en a 
trois ou quatre, il cft vray qu'en cas qu’il 
y ait des points difficiles en matière de 
Droit, ôc de grande Importance, il de- 
mande Taffiftance & l’avis des autres Ju-' 
gcs. Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau cft le premier Magiftrat du Royau-' 
me. Il avoit anciennement un Vice-chan- 
celier , qui étoit le Garde du grand Sceau , 

, mais depuis quelque tems ils ne différent 
que de nom. 

En France le Chancelier eft pour toute 
fa vie dans cette Charge , on ne peur la lui 
ôter qu’avec la vie, quoiqu’on lui ôte fou-' 
vent les Sceaux , c’eft pourquoy on dit 
que le Chancelier eft tellement attaché 
aux intérêts du Roi & du Peuple, qu’il 
doit oublier abfolument les fîcns propres , 
& ceux de fa Parenté, 8c que c’eft pour 
cette raifon qu’il lie porte point leducilde 
fonPérc, ny même du Roi. 

Lefçavant M'. Dagdsje remarque qu’il 

ya 
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y a eu des Chanceliers en Angleterre, aufli- 
tôt que les Saxons embradérenc la Reli- 
gion Chrétienne. Le Chancelier eft confi- 
déré commele Gardien de la Confcience du 
Roi , il doit juger félon Téquité & la Con- 
fcience» il doit adoucir la lettre, & mo- 
dérer la rigueur de la Loi, félon laquelle 
les autres Juges doivent Juger. 

Comme la Cour de la Chancelerie eft 
une Cour de Confcience , elle eft bien 
moins lujette à la chicane que les autres, 
d’où vient que nos Rois Pont établie au- 
defliis des autres Cours , afinque ft celles- 
cy jugent trop à la lettre ôc lelon la ri- 
gueur de la Loy , l’autre le puifle corriger 
par l’équité & par la confcience. 

La voye d’adminiftrer la juftice dans la 
Chancellerie eft prefque la même que cel- 
le des autres Cours de la Loi fcivilej on 
propofe fa caufe par un Bill ou Ecrit en for- 
me de plainte , on y examine les Témoins 
en particulier, les Arrêts fe donnent en 
Anglois ou en Latin , & non pas en Fran- 
çois , & les Sentences font prononcées par 
unfi^ul Juge, &non pas par douze Jurez 
comme dans les Cours de la Loi Com- 
mune. 

Le Chancelier ou Garde du grand 
Sceau a douze Aflîftans , appeliez ancien- 
nement Maîtres de la 

Chancellerie 5 parce qu’ordinairement ils 
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écoient Doffcêurs ez-Loix , car autrefois le 
terme de Maître & de Doéteur étoient Sy- 
nonimes , ces douze Afliflans font au(& 
appeliez Coadjutores Coadjuteurs. 

Le premier de ces Coadjuteurs efl le 
Maître des Rolles, Sacrorum seùnmum Ma-- 
gificry ainfî appellé à caufe de la Chapelle où 
tous les Ao:cs publics, Lettres patentes, 
&c. font gardées en Rolles. C*eft un Em- 
ploi fort-honorable &|au don du Roi , du» 
rame beneplacito & qtiamdià [e, henegefferit «du- 
rant le bon plaifîr du Roi , 6c tant qu*il fe- 
ra bien fa charge. Le Maître des Rolles 
a en fa difpofîtion £c de droit les Charges 
confidérables des Hx Clercs de la Chan- 
cellerie, lied le Gardien des Rolles, 6c 
en rabfcnce du Chancelier il entend 6c 
juge les Caufes , donne les ordres en vertu 
d’une Commiflîon avec deux Maîtres de la. 
Chancellerie. 11 a Séance au Parlement 
dans la Chambre-Haute 6c prend fa place à 
côté du chef dejuftice d'Angleterre. 

La Cour de la Chancellerie e(l toujours 
ouverte, au-lieuque les autres ne le font 
qu’au tems des Termes qui arrivent qua- 
tre fois l’année ; tellement que (î un hom- 
me a edé injudement emprifonnéau tems 
des Vacances, le Chancelier lui peut ac- 
corder un haheas corpus , ôc lui faire judicc 
Iclon l’équité. 

Mylord Sommets ed aujourd'huy Gran4 

Chan- 
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Clianceller du Royaume. On peut dire 
que fon feul mérite l’a élevé à cette haute 
Dignité, 3c que le zélé & l'impartialité 
qu’il fait paroître tous les jours pour la 
Judice 6c pour l’Equité , joiniù un travail 
infatigable de faire fa charge , lui ont at- 
tiré Tamour des Peuples, 6c l'eflime 8c 
raffeétionduRoi. 

Le Maître des Rôles eft le Chevalier 
Jean Trevarquia cftéplus d'une fois Ora- 
teur delà Chambre-BalTe. 

II y a, comme nous avons dit > douze 
Maîtres de la Chancelerie , qui ont tous 
des apointemens 6c des Robes de la Cour. 
Ils ont auin Séance dans la Chambre-Hau- 
te du Parlement. Ils affiftent le Chan- 
celier, ôcfouvent il envoyé aux Maîtres 
pluficurs Caufes à décider. Ils ont ou« 
tre cela un Bureau public où ils pren- 
nent les affidanits ou témoignages par é- 
crit, 6cc. 

Le Bureau du Maître des Rôles (c 
tient dans la Maifonquifut anciennement 
fondée pour les Juifs convertis à la Reli- 
gion Chrétienne , dans la Chapelle de cet- 
te Maifon font gardez les Aétes publics, 
Chartres, Patentes jCommiifions, Trai- 
tez, Alliances qui citant tous en Rôles, 
de Parchemin ont donné le nom au Maître 
des Rôles, parccqu’il en a la garde. Il 
xi'y a pourtant que les Rôles depuis Ri- 
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chard 1 1 L Le refte cft dans la Tour dc^ 

Londres. 

Le Greffier de la Cooronné tient le rang 
après le Maître des Rôles. G’eft une Char- 
ge de grande importance. Il eft obligé 
lui même,ou Ton Subftituc d’accompagner 
par tout le Chancelier pour les affaires 
d’Etat J II a auffi fa place dans la Chambre- 
Haute du Parlement. C’eft lui qui fait 
tous les Writs ou Lettres Circulaires que 
le Roi envoyé par tout le Royaume pour 
convoquer le Parlement ^ il dreffe les 
Commiffions d*ojer & de terminer aux Sef- 
fions^ les Commiffions des Jufticiers de 
Paix, 6cc. 

Il y a un Pronoraire dont l’Office eft 
d’expédier les Commiffions pour les Am- 
baffades* 

Un Secrétaire du Hamper qui. reçoit l’ar- 
gent dû au Roi pour le Sceau des Char- 
tres, Patentes, Commiffions, 8cc. ôcqui 
doit toûjours accompagner le Chancelier 
autemsdes féances, & au tems qu’on ap- 
plique le grand Sceau, avec un Sac de cuir , 
anciennement de corde de chanvre , Harti- 
P r en Anglois, dans lequel font le Sceau, 
les Patentes, &c. 

Le Geôlier de la prifon appellée Fleet 
eft une place de grand revenu, il a foin de 
garder les Prifonniers que la Cour de la 
Chancclerie y envoyé ordinairement poür 

det- 
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dettes , pour avoir inéprifé la Majedé Ro- 
yale, 6clesLoix. 

Les Six Clercs de la Chanceleric font 
des Emplois fort-honorables 6c fort-lu- 
cratifs. Ce font eux qui enregîtrent les 
Commiffions , Grâces , Patentes , 6cc. 
qui ont été fcellécs du grand Sceau. Ou 
les appelloit anciennement Clericij 6c ils 
pcrdoient leur place auffi-tôt qu’ils fc ma- 
rioient > jufques-au tcms de Henry VIII. 
qui leur permit de fe marier. 11 y a fous 
eux foixante Procureurs qui ont leur Sou> 
Clercs ; il y a tels de ces Procureurs qui 
gagnent cinq ou fîx cens Livres Sterling 
par an. 

Il y a encore dans la Cour deux Exami- 
nateurs qui examinent les T émoins. Trois 
Clercs du Pettybag qui écrivent lesPaten- 
tespour les CommilTaires de laDoüane, 
Controlleurs 6cc. les congezd'élire les £• 
vêques , les Doyens &c. 

Il y a auflî dans la Chancellerie un Bu- 
reau qu’on appelle Subp£ri4, qui drelTelcs 
Exploits qu’on envoyé à des perfonnes 
pour être Témoins dans lesProcez, fous 
peine de 100. Livres Sterling d’amende, 
s’ils ne comparoifTent pas. iTy a un Gref- 
fier des Patentes , un Enregiftreur , un Se- 
crétaire des Rapports 6cc. 

Les Curflteurs, appeliez anciennement 
ÇÎerià de Curfu y font 24. en nombre 6c ont 
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chacun certaines Provinces pour leur Dé- 
partement où ils envoycnc les JVrits Origi- 
naux. II y a aufli un Secrétaire pour la 
nomination des Bénéfices. 


C H A P. Vl. 

/a Cour du Banc du Roi, 

L a Cour dü Banc du Roi eft ainfi ap- 
pellée, parce que le Roi y préfîdoit 
quelquefois en perfonne , & s*afléioic fur 
nn Banc élevé , fes Juges prenant place fur 
un autre Banc plus bas à Tes pieds. 

C’eft dans cette Cour que Ton plaide les 
caufes de la Couronne & Criminelles , car 
le Roi y eft iniérefTé > parce que la vie 6c 
les Membres de fes Sujets lui appartien- 
nent en quelque manière» tellement que 
les caulès font entre le Roi & fes Sujets. 
Cette Cour prend auflî connoifTance de 
toutes les Trahirons, Félonies, Tumul- 
tes, Séditions, mauvais gouvernement, 
&c. Elle a le pouvoir d’examiner 6c de re- 
former toutes fortes d’erreurs dans le 
droit & dans le fait que les Juges 8c Juflti- 
ciers du Royaume ont commis dans leurs 
procédures 6c Jugemens » non feulement 
dans les Caufes qui regardent la Courons ^ 
ne , mais même dans les réelles , perfon- 
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ricllfs, & mixtes, excepté les Caufes qui 
apparriennenc à la Cour derEehiquicr. 

11 y a ordinairement quatre Juges qui fc 
trouvent dans la Cour du Banc du Roi, 
dont le premier cft appcllé le Lord Chef 
de Jufticc du Banedu Roi, & cft fait non 
pas par Patente , mais par un IVriitt ou 
Ordre figné du Roi en ces termes , 

‘ïreVy Mïliti ^ feiatis quod Cû»/îitmmus ros'JtiJH^ 
ciariummJlrumCafitalfm ad fUcitacorawnobis 
tenenda^ durante beneplacitt) m/lto, Tejle err. 
Les autres Juges du Banc du Roi ont leurs 
.Charges par Lettres patentes. Ces Juges , 
& tous ceux qui dépendent de cette Coujr 
ont des appointemens de S. M. On per- 
met aux jeunes Avocats qui ont été appel- 
iez au Barreau d’y plaider. La juridiétion 
de cette Cour s’étend par toute l’Angle- 
terre. Elle eft même plus fouveraine qu’- 
aucune autre Cour, car onTuppofe que le 
Roi y préfîde toûjours. Perfonne ne peut 
être Juge dans cette Cour s’il n’a pris le 
pègre de Sergent ou de Doétcur en Droit. 

La Juridiétion & l’autorité du Chef de 
Jufticeeft d’une grande étendue: même 
durant le Parlement la Chambre-Haute 
lui a remis (on pouvoir, & l’a prié d’en- 
voyer fbn Warrant ou prife de Corps pour 
apréhender des perfonnes aceufées de Léze 
Majefté. 
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/a Cour des Plaidoyers ou Caufes 
Communes, 

Ette Cour cfl ainfi nommée , à caufe 


qu’on y plaide les Caufes Communes 
êc ordinaires entre Sujet & Sujet. Il y en a 
qui difent que cette Cour , comme toutes 
Jes autres , fe tenoit anciennement dans la 
Maifon dû Roi , en quelque lieu que S. M. 
réfîdât } mais par un Statut de Uagnu Charta 
il fut ordonné qu’elle ne feroit plus am- 
bulante , 6c qu’elle fe tiendroit toujours 
• dans un même lieu , lequel du depuis a été 
conftamment à Weftminfter. 

Il n’y a que les Sergens ou Doélcurs en 
Droit qui puilTent plaider dans cette Cour; 
6c ceux que le Roi a nommez s’obligent 
par ferment d’aflîfter 6c de défendre tous 
ceux qui ont des procez dans la même 
Cour. Ces Doétcurs peuvent néantmoins 
plaider dans les autres Cours. 

, LePremier Juge de la Cour des Caufes 
Communes a la qualité de Chef de Jufticc 
des Plaidoyers Communs, il tient fa place 
par Lettres patentes du Roi , durante bene- 
flacho , comme les autres Juges. 

Dans cette Cour on juge toutes les Cau- 
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fcs Civiles, réelles, & perfonnelles félon la 
rigueur de la Loi. Il n*y a que dans cette 
Cour feulement que l’on juge les actions 
réelles , qu’on impofe les amendes , & 
qu’on ordonne les recouvertes. Le Roi 
donne au Préfidenc de cette Cour des ap- 
pointemens. Il y a 4. Juges dans la mê- 
me Cour. 

Avant le Régne de la Reine Marie les 
douze Juges du Royaume étoient montez 
fur des Mules le premier jour de l’ouver- 
ture des féances, 6c alloient en grand Equi- 
pageau Palais de Wcftminftcr. 


C H A P. VIIL 

îa Cour de V Echiquier ou des Fu 
fiances. 


Q Ueîques uns croyent que cette Cour 
ainfi appellée à caufe du Tapis qui 
couvre la grande Table qui cft au milieu 
de la Sale , travaillé en forme d’Echi- 
quier, ou bien parce que les Officiers de 
cette Cour avoient coûtume de fe fervir 
d^un Echiquier pour rendre leurs comptes. 
On juge dans cette Cour toutes les Caufes 
qui regardent le Tréfor ou Revenu du 
Roi, les Comptes, debourfemens, Im- 
pôts, Doiianes, Amendes, 
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Le Grand Tréforier d’Angleterre ^ le 
Chancelier ou fous-Tréforier de l’Echi- 
ejuier, le Lord Chef Baron, les trois au- 
tres Juges , & le Curfiteur Baron, font 
les Juges de cette Cour. Mais il arrive 
rarement que les deux premiers s’y trou- 
vent , Et les cinq autres n’y manquent 
prefque jamais. Le Chef Baron de l’Echi- 
quier eft fait par les Lettres patentes du 
Roi, quamdiufebetie gejferit. Il peut tenir 
fa Cour dans la Maifon de Ville de Lon- 
dres les aprés-dîné dans le tems des féan- 
ces. En rabfence du chef Baron , les 
autres tiennent fa place , chacun félon leur 
^ rang de réception. Le cinquième Baron 
qu’on appelle Cttrfitor fait prêter les Ser- 
mens aux Shérifs & Sou-Sherifs des Corn- 
iez, auxBaillifs, Officiers de la Douane, 
&c. Il n’eft pourtant pas un des douze Ju- 
ges du Royaume, 6cne fait pas les Cir- 
cuits comme eux. 

On tient deux Cours dans l’Echiquier, 
l’une de Loi, l’autre d’Equité. 

Toutes les procédures judiciaires félon 
la Loi fe font par devant les Barons de cet- 
te Cour, mais la Cour d’Equité fe tient 
. dans la Chambre de l’Echiquier par de- 
I vant le Grand Tréforier, le Sous-Tréfo- 
rier ou Chancelier , & les Barons de la 
. même Cour. 

i L’Autorité de cette Cour ne dépend 

T d’au- 


^ * 


d’Angleterre. 22jr 
d’aucune Commiffion. Bien lone-tems 
après la Conquête Jcs Evêques ôc Tes Ba- 
rons du Royaume avoient féance dans la 
cour de l’Echiquier. 

Tous les douze Juges qui ont féancc 
dans ces Tribunaux font vetus de grandes 
Robes quelquefois rouges , quelquefois 
violettes, & quelquefois noires doublées 
d’Erminesou de fourrures blanches, fé- 
lon les Cérémonies ou jours de Fêtes. Ils 
portent des Bonnets carrez noirs & plats. 

11 y a une partie de TEchiquicr que quel- 
ques-uns appellent le petit Echiquier, où 
Ton reçoit & débourfe le Revenu du Roi 
avec un ordre & un ménage admirable. 

Le premier Officier eft le Grand Tré- 
foricr d’Angleterre- Cette haute Dignité 
eft exercée par cinq Commi0àires , le 
Chancelier ou Soû-Tréforier eft le fé- 
cond , c’eft une Charge fort-honorable , 
d’une grande autorité, & d’un grand pro^ 
fit. Monfîeur Charles Montaigu Tcxercc 
à prefent. fl ne préfide pas feulement dans 
la Cour en rabfcnee du Treforier, mais 
il a la difpofition du Tréfor Royal, 11 eft 
Garde du Sceau de l’Echiquier, & prend 
place non-feulement devant les Barons de 
cetteCour, mais même, félon ropinion 
de quelques-uns , au-deflus du Grand 
Treforier. Il difpofeauffi dcplufîeur^ Em- 
plois coniidérabJes, 
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II y a enfuitc deux Chambellans de TE- 
chiquier , qui ont la garde des Archives .6c 
des Papiers, Ligues, & Traitez avec les 
Princes Etrangers » des Titres des Mon- 
ooyes, des poids & Mefurcs, de cet an- 
cien Livre fi fameux appelle Doomsday & 
du Livre noir de cette Cour, Le Dooms- 
day eft le Liber Cenfualis toîius Anglu , le Li- 
vre des Terres & Taxes de toute l’Angle- 
terre faites par Guillaume le Conquérant y 
il n’y a pasjulques-à un Arpent de Terre 
qui n’y foit nommé & évaliié , & même le 
nom des Propriétaires y ell écrit ; il fut 
nommé Doomsday- Book y le Livre du luge- 
menc dernier , parce qu‘il rendoit un 
compte exâéb, non feulement de toutes 
les Villes» Bourgs, & Villages du Royau- 
me, mais auffi du nombre des Familles,, 
des Hommes, Soldats, Laboureurs, Ser- 
viteurs, & Bétail > combien d’Argent, 
de Rentes , de Prez , Pâturages , Bois 
Forêts, Champs, Communes, Marêis, 
Bruyères, &c. chacun avoit en fapofi'ef- 
fionj & lorfque quelqu’un étoit cité de 
comparoir , ou qu’il y avoit quelque diffé- 
rent touchant les chofes cy-defTus , on a- 
voit aufîi-tôt recours à' ce Livre , que l’on 
ouvroit comme celuy que Ton ouvrira au. 
jour du Jugement; ainfi il étoit fort diffi- 
cile de tromper Je Roi. Ce Livre eft en- 
fermé fouUtoi* Chefs , & il faut donner 
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fix Shellings huit fols pour le voir,êc quatre 
Ibis pour chaque ligne que l’on tranferit. 

Après les deux Chambellans il y a l’Au- 
diteur, dont ^Office eft de ranger les Bil- 
lets des Martres des Comptes , par lefquels 
ils fe rendent rcfponlàbles de toutl’Argent 
qu’ils reçoivent, & d’écrire tous les Or- 
dres lignez par le Grand Tréforier, pour 
faire tous les payemens qui font cnregî- 
trez par le Clerc ou Greffier de pelle y Sc 
copiez dans le Bureau de l’Auditeur en ver- 
tu d’un Warrant du Sceau Privé. L’Au- 
diteur tient auffi compte des penfîons an— 
nuelles qui le payent hors à ceux à qui^ 
S. M. en a accordé, & il lesaddrelïèaux 
Maîtres des Comptes pour en être payez. IL 
reçoit tous les jours les Comptes de chaque 
Teller ou Maître des Comptes , Ôc toutes les- 
Semainesil les porte au Grand Trélbrier, 
ou aux Commiffaires de la Trélbrerie > gui 
enluite les prefentent au Roi. Deux fois- 
Pan , fçavoir à la nôtre Dame de Mars , . & 
à la S'. Michel , il fait deux Livres , qui 
contiennent en gros tous les Comptes de la 
demy année paflee , il en donne un au 
Grand Tréforier , & l’autre au Chancelier 
de l’Echiquier. C’eft l’Auditeur qui gar- 
de tous les Regîtres ordonnez pour le paye- 
ment des perfonnes qui fervent Je Roi. 

11 y a outre cela quatre Tellers ou Maîtres- 
des Comptes ) leur Office eft de recevoir 
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tout l’Argent que l’on doit au Roi , & à 
mefure qu’ils le reçoivent , ils jettent un 
Billet par un Tuyau dans une Cour qui 
s’appelle,T4///-C(;«n,la Cour des Tailles, ou 
le Secrétaire de l’Auditeur les reçoit , ôc 
écrit le contenu du Billet fur une Taille, 
qu’il donne enfuite à copier au Greffier des 
Tells ou Parchemins , ou bien à fbn Clerc. 
Après cela les deux Députez des Chambel- 
lans fendent la Taille en deux , Sc la Scel- 
lent de leur Sceau , & pendant que le pre- 
mier Député lit une partie de la Taille l’au- 
tre Député confronte l’autre partie avec les 
deux Clercs. 

Le Greffier des PelU eft celui qui copie 
fur du Parchemin chaque Billet des Maîtres 
des Comptes , tous les Reçus 6c Payemens 
pour le Roi , tellement qu’il eft comme le 
Contrôlleur de l’Echiquier. Il a quatre 
Clercs fous lui , dont il y en a un pour f eu- 
trée^ l’autre pour la fortie des payemens 
6cc. 

Dans la Cour des Tailles i! y a les Dépu- 
tez des Chambellans , qui fendent les Tail- 
les 6c en confrontent les pièces enfemble. 
Cette manière des Tailles , qu’on appelle 
T4tllis en AngloiSjCft fort ancienne dans l’E- 
chiquier , 6c le moyen le plus feiu* pour 
empêcher qu’on ne trompe le Roi dans (bn 
Revenu . N éantmoins cette voy e n’eft en 
ufaee qu’en Angleterre. Voicy comment 
° ' cela 
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cela Te fait. Celui qui paye de l’argent au 
Roi reçoit pour quittance une Taille , c’eft 
adiré la moitié d’un petit Bâton fendu en 
deux avec des mots écrits defliis qui mar- 
quent l’Argent receu , & pourquoi il a été 
payé ; les Clercs des Chambellans gardent 
l’autre Taille & la gardent jufques-à ce 
qu’on en ait affaire pour les confronter en- 
femble , & voir fi elles fe joignent & fc rap- 
portent l’une à l’autre. On les envoyé en- 
fuite à l^Auditeur , & après on la jette dans 
le Tuyau pour fervir de décharge. Cette 
voye a été trouvée par expérience la meil- 
kure qu’on ait pû inventer ; car il ell mo- 
ralement impoffible de contrefaire une 
Taille, parce qu’en les confrontant on ap- 
percevroit d’abord la tromperie , au-lieu 
que dans les Quittances par écrit on peut 
contrefaire fi bien la main d’une perfbnne, 
que celui même qui Ta écrite n’y peut rien 
connoître, comme cela eft arrivé plufieurs 
fois. 

Vous avez encore dans l’Echiquier plo- 
fieurs Officiers établis pour en garder les. 
avenues nuit & jour ^ & pour plufieurs au- 
tres fonétions. 

11 eft certain que les Finances du Roi 
d’Angleterre font les mieux réglées du 
Monde. Les Officiers font peu en nom- 
bre Sc tous gens riches au heu que dans 
les Finances du Roi de France il y aune 
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infinité d’Officiers affamez qui emportent 
une bonne partie du Revenu de la Cou- 
ronne. Ce qui paroîtra aifément fi l’on 
confidére que lorfque S. M. fait un don- 
d’Argent, ou que Ton paye quelque pen- 
fion , celui qui le reçoit ne paye que cinq 
pour cent, qui font pour les Maîtres des 
Comptes, Auditeur, & autres Officiers ; 
& ce qui eft de remarquable tous les Offi- 
ciers ne tirent pas cinq pour cent de tous les' 
payemens publics , comme pour la Flot- 
te, l’Armee, &c. 

Lorfque les Fermiers & Receveurs de 
S. M. payent de l’argent dans PEchiquier , . 
il ne leur coûte au plus que trois Shellings 
pour quelque payement que ce foit au-defi 
fous de 1000. Livres Sterling & cela eft. 
diftribué aux Clercs pour leur peine. De 
tout l’argent que l’on paye au Roi , il n’en 
coûte à S. M. que deux Shellings par Li- 
vre Sterling tout au plus entre tous les Re* 
ceveurs, Colleéteurs, &c. dans les Pro- 
vinces ôc dans fbn Echiquier prcfque 
rien. 


la Cour de la Touché de Lança [Ire. 

T A Cour de la Duché de Lancaftre tient- 
*^auffi à Weftminfter , Elle juge toutes 
les Caulês qui dépendent du Revenu de 
cette Duché qui depuis longtems eft unie à 
là Couronne. Le 
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Le Pré(îdcnt de cette Cour en cft Chan» 
celier , c’eft une Charge fort-honoraWc 
& d’un Revenu confidérable ; le Comte 
de Stamford l’eft àprelênt. II a un Pro- 
cureur Général , & plufieurs autres Offi.. 
ciers fous lui. 

Toutes ces Cours de Juftice qui fc tien- 
nent dans la Sale de Weftminfter font ou- 
venes quatre fois l’année qu’on appelle les 
quatre Termes. Le Terme de Pâques, 
qui commence toujours le i. jour après 
Pâques & dure 27. jours. Le Terme de 
la Trinité, qui commence le 5'. jour après 
la Trinité, & dure 10. jours. Le Terme 
de S‘. Michel qui commence le 25. d’Oc- 
tobre & dure 37.- jours. Et Je Terme de 
la S^ Hilaire , qui commence dix jours 
après la Fête de ce Saint le 23. de Janvier 
6c dure 21. jours j De forte qu’en trois 
Môisdetems dans Londres feul toutes les 
Gaufes êcProcez les plus importans de la 
plus grande partie du Royaume y font dé- 
cidez 6c finis; au-lieu que dans les autres 
Païs où les Cours de Juftice font ouvertes 
prefque toute l’année , on ne voit que ra- 
rement la conclufîon d’un Procez dans un 
long tems. Cela fait voir que les Anglois* 
n’aiment pas la chicane 6c s’adonnent beau- 
coup plus au Commerce. 

Henry VIII. avoir établi une Cour 
fouveraine dans le Païs. de Galles pour cet- 
te 
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te Principauté, & pour les Comtez voifî- 
nes à peu prés femblable aux Parlcmens de 
France , où l’on jugeoit les procez par la 
Loi Angleterre , & par l’équité de la 
Chancellerie. Mais depuis la dernierc Ré- 
volution , le Parlement lut les plaintes que 
l’on faifoit des grands inconveniens que 
caufoit cette Cour , l’a cafîéc abfolumcnt. 
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ÎZ)« Gouvernement particulier des Tro^ 
vîntes , Villes , Bourgs , 

A Prés avoir donné une idée générale 
du Gouvernement Civil d’Angleter- 
re , il nous refte à parler du Gouverne- 
ment particulier des Comtez , Centaines , 
Villes, Bourgs, & Villages. 

Pour le Gouvernement Civil des Pro- 
vinces le Roi choifît des Nobles , de& 
Eccléfiaftiques , des Gentilhommes , ou 
des Gens de Robe , tous Gens de mérite ôc 
qui font leur réfîdence dans la Province , 
pour y maintenir la paix , qui par une 
Comiuiffion fous le grand Sceau font ap- 
peliez jufticiers de paix. Les perfonnes 
que le Roi conCdére davantage , & en qui 
U a une confiance particulière font Jufii- 

cicre 
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cîcrs qHornm , des termes qu’il y a dans leur 
Commiflîon , quorum umm ejfe volumus , 
c’eft à dire que fans Pavis & le confente- 
ment de l’un d’eux on ne doit rien faire qui 
foit de conféqucncc. Un des Principaux 
Jufticiers quorum cft établi par le grand 
Chancelier Cuftos Rotulorum Gardien des 
Rôles de la Comté , & il doit les porter 
aux quatres Aflîfes de P Année . 

Les Jufticiers de Paix furent première- 
ment établis par Edoiiard III. Pan pre- 
mier de fon Régne. Leur Office conlîftc 
à faire venir par devant eux, à examiner, 
& à faire emprjfbnner les Voleurs, Meur- 
triers , Vagabonds , Séditieux , Confpi- 
rateurs & autres qui troublent la paix du 
Royaume, d’envoyer en prifon ceux qui 
ne peuvent pas , ou à qui la Loi ne pennet 
pas de donner caution , & d’avoir foin 
qu’ils foient jugez dans le tems fixé pour 
cela. 

Tous les trois Mois les Jufticiers de 
paix s’aflèmblent dans la Ville ou Bourg 
principal de la Province , où tous les Jurez 
de la même Comté font fbmmez de compa- 
roir , & obligez par ferment de faire une 
recherche exaéfce de tous les Traîtres , Vo- 
leurs , Meurtriers , &c. & ceux qui font 
convaincus ou foupçonnez de ces crimes 
font mis en prifon par les Jufticiers pour 
avoir leur procez fait & parfait aux premiè- 
res 

-» 


2^4 Estât Présent 

rcs Aflîfes lorfquc les Juges d’Angleterre 

font leur dreuir. 

Ces Juges Itinérants fe partagent & 
vont deux cnfemble dans le Circuit qui 
leur eft affigné, & tiennent leurs Aflîfcs 
dans la Ville ou Bourg Capital de la Côm- 
t é. Là ils jugent toutes les Caufes Civiles 
& Criminelles. Cette excellente Ordon- 
nance fut établie par Henry I I.Tan 1176. 
Ce Roi divifa l’Angleterre en fîx Circuits, 
& pour chaque Circuit il nomma deux Ju- 
ges. Ils expédient les affaires de la Pro- 
vince en deux ou trois jours, & tous les 
différents que l’on avoit (îommcncé d’agi- 
ter dans là Ville de Londres. Si bien que 
deux fois l’An la Jullicecftadminirtréeen 
Angleterre , avec toute l’équité 6c diligen- 
ce poffible, & à la portée d’un chacun. 

Pour l’exécution des Loix en chaque 
Comté, excepté celles de Wcftmoiland 
& de Durham, le Roi nomme au Terme 
de la S*. Michel un Sheriff pour chaque 
Province , Prapofitus Comitatus , Gardien 6c 
Gouverneur en quelque manière de la 
Comté 1 car les termes de la Patente font , 
Commifmus tibi cuftodiam Comitunts noflri 
&C- 

L’Office des Shewffs eft d’exécuter les 
Ordres du Roi , tous les Wmts ou Mandats 
qui viennent de fa part , & des Cours de S. 
M. de nommer les J urez , d’avoir foin que 

. tous 
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tous les Procezôc les Crinvinels foicnt ju- 
gez, que les Sentences foient exécutées, 
d’accompagner & d’cfcorter les Juges 
dans leur Circuit durant qu’ils font dans 
leur Comté. Ce qui fe fait avec beaucoup 
de pompe & de magnificence, Feftins , 
divertilîemens , &c. Et afin que le Shé- 
rifs s’aquite mieux de fa Charge, il a un 
foû-Sheriffs , plufieurs Clercs, Stewaids 
ou Infpeéteurs des Cours, Bai llifs des Cen- 
taines, Connétables des Parroifies, Geô- 
liers , Serge ns & autres Officiers. 

Autrefois on choififlbit les Sheriffs* 
comme on choifît aujourd’huy les Dépu- 
tez de la Province au Parlement , mais à 
prefent pour éviter le tumulte, l’éleélion 
fc fait de cette manière, T ous les ans au 
commencement du Mois de Novembre, 
les Juges Itinérants nomment fîxpcrfon- 
fonnes de chaque Comté, qui font Chef- 
valiers ou Gentilshommes riches. De ces 
fix le Chancelier d’Angleterre le Tréfo- 
rier > les Confcillers, d’Etat, 8c les dou- 
ze Juges afiemblez dans la Chambre de 
TEchiquicr, après avoir prêté le ferment , 
en choififient trois, ôc le Roi en élit un 
des trois pour être ShérifF de la Comté 
cette année-là. Anciennement c’étoit 
pour plufieurs années, 8c quelquefois hé- 
réditaire, comme il y en a encore aujour- 
d’huy un dans la Comté de Wcftmorland, 

Le 
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Le Sheriff doit auflî prendre le foin de 
tous les Revenus, Doiiancs, & Impôts 
de la Province, des Amendes pécuniai- 
res, Confifcâtions , 6cc. &de les remet- 
tre au Tréfor Royal à Londres, ou ailleurs 
par l’ordre de S. M. 

Le ShérifF eft auffi Juge dans fa Comté, 
car il a l’autorité de tenir deux Cours •, 
L’une en plufieurs lieux de la Province , où 
il prend connoilfance de tous les crimes 
commis contre le Droit Commun, ôcqui 
ne font pas défendus par aucun Statut j 
L’autre Cour, où il entend & détermine 
les Caufes Civiles delà Province au-def- 
fous de lafommedeAo. Shellings, ccqui 
écoit autrefois une fomme confidérable , 
ainfî par le rabais de l’Argent Tautoritédes 
SherifFs cft auffi beaucoup rabailTée. 

Le SherifFcft commelavicdcla Jufti- 
ce, de la Loi, fie de la Province; car on 
ne commence, ny inftruit aucun procez 
que par Ton moyen , fie fans lui on ne peut 
exécuter les Loix , enfin il eft le principal 
Con fervateur de la Paix. 

Chaque Comté eftant diviféc en Centai- 
nes, ainfî appellées parcequ’elles contc- 
noicnt anciennement cent hommes pro- 
pres à porter les armes; chaque Centaine a- 
voit un Bailhf , qui eft une Charge fort an- 
cienne. Ilyaauflidcs Officiers qu’on ap- 
Ic Grands Conneftables, qui furent' j^re- 

miére- 
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miéremenc écablis par un Statue fait à 
Wincheilcr fous Edouard I. pourconfer-" 
ver la Paix & pour vifîterles Armes: Ils 
ont foin aufîî d’envoyer les ordres des Jufti- 
ciers de Paix aux Corinêtables Subalter- 
nes. Outre ceux-là, il y a encore dans 
chaque Province deux Coroners qui font o- 
bligez par leur Charge de s’enquérir com- 
ment 6c par qui les meurtres 6c aflalîîns fc 
font commis, 6c de faire enregiftrer les 
informations , 6c pareeque ces Caufes dc- 
péndent 'de la Couronne on les a nommez 
Coroners, 

Il y a un autre Officier dans la Comté 
qu*on appelle le Clerc du Marché , qui 
garde le Patron des Poids 6c Mefures,fcm- 
blableàcelui qui cft dans l’Echiquier du 
Roi, 6c qui a foin qu’on fe ferve des mê- 
mes par toute la Province. Il a le pouvoir 
de fe failîr 6c de brufler les faux l?oids 6c 
Mefurcs , 6c de faire punir ceux qui s’en 
fervent. 

Chaque Ville d’Angleterre en vertu des 
Chartres 6c privilèges qui leur ont été ac- 
cordez par nos Rois, eft comme une pe- 
tite République à parc, qui fc gouverne 
elle-même, 6c non pas comme celles de 
France 6c d’Efpagne qui font gouvernées 
par une Perfonne de qualité que le Roi 
nomme. Chaque Ville icy adroit de fe 
choifîr an Maire qui en eH le Gouverneur, 

6c 


Estât PRESENT 
& qui eil pour Tordinaire un des dou2e du 
Corps du Confeil > qu*on appelle Aldemans 
c’cfl à dire Sénateurs. Dans quelques 
Corps on choifit un Baillif pour être 
Gouverneur > qui cft toujours un Bour- 
geois. 

Toutes les Villes du Royaume ont hau- 
te , moyenne, ôcbalTe Jufticc, & une ju- 
ridiction particulière pour juger les Cau- 
fes Civiles & Criminelles ; on peut appel- 
1er des caufes Civiles aux Cours de Wefl- 
minfter. 

Le Maire delà Ville eft Gouverneur, 
Comme nous avons dit, dclameme Ville, 
& avec les Aldermans & le Confeil , il a le 
pouvoir de faire des Loix particulières 
pour la Police 6c pour le Gouvernement 
delà Ville. Il n*efi; Maire que pour un aa. 

Après le Maire 6c les Aldermans » il 
y a deux SherifFs dans chaque Ville qui 
font exécuter les Sentences de la Cour 
ôcc. 

Dans prefque toutes les Villes d’Angle- 
terre le Peuple y eft généralement plus in- 
duftrieux , plus adonné au commerce, 
6c moins oififqu’en d’autres Lieux, 6c l’on 
y voit des Enfans à l’âge de fix à fept ans 
gagner fort bien leur vie. Dans la feule 
Ville de Norwich, l’on a remarque que 
les Enfans depuis l’âLge de fept jufques à 
dix ont gagné douze mille Livres St. par 
an à tricoter des Bas» Le 
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Le Gouvernement des Bourgs qui par 
une Chartrc font établis en Corps , eft à peu 
prés le même que celuy des Villes, car 
dans quelques uns il y a un Maire, & en 
d’autres un BaiUif , qui ont la même auto- 
rité, &qui durant qu’ils font en charge, 
* font Jufticiers de ï^aix dans les limites de 
leur Juridiétion. 

Pour le Gouvernement des Bourgs qui 
ne font point érigez en Corps , & des Vil- 
lages , & Hameaux , le Seigfteur du lieu a 
une Cour-Baron , ainfi appellée à caufo 
qu’ancicnnement tous ces Seigneurs é- 
toient Barons. Cette Cour fe tient auflî 
fou vent qu’il le juge à propos . Il y a auffi 
pour le Gouvernement des Villages des 
Connétables fubalterncs que le Seigneur 
nomme tous les ans. Leur Office eft de 
maintenir la paix > d’appaifer les quérelles , 
de chercher 8cfe faifir des Voleurs, Alîâf- 
fins , &c. & de les mener auffi-tôt devant 
un Juftice à Paix, aux ordres de qui les 
Connétables font obligez d’obéïr. Cha- 
que petit Village eft comme un Abrégé du 
Gouvernement Monarchique , 6c a une 
pdlice admirable , mais aflèz mal exécutée. 
Car il n’y a point de Peuples dans le Monde 
plus heureux, s’ils le vouloient être, que les 
Anglois. 

O fortumtoi fiimium ft fua hona norint 
AnçHgcnasX 

Chap. 
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Gouvernement Militaire et Anglè^ 
terre , des Forces du Royaume par 
Terre & par Mer, 

H Enry le Grand, Roi de France, avoit 
fort ingénieufement, fait graver ces 
mots fur tous fès Canons , Ratio ultima Re^ 
gum^ donnant à entendre que lorfque les 
Sujets refufent d’obéïr aux Loix du Pais , 
ou que ks Nations Voi fines violent le Droit 
des gens , les Rois ont recours à la force 
des Armes pour les réduire à la raifon. Pen- 
dant que les Sujets feront enclins à la ré- 
volté, & que les Etats voi fins voudront 
poufler leur ambition trop loin , il fera 
toûjours d’une néceflîté abfoluë d’avoir 
des Forces fur pié tant par Terre que par 
Mer. 

Le Roi d’Angleterre a Icul le pouvoir 
& l’autorité fouveraine d’ordonner , de 
commander, &de difpofcr, comme il lui 
plaît, des Forces par Mer & par Terre. Le 
Parlement n’a aucun droit de lever une 
Armée ny de conftru ire des Vaiflëaux, ny 
défaire aucune Guerre offenfive oudéfen- 
five y comme il l’a amplement déclaré l’an 
14. de Charles II. 

Dans 
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• Dans la dernière Guerre l’Angleterre a 
levé prés de 80. mille Hommes pour fâ 
part ; & plus de cent Vaiflcaux de Guerre 
équipez , la Paix étant heureufement faite , 
le Roi & le Parlement ont jugé à propos de 
ne retenir que dix ou douze mille Hommes; 
& 40. bons gros Vailîèaux bien équipez. 

la Milice d* Angleterre, 

Q Utre les Forces dont nous venons de 
Parler , il y a^ la Milice du Païs qui eft 
audî abfolument en la diipofîtion du Roi. 
Pour le Commandement de cette Milice 
S. M. nomme les Principaux Seigneurs du 
Royaume pour être Gouvçrneurs & fès 
Lieutenans dans les Provinces , avec pou- 
voir d’armer , d’ordonner & de réduire en 
Compagnies, Troupes, & Regimens la 
Milice de la Province: de les commander 
& conduire en cas de Rébellion ou d’in- 
vafîon dans les Lieux où ils ont ordre d’al- 
ler , de donner des Commiffions aux Co- 
lonels & autres Officiers , d’obliger chaque 
perfonne de fournir un tel nombre de Fan- 
taffins ou Cavaliers bien armez félon leurs 
moyens , ceux qui n’ont pas 500. Livres 
Sterling de Rente, ou 6060. Livres Ster- 
ling vaillant ne font pas obligez de fournir 
un Cavalier , & il faut avoir yo. Livres 
Sterling de Revenu , ou yoo. Livres Ster- 
. IJ, L ling 
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ling en fond de Terre f>our fournir un 
Fantaffin. On joint tixjis ou quatre ou 
davantage de peiTonncs qui n’ont pas ce 
bien là pour envoyer un Cavalier ou un 
Fantaiîint , 

Onfait palTer montre une ou deux fois 
l’an à toute la Milice , & l’on donne à cha- 
que Cavalier deux Shellings par jpur, & 
un Shelling à un Fantaffin. 

Pour acheter les munitions & autres 


chofes néceflàirês a cette Milice j le Gou- 
verneur de la Province , ou le Lieutenant 
de Roi , a le pouvoir de lever tous les ans , 
la 4*. partie de la part que chaque Soldat a 
iur la Taxe de 70000. Livres Sterling par 
Mois que le Parlement a ordonné pour 
payer la Milice j & lors qu’ils marchent 
contre l’cnnemy , les Gouverneurs ôu 
Lieutenans-Gouverneurs peuvent obliger 
les perfonnes taxées à fournir à chaque Sol- 
dat la paye d’un Mois par avance , que le 
Roi s’oblige de rembourfêr avant que l’on 
puiflTe les o>ntraindrc à avancer un autre 

Mois. ' ' ^ 

Toutes ces Forces font toujours prêtes sl 

marcher au premier fon de la Trompette & 
du Tambour, de tems en tems on leur fait 
faire l’exercice pour être mieux difeiph- 
nez; aufli cft-il certain qu’il n’y a pas de 
meilleures Milices dans le Monde que cel- 
les d’Angleterre. Elles ne fortcnc jamais 
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du Pais , & ne marchent que pour la feu-, 
Teté du Roi & du Royaume. Le nopibre 
en eft fi grand , que dans cinq Comtcz feu- 
lement. 11 fc trouve 40000. Hommes ca- 
pables de porter les armes. . Tellement 
qu’en tcms de Paix. S. M. peut avoir dans, 
une Semaine de tèms fix ou fçpt vingt mil- 
le hommes prêts à marcher. LeParlement 
ayant jugé à propos de congédier prefquc 
toute l’Armée , & de ne garder que fort- 
peu de Troupes réglées , eft préfentement 
occupé à régler les Milices & à les rendre 
plus utiles oC néceflàires qu’elles n’ont ja- 
mais été. 

Pour prévenir tou te forte d’invafîon dans 
le Royaume. II y a outre les Vaiflêaux de 
Guerre de S. M. dont nous parlerons çy 
après, des Signaux dan s les Lieux lesplus 
élevez d’Angleterre. Ce ibnt proprement 
des Beufrois ou grandes Maffes de Bois fort; 
élevées que l’on frotte de poix & autres ma- 
tières combuftibles , & auxquelles on met 
le feu pour donner l’allarme à toutlePaïs 
que l’Énnemy eft entré ou preft d’entrer 
dans le Royaume; alors chacun court aux 
armes & fè rend vers les Côtes , & il y a 
toujours une Sentinelle à ces Beufrois en 
tems de danger. 

Il y avpit autrefois en Angleterre plu- 
fîeurs Châteaux tres-forts , mais depuis 
quelques années on a démoli ceux qui 

^ L i croient 
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étoient les pliis éloignez dé la Mer , ou 
bien on les a laifle tomber en ruine , afin 
qu^en cas de rébellion ou d’invafion iis ne 
pûflènt pas fcrvir de refuge à l’Ennemy. 

L’an iy88.- fur l’aprehenfion qu’on eût 
de cette grande Flotte Efpagnole tjppellée 
VlnvincibU , la Reine Elizabeth envoya 
aufli-tôt les ordres pour faire paflcr mon- 
tre à toute la Milice du Royaume , & qu’on 
fit porter les armes à tous ceux qui fe por- 
toient bien depuis l’âge de i6. ansjufques 
à6o. excepté aux Nobles, aux Eccléûafti- 
ques , aux Etudians dans les Univerfitez , 
aux Gens de Palais & à ceux qui étoient 
dans des Emplois publics , ne laiflânt dans 
chaque Paroifle qu’autant de Monde qu’il 
en falloit pour cultiver laTcrre. Dans les 
Montres que l’on fit l’on conta trois Mil- 
lions d’hommes ^ 6c fix cens mille capables 
de porter 1 es armes . Dans une autre Mon- 
tre générale qui fe fit du Régne de la mê- 
me Reine l’on trouva quatre cens mille 
Soldats faits aux armes, 6c dixhuit cens, 
cinq cent mille Fantaflîns des Milices 8c 
quarante-mille bons Cavaliers. D’ailleurs 
la grande 6c petite Nobleflé pouvoient le- 
ver de leur côté une Armée de zoooo. 
Hommes d’élite. Enfin on trouva en tout 
fix cens quarante deux mille Homines , en 
laifiànt afîez de monde pour cultiver la 
Terre, 6c pour entretenir le Commerce. - 


d’Angleterre. 

^es Forces Maritimes 
d* Angleterre, 




’Angleterre étant une Peninfule envi- 
■^ronnée prefquc de tous cotez de la Mer, 
il lêra toûjours d’une néceflité abfoluc qu’- 
elle ait des Forces Maritimes-; & comme 
nos Voifins font devenus depuis peu d’an- 
nées extrêmement puiflans fur Mer , le 
Roi de. la Grande Bretagne a été obligé 
d’augmenter fes Flottes à proportion au- 
trement il faut qu’il renonce au Droit de 
Souveraineté qu’il a depuis long tems fur 
la Mer, qu'il foufïre que nos Marchands 
foien;t tous les jours expofoz à être pris 
par les Pirates , & que leur Commerce foit 
ruiné. 

Du tems de la Reine Elizabeth on fît 
une Lifte de tous les Vaillèaux d’Angle- 
terre , & il ne fe trouva que treize Navires 
de Guerre,, èc y. d’une grandeur confi- 
dérablc qui appartenoienr à plufîeurs Mar- 
chands fojets du Royaume. L’An 1600. 
leRoi Jaques I. n?avoitqueq6. VailTeaux 
de Guerre, &12.0U14.. Pinacesou Vaif^ 
lêaux légers. Le plus grand Navire de 
Guerre n’étoit que de 1000. Tonneaux, 
de ^40. Matelots , i go. Soldats , & de go. 
Pièces de Canon. Les moiudres étoientde 
‘100. Tonneaux, de 40. oueo. Matelots, 

^ ^ L g de 
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de fept à huit Soldats , & portoient huit 
Pièces de Canon. La Flotte Rovale étoit 
fort- petite en ce tcms-là , mais celles de nos 
Voifins étoient bien moindres , outre qu’ils 
étoientfoibles alors, & avoient toûjours la 
guerre chez eux , ou avec les Etrangers : 
mais aujourd’huy que par la nonchalance 
des deux derniers Rois leurs Forces furMcr 
le font augmentées confidérablement , il a. 
été nécefîaire pour la feureté du Royaume 
• d’armer quantité de Vailîéaux. Nous pou- 
vons nous vanter d’en avoir un plus grand 
nombre Scdes meilleurs de l’Europe , com- 
mandez par les plus habiles Capitaines ôc 
équipez des meilleurs Matelots du Mon- 

de. * , r 

Les Forces des Souverains lur Mer fontr 

des marques de la grandeur de leur Lt^t 
quiconque eft Maître de la mer eft Maître 
du Commerce , & par conféquent des ri- 
chefles du Monde. Toutes les Mers qui 
font autour de Pille de la Grande Bretagne 
“appartiennent a la Couronne d’Anglcteire, 
qui en a toûjours été en poflèlTion parun 
■ancien Droit. Les premiers Bretons en 
étoient Maîtres lorfque les Romains con- 
quirent ce Pais , & les Saxons qui vinrent 
^rés eux en jouirent aulfi. Et le Roi 
'Edgar Saxon s’appelle dans lès Tîircs le 
Souverain des Mers Britanniques. Les 


Normans étant venus après 


les Saxons con 
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fèrvérent ce droit de Souvcrainneté fur la 
Mer, en foydequoy les Suédois, Danois, 
les Villes Anféatiques , les Hollandois, 

Zélandois , & autres demandoienttoûjours 
permilîion de pafler la Mer Britannique, 
conformément à une Ordonnance qui fut 
faite à Haftings en Suflex par le Roi Jean , 
il y a en V iron 400 . ans . 

Pour maintenir ce droit & ce Titre, pour 
protéger le Commerce , pour fubjuguer les 
Pirates , pour défendre le Royaume contre 
les invafions des Ennemis, & pour les ré- 
duire à la raifbn , les Rois d’Angleterre 
ont eu, particuliérement depuis quelques 
années, des Flottes confidérables. L’Hi- 
iloire fait mention d’une grande Flotte de 
Julius Cefâr , d’une autre du Roi Edgar 
Saxon de trois mille 600. Voiles, d’une 
Flotte de Louis d’Outre-mer compoféc de 
600. Voiles, qui aborda à Sandwich pour 
aflifterles Barons Anglois contre leur Roi 
Jean , mais fans doute ce n’étoient que des 
Bateaux en comparaifon des Navires de 
Guerre que l’on bâtit aiijourd’huy . Henry 
Vni. l’an y. defon Régne fit bâtir un 
Vailîcau eftimé pour lors le plus grand 
qu’on eût encore veu en Angleterre. 11 
n’ét oit pourtant que de 1000. Tonneaux, 
& fe nommoit le Grand Henry. L’An 8. 
du Roi Jaques I. les Marchands de Lon- 
dres en bâtirent un de 1 zoo. Tonneaux 

L 4 qu’ils 
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qu’ils appellérent l’Accroifîcment du Com- 
merce , lequel ayant fait naufrage dans les 
Indes Orientales , le Roi Jaques en fit faire 
un autre de 1400. Tonneaux; duquel il 
fît prefent à fon Fils le Prince Henry , qui 
le nomma le Prince. 

Le Roi Charles I. voyantquenosVoi- 
finsferendoientpuiflàns fur Mer, & crai- 
gnant qu’on ne vint à lui difputer la fou- 
veraineté fur la Mer , fit conftruire plu- 
fieurs grands Navires de Guerre , & un au- 
tre qu’il appella le Souverain, le plus grand 
qui fût pour lors en Europe. 11 etoit du 
premier rang & avoit izj. pieds de lon- 
gueur & 47. de largeur. Ilportoit 2072. 
Tonneaux en contant le Canon & l’Equi- 
page , Il avoit fix Ancres dont la plus groflc 
pefbit 6000. Livres, quatorze Cables, le 
plus gros de 21. poucesdetour, 6c6ooo. 
pefant, dixhuit Mâts, le plus haut 11 
pieds de hauteur SejS. pouces de diamè- 
tre. Il avoit dix differentes fortes de Voi- 
les qui avoient chacune leur nom , la plus 
grande Voile contenoit 1640. Aulnes de 
Canevas. Il portoit un Bateau de yo. pieds 
de longueur une Pinacc de g6. & un Esquif 
de 27. Il y avoit 5. rangs de Canons tous 
de fonte. Le premier rang de 44. Canons , 
le 2. .de 34. 6c le 3. de 22. Ilavoityoo. 
hommes tant Officiers que Matelots. Ce 
grand 6c beau Vaifîeau fut bruflé dans la 
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Rade de Spithead pair un accident funcfte 
& par la faute d’un Matelot , mais on le re- 
bâtit aftuellement plus beau 6c plus grand 
qu’il n’étoit auparavant. ; _ 

Pour bâtir un Vailîèau du premier rang 
& l’équiper de tout , fans conter les vivres 
il en coûte ordinairement 64452. Livres 
Sterling , ceux des autres rangs à propor- 
tion. H y a aujourd’huy en Angleterre 
plus de fêpt vingts Vaiflcaux de Guerre qui 
appartiennent au Roi , dont il y en a dix 
GU douze du premier rang y 1 5'. ou dixhuit 
du fécond j lans conter les Jachts. 

Toutes les Forces Maritimes de S. MT. 
font commandées par le Grand Amiral 
d’Angleterre. Cette Charge eft aujoiir- 
d’huy exercée par dés Commiffiiires , & il 
n’y a point eu d’Amiral depuis le Duc 
d’York fous ChaHcs 1 1 . Ibn Frère. " 

; Le Grand Amiral a fous lui plufîeurs Of- 
ficiers fur Mer 6c fur Terre pour le Civil 
& pour le Militaire. En vertu de fa Char- 
ge il a le pouvoir de nommer des Vice- 
Amiraux fur les Côtes 6c des Juges par letr- 
très Patentes fous le grand Sceau delà Couf 
fouveraine de l’Amirauté, : ; 

Les Vice-Amirautcz d’Angleterre 6c du 
Païs de Galles font Cornwall au Nord^ 
Gornwall au Sud. Chefter ville & Comté, 
La Prov ince de Devonshire ^ celle de Dor- 
fct Ville 6c Comté de Pool , Durham 

L* ^ Nort- 
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Northumberland , Weftmorland , Cum* 
berland, Newcaftle , Effex , Glocefter,. 
Kent , Lincoln , Lancaftre Norfolk,. 
Suffolk, Suflèx, Southampton, la Com- 
té de Hampôc Pillé de Wight, Sommer- 
let, la Ville & Comté de Brillol, la Pro- 
vince 6c Ville d’York, le Païs de Gallcs^ 
au Sud, le Païs de Galles au Nord. 

Nous avons parlé ailleurs de la Cour de 
l’Amirauté , nous ajoûterons icy que dans 
cette Cour on ne le fert pas feulement du 
Droit Civil , mais aulîi des Loix des IHes 
de Rhodes 6c d’Oleron. Les Habitans de 
la première , qui eft aujourd’huy foûmife 
au Turc, 6c dans la Mer Mediterranée,, 
faifoient autrefois un fi grand commerce 

C Mer , & y étoient fi puiflâns ; que leurs .. 

ix 6c Jugemens dans les affaires Mariti- 
mes ont toujours palîe po'ur des Oracles du^ 
depuis.. Et ces Loix furent incorporées;, 
il y a long tems dans le Coi*ps du Droit Ci-» 
vil; 6c les Romains qui faifoient la Loi à i 
toutes les Nations du Monde 6c qui en ^ 
avoient eux-mêmes de fi excellentes , a- 
voient recoursaux Loixde Rhodes dans les . 
affaires Maritimes. 

Olcron eft une Ifle fituée dans la Baye de. 
la Mer de Guicnne prés de l’Embouchure 
de la Garonne , 6c qui appartenoit autre- 
fois à la Couronne d’Angleterre.: Ce fut 
dans cette Me que nôtre Richard L ce fa- 


D'A N G L E T E R R EV if I 

meuxGuerricr fie faire de li bonnes Loix 
pour la Marine*, qu’elles ne furent pas 
moins eflimées dans TOcean , que les 
Rhodiennes dans la Méditerranée, & ces’ 
Loix- ci s’appelloicnt la Roole d’Olcron. 

Le Roi Édouard III. qui, félon l’opi- 
çion de quelqùes-uns, établit le premier 
la Cour de l’Amirauté fît d’excellentes 
Loix touchant laMarineà (Juccnboiough ' 
l’an ig75'. Il s’cfl fait depuis plufîeui s Or- 
donnances 8c Statuts par d’autres Princes- 
8c Etats » comme à Rome , à Pile , à Gen- 
nes , à Marfeilles , à Barcelone , 8c à Mef- 
lîne. Cependant cette partie de la Loy ' 
de Rhodes qui nous refte avec les Com-- 
mentaires que les anciens Jurlfconfulics • 
ont fait deflus , 8c qu’ils ont inféré dans les 
Pahdeétes ôcConftitutions des Empereurs 
Romains» ont encore la prééminence par 
deflus les autres Loix fur kMarine. 

Les anciennes Coûtumes 8c les vieilles 
Ordonnances de la Cour de l’Amirauté 
d’Angleterre font encore en vigueur, ôc 
l’on s’en fert tous les fours pour ^cider les 
differens. 

Dans 4cs affaires Criminelles qui arri- 
vent en hh de Piraterie» on jugeoit an- 
ciennement par voye d’acculâiion 8c d’in- 
formation félon le Droit Civil, il falloic 
être convaincu^ ou par fa propre confef- 
iion, ou par le témoignage de Témoins . 

L 6 ocir- 
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oculaires avant que d’être condamné, mais^ 
cete voye ayant trop d’inconveniens, on 
fit deux Ordonnances fous Henry V I lf. 
par lesquelles il fût ordonné » que les Cau- 
fes Criminelles feroicnt jugées par des Té^ 
moins & par des Jurez, & paruneCom- 
mifUon particulière du R6i addreflee au 
Grand Amiral ; & il y a toûjours quelques- 
uns des Juges du Royaume qui font du 
nombre des Commiffaircs , & le jugement 
fe donne félon les Loix d’Angleterre > qui 
ont relation à, ces Statuts ÔC Ordonnan- 
ces. 

Il femble qu’il y ait une efpécc dedivi- 
fion entre la Loy commune d’Angleterre, 
& celle de TAmirautéi car tout ce qui fc 
voit de Terre lorfque la marée eft retirée 
eft réputé infra corpus Comitatus adjacentisy 
ôdesCaufes qui en relèvent doivent être 
jugées par la Loi Commune , & néant- 
moins quand la marée remonte & a cou- 
vert cette Terre d’eau , elle eft de la jur- 
diéèion de l’Amiral, qui fcul connoîtôc 
juge les affaires ôc différens qui fe font paf- 
fez dans cet efpace de Terre que la ma- 
rée remplit quand elle monte , comme ce- 
la futdeterrainédans le Pïocez.du Cheva- 
lier Connétable. 

Pour le Réglement & le bon ordre de la 
Flotte lifez les Articles du Statut qui fut 
fiiit Tan i x. de Charles I !•- Chap. I X. 

^ U- 
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Tl y a une autre Cour appellée d’Equr- 
té qui dépend de celle de l’Amirauté, fic 
qui détermine les difFerens entre Mar- 
chands. 

Après le Grand Amiral il y a des Offi- 
ciers & Commiflaircs de la Flotte Royale 
qui en ont le Gouvernement , & qui ont 
un Office ou Bureau , où toutes les affai- 
res qui regardent le ménagement de la mè. 
me Flotte y font réglées. 

Ils font quatre Principaux Officiers. Le 
premier eft le T réforicr de la Flotte , dont 
la charge confîfte à payer toutes les dé- 
penfes de la Flotte & àrcccvoir l’argent du 
Tréfor Royal. 

Le fécond Officier cfl le Côntrollcur de 
la Flotte , qui a foin de payer les gages des 
Officiers de la Marine & de l’Amirauté, 
de s’informer du prix des provifîons & au- 
tres chofes nécefTaires pour la Flotte , d’e- 
xaminer les comptes des fous -Tréforiers». 
Pourvoyeurs, &c. 

Le troifîéme Officier eft l’Infpeéleur ou 
fntendant de la Flotte. Son Office eft d’a- 
voir foin en général de toutes les Provi- 
fîons, & d’en fournir où il en faut.auffi-bien 
que des Hunes, Mafts, Antennes, &de 
fçavoir à combien montent les frais du. 
Rabillemenc , de donner par compte tout 
l’Equipage aux Charpentiers ôc autres qui 
Kavai lient à la Flotte , de d’examiner 

_ L 7 leur» ,3^^ 
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leurs Comptes au bout de chaque Voya* 

gc. 

Le quatrième Officier eft le Secrétaire 
de la Flotte, qui enregître tous les Or- 
dres, Contrafts, Bills, Warrants, &c. 
qui fc paflent entre les principaux Officiers 
•de la Flotte. 

Le Magazin des Provifîons pour la Flot- 
te eft entre les mains de quatre Commif- 
faircs. . 

Le Roi pour l’Equipage de fa Flotte a - 
cinq grands Magazins,& Chantiers , fça- 
voiràChatham » Depiford, Woolwich , 
Portsmouth , &Sheerneffie, oùfesVaif- 
feaux fe bâtiftent , le retirent , & font ra- 
doubez après leurs Voyages. 11 y a ou- 
tre ceux -là d’autres Magazins remplis de 
Gables , Cordages , Voile.s , &c. pour 
équiperdés Vailftauxenpcu de tems. Il 
y a encore un grand Magazin à Harwich 
qui ne lert que quand il y a quelque grand 
Ârnjementàfaiic. 

; Tous les Officiers fubaltcrnes de la • 
Flotte & des Magasins & Chantiersfont 
>nomtnezpar le Grand Amiral; qui peur 
lescalTcr , quand bon lui femble. 
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T>es feines quon inflige aux Malfai»' 
teurs , ^ des Sufflices dont on punit 
' les Criminels, 

O N ne convainc icy aucun Criminel 
que fur k témoignage de deux Té- 
moins 9 il eft condamné par douze Ju- 
rez qu’il a lui même agréez y on ne fçait en 
Angleterre ce que c’eft que tortures , & 
quelUon ordinaire & extraordinaire pour 
extorquer là Gonfeffion des criminels.- 
On les convainc par des Témoins & des 
évidences inConfteftables , & l’on peut 
dire qu^l n*y a point de Pais au Monde 
plui tendre pour fauver la vie aux crimi- 
nels que l’Anglcterre.- 

Le Supplice le plus ordinaire en ce Païs 
pour les crimes de haute & petite Trahi- 
fon , & de Félonie , eft de pendre ceux 
qui en font convaincus, mais la maniera 
cneftdifférentCé- 

On conduit à la Place d'Exécution utî' - 
criminel de déze-Majeflé ou un Traître 
au Roi & au Gouvernement fur un Traî- 
neau, &là il eft pendu par le cou, mais - 
aulH-tôt on coupe la cordc avant qu’il foit! 
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mort» on lui ouvre le ventre, on lui ar- 
rache les entrailles 8c le cœur , n’étant pas^ 
encore expiré , enfuite on lui coupe la tê- 
te , & le corps en quatre quartiers , 8c on 
les empale avec la tête fur de grands Pieux 
que l’on met ordinairement fur les Portes 
de la Ville lèlon le Commandement du 
Roi. Gefupplice paroît cruel, mais n*eft- 
il pas bien juile que ceux qui ont tâché de 
faire périr le Roi 8c de déchirer le Gou- 
vernement foient eux-mêmes mis en piè- 
ces. Tous fes biens font confifquez au 
Roi i fa Femme perd fon Doüaire *, 8c 
s’il eft noble fes Emfans perdent leur No- 
bleffe, 

1 1 eft à remarquer que d’alTaffincr ou de 
tuer le Roi n*eft pas feulement un crime 
de haute Trahifon , mais même d’imagi- 
ne'r , d’avoir la penfée 8c le deftein de le 
faire fans aucun aéte extpieur , eft auflî 
un crime de haute Trahifon. Ceux qui 
falfifient ou qui contrefont ou rognent 
l’Argent font coupables dumêmecrime, 
mais on les conduit feulement au Gibet fur 
un Traîneau J 8clà on les pend par le cou 
jufques-â ce qu’ils foient mprts. 

11 en eft de même de ceux qui font cou* 
pables du crime de petite T rahifon com- 
me lorfqu’un Serviteur tue fon Maître ou 
fa Maîtrefle i une Femme fon Mary , ou un 
Eccléfiaftique fon Prélat à qui il doit 
obcïflancc. Pour 
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Pour le crime de Félonie y comme meu- 
tre , vol , 6 c autres crimes Capitaux , pour 
lefquels il y avoir anciennement plufîeurs 
fortes de Supplices » on fe contente au- 
jourd’huy de les pendre. Mais lorfqu’un 
V oleur aflaiSne en meme tems > après qu’il 
a été pendu on le fufpend avec des chaî- 
nes au lieu où il a commis le meurtre, juf- 
ques-à ce que les Corbeaux ayent dévoré 
Ion Corps. 

Les Perfonnes de qualité qui font con- 
vaincues 6 c condamnées pour les crimes 
fufdics ont ordinairement cette grâce du 
Roi, qu’on leur coupe la tête avec une 
Hachefur un Billot. . 

Remarquez qu’on brufle en Angleterre 
les Femmes convaincues de haute ou pe- 
tite trahifon , 6 c les Sorciers 5 du tems du 
Papifme 6 c durant le Régne de la Reine 
Marie, c’écoit le Supplice ordinaire con- 
tre les Hérétiques véritables ou preten!- 
dus. 

Il y a icy un autre Supplice qu’on ap- 
pelle en vieux Gaulois Normand Peine for^ 
te & dure ; prclTer jufques-à la mort , dont 
on punit ceux qui étant coupables de pe- 
tite Trahifon , ou de Félonie , refufent de 
répondre 6 c d’être jugez félon les Loix 5c 
Coûtumes du païs. Pour cette contu- 
mace le criminel eft renvoyé en prifon dans 
un Cachot » on le couche tout nud à terre 

fu£ 
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fur le dos, on étend fes bras & Tes jambes 
que Ton attache avec des cordes aux qua- 
tre coins du Cachot, & on met fur fon 
cftomach du Fer & des Pierres autant qu*il 
en peut porter fans mourir, le lendemain 
bn lui donne trois Morceaux de pain d’Or- 
ge fans boilTon , le jour fuîvant on lui don- 
ne autant d’eau qu’il en peut boire fans 
pain > voila quelle doit êtrefanouniture 
jufques-à ce qu’il meure. Il s’eft pourtant 
trouvé des Perfonnes qui ont enduré ce 
Supplice plûtôt que de perdre leurs biens , 
6c leur noblcfTe. Mais dans les cas de hau- 
te Trahifon, quoique Je Criminel foir 
muet & ne vucillc pas répondre , on ne 
lailTe pas de le condamner 6c de le faire 
mourir comme s’il avoir été convaincu. 

Dans les autres Païs 6c Etats on ne per-^ 
met pas aux Criminels qui ont été exécu- 
tez d’être enterrez dans les Cimetières,, 
niais en Angleterre on en ufe plus charita^ 
blement , 6c les confidérant comme re- 
conciliez 6c pénitens 1 on permet à leurs 
Parens de les enterrer comme les autres 
Chrétiens. Il n’y a que ceux qui meurent 
exconimunicz , 6c ceux qui fe font mourir 
èux-mêmes de propos délibéré à qui on dé- 
nie cette faveur. 

Pour les autres petits crimes, comme 
Larcins 6cc. au defTous de douze fols , on 
Ifes punit du foüet, 6c depuis quelques an- 
nées 
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nces on les tranfporte dans l’Àmeriquf. 
Le crime de Misprifion de haute Trahifon, 
o’eft à dire lors qu’une perfonne ne décla- 
re point à l’Etat celui qu’il fçait étreedu- 
pable de haute Trahifon , eft puni de pri- 
fon perpétuelle & de TUftifruit de tous 
fes biens durant fa vie. 

On ne punit icy le Parjure que du Pi- 
lori , & Jama^ de mort , quoiqu’il le 
trouve bien desParjùres qui par leurs faux 
fermens ont fait perdre la vie à beaucoup 
d’Innocens. Il eft vray qu’un Parjure 
convaincu ne peut être témoin dans au- 
cune affaire ny capable d’aucun Employ ». 
& feloii la rigueur de la Loi il devroit 
être marqué au front de la Lettre P. tous 
fes biens Confifquez , & fes Bois coupez â. 

, la racine. 

On punit aufîî du Pilori les Fourbes,, 
les Blafphémateurs , les Auteurs de Li- 
belles! ceux qui vendent à faux poids ÔC 
mefures j & ceux qui frapent quelqu’un 
dans les Cours de Juftice de Wcftminftcr 
lorsque les Juges & Magiftrats font pré- 
fens & qu’on lestient aélucllcmenty font 
emprifonnez durant leur vie» & tout leur 
bien eft Confîfqué. 

Les Vagabonds font mis dans les Stvckjy 
on leur met les fambes dans deux planches 
& on les èxpolft au Public. V oila les Sup- 
>plices corporels, dont on punit en Angle- 
terre 
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terre les Criminels. N ous avons parlé àil^ 
leurs des peines Spirituelles que TEglife, 
inflige à ceux qui iranfgreflent Tes Loix 
£c Conflicutions* < 

FIN. 
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!Dû tous les officiers, de fa Majedé ^ 
(S de l'Etat , tant Civils que Mili- 
taires. 

L e Grand Maître delà MaiibnduRoi 
Guillaume ) DucdeDevonshire. 

Le Chambellan.. .. . 

Le Grand Ecuyer Henry de Naflau Sei- 
gneur d’Overkerke. 
bous le Grand- Maître de laMaifondu 
Roi , font les Officiers fuivans* 

Le Tréforier & le CofFercr ou Payeur 
de la Mailon du Roi , le Comte de Brad- 
ford. 

Le Controlleur, Mylord Wharton. 

Le Chevalier Fclton Baronet, Martre de la 
Maifon du Roi. 

Le Chevalier Forefter, Maître des Comp- 
tes. 

Le Chevalier Forbés, Maître des Comptes. 

La 
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Le Chevalier Ifaac, premier Controlleur 
des Comptes. 

Mon(^. Row Ecuyer , Second Control- 
leur. 

Il y a plulîcurs autres Officiers de moin- 
dre importance, qui dépendent du Gr««- 

Cloth ou Charnbre des Comptes, 

Le Sieur Manning Ecuyer cil Chef de la 
Boulangerie. 

Le Sieur Walker eft Chef de laPanetcrie. 

Les Sieurs Perkins, Dalton, & Frontin 
fodt Pourvoyeurs du Vin, ce dernier 
pour la bouche du Roi , & Pourvoyeur 
de la Neige & de la Glace, 

Le Sieur Bethune, Chcfdeladépenle. 

Le Sieur Sommer Ecuyer, Chef dcTEpi- 
cerie. 

Le SieurVernon>Pourvoyeur des Bougies 
ôc Chandelles. 

Les Sieurs Corning de Rains, Confitu- 
riers. 


Le Sieur Clerk Ecuyer , premier Maître 
d’Hôtel. 

I-£ Sieur Webb, Ecuyer Second Maître 
d’Hôtel. 

Le Sieur Lowman Ecuyer' 5% Maître 
d'Hôtel, . 

Le Sieur Lamb , premier Ecuyer de Cui- 
fine- 

Le Sieur W^hitefieild, premier Fourrier. 

Le Sieur Toficr* 
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Le Sieur Wall. ^ Vr 

Le Sieur Joncs. | 

Le Sieur la Roche. >Fourriers, 

Le Sieur Tyc. j 

Le Sieur Merm. J 

Le Comte de Jerfey. Chevalier Maréchal. 
Six Maréchaux fous luy. " 

Michel Hubert Ecuyer Capicaine des 
Portes. 

Officiers qui dépendent du Lord Cham- 
bellan. . . v 

Le Sieur Bertic Ecuyer>Fils duComtc dc 
Lindfey Vice-Çhambcllan. 

Le ChevaJ.Shcpheard premier Gentilhom- 
me ordinaire 5c Huiffier de la Verge noi- 
rp de la Chambre-Haute du Parlement., 
David Mitchell Ecuyer. 

François Mon Ecuyer, i «Th 
JeremicChapIain Ecuyer. / chambre. 
Richard Ellis Ecuyer. J ' 

LcSieurAwnsham. , 

Le Sieur Prewet. j 
Le Sieur Earle. 

Le Sieur Godefroy. 

Le Sieur Mariette. 

Le Sieur Pyle. 

Le Sieur Partriarche 
Le Sieur Bird« 
t<e Sieur Fen. 

Le Sieur Reynolds. 

Le Sieur Wills. 
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Le Sieur Walwin. 

Le Chevalier Pettus. ^ 

Jaquels Compton Ecuyer 
Jaques Tyrrell Ecuyer. 

Thomas Butler Ecuyer 
Le Sieur Champney Ecuyer.") 

Clement Saunders Écuyer, i EcuyersTren- 
Jofeph Roffington Ecuyer, r chaos. 
Guillaume Eccles Ecuyer. î 
Le Chevalier Granihara. 

Guillaume Sydnham Ecuyer. î Corps 
Le Comte de Mount Alexander, \ 

Le V icomte de Buttivaur# ^ 

Le Vicomte de Dungannon. 

Le Chevalier Haward. 

Le Chevalier Edoüard Littleton. 

Le Chevalier Murcton Baronet. 

Le Chevalier Robert Killegrew. 
Guillaume Killegrew Ecuyer. 

Le Chevalier d’Acrcs. 

Le Chevalier Ogles. 

Le Chevalier Barkham Baronet. 

Henry Cromwell Ecuyer. 

Le Chevalier Clerk. 

Le Chevalier Piers. 

Le Chevalier Raleigh. 

Le Colonel Ubank. 

Le Colonel Tipping. 

Le Chevalier Ashfîeld. Baronet* 

Le Chevalier AftrL 
Henry Killegrew Ecuyer. / 
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JLc GhevalierRobert Shepheard/ 
Le Chevalier Coote. 

Le Chevalier Napier Baronet. 

Le Chevalier Eyre. 

Le Chevalier Bacon Baronet. 

Le Chevalier CaldwelU 
Le Chevalier Evelyn Baronet. 

Le Chevalier Andrenos Baronet. 
Le Chevalier Neville Baronet. 

Le Chevalier Tichborn Baronet. 


Arthur Anncfley Ecuyer. 

Le Chevalier Wifeman Baronet. 
Le Chevalier Edouard Baronet. 
Le Chevalier W aller. 

Le Chevalier LonghornBaronet 
Roger Witley Ecuyer. 

Jean Spicer Ecuyer. 

Le Chevalier Vheat Baronet. 
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François Brown-Ecuyer. 

Le Chevalier Whatton. • ‘ 

Jean Harrington Ecuyer; 

Ifraël Hayes Ecuyer. 

Dalby Thomas Ecuyer. ^ 

Le Chevalier Edgeworih. 

Le Chevalier Plunkett. ‘ 

Le Chevalier V incent. 

\ Le Chevalier Hamilton. 

Charles Killegrew Ecuyer. 

Henry Auftin Ecuyer. ^ Gentilshommes 
Le Chevalier Elwais. 

Spencer Gerrard Ecuyer. C^hambre Privée 

Jaques Compton Ecuyer. 
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Humfroy Grevés, Ecuyer. ^Valetsdei» 
Thomas Duppa, Ecuyer. ^ Chambre 
Guillaume Wallis , Ecuyer. ?Priyécda 
Guillaume Whicemore,Eçuyer.'^^“' 

Le Comte de Portiand , Groom of tbe Stooîe^ 
Premier Gentilhomme de la Chambre 
du Lit du Roi. 


Le Go m te d’Oxford. 

Le Duc d’Ormond. 

Le Comte de Rumney. 

Le Comte de Scarborough. 
Le Duc de Queensborough, 
Le Comte de Selkirk. 

Le Comte d'Eflex. 




Gentils^' 
hommes 
>de la 

Chambre 
du Lie. 


Le Marquis de Montpoüillan. 
Mylord Lexinton. 
jean Sayers, Ecuyer. 

Hatton Compton , Ecuyer. 
Jaques Stanley , Ecuyer. 

Le Colonel Windfor. 

Emanuel Scroop How, Ecuyer. 
Le Colonel Cholmondley. 
MonlieurGildcrmerc, Ecuyer. 
Jean Sewell, Ecuyer. 
Guillaume Watfon> Ecuyer. 
Jean Smith, Ecuyer. 

Benjamin Elias de la Fontaine, 
Ecuyer. 

JeanSelIs, Ecuyer. 

Randolphe Keigne» Ecuyer. 
David Harris, Ecuyer. 

Tom. IL M 


Groamt 

ouGcn- 

cilhom« 


ïmes Scr- 
î vamsde 
I laCham- 
I bre de 
J Lie. 


I 

I Valets de 

Lia Cham- 
f bre de 
Lit. 



R.in- 
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Randolphe Kçignc Ecuyer, Garde du Ca- 
binet du Roi. 

Guillaume Freinin. ^Barbiers du Roi. 
Thomas Longbotham. A 
MoHficur Beaubuiffon Garde du CabH 
uct des Armes à feu de S. M, C 
toit anciennement le Grand Arbalc- 
ilricr du Roi-, Charge fort confîde- 

Monfieur Sonniera, Garde des Tableaux 

duRoi. . -n - 

Jean Burrough Ecuyer , premier Fourrier 

.du Roi* . « 

' 11 y a onze Sergens d Armes , oC quator— 

\^alets de la grande Chambre en-haut* 
Thomas N cale Ecuyer, Groom- Porter 

n Chev^UerCMt«^^ , Maî«è des Géré- 

monies. , _ _ 

Monfieur le Bas Ecuyer , Maréchal des 

Cérémonies. 

îean Dormer Ecuyer , Alfiftant* ^ ^ 

Ce Chevalier Thomas S'. George, princi- 
pal Roi d’Armes. 

Le Chèvalier Henry S'. George, Clarcn- 
• ceux , Roi d’ Armes. , 

Le Chevalier Dugdale Norroy , Roi 

11 y a fix Hérauts d’Armes,& cinq Affiftans. 
Henry Killegrcw Ecuyer, Maure des plai- 
firs du Roi. 


À ^ 
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d’Angleterre. 

Le Sieur Harris fon Affiftaut. 

Le Docteur Hatton. 

Le Dofteur Harris. f ..r, . 

Le Do( 5 teur Frafer. 

Le Chevalier Millmgton. ! ““ 

Le Chevalier Blackmorc.J 
Jean Chafe Ecuyer. y 

A braham Rotterdam Ecuyer. 

Jean Seames Ecuyer. ^duRoi. 

Guillaume vanLoon Ecuyer.? chirurgiens 
David Elder Ecuyer. 3 ordinaires. 

Thomas Gardiner Ecuyer , Chirurgien de 
la Mailbndu Roi. 


Heneage Montague Ecuyer , Maître des 
Joyaux & Pierreries du Roi. 

II y a 22. Melîagers ordinaires de S, M* 
Le Chevalier Kneller» Premier Peintre du 
Roi. 

Pcirey Kirk Ecuyer, ChaflclaindeWhit- 

chall. 

Monfieur deBrienne, Chaftelain & Garde 
de la Garde-Robe de Kenlîngton. 
Gafpar Ênglish , Chaftelain de Hampton- 
court. 


Robert White Ecuyer , Chaftelain de 
Richemond. 

Théodore Randew Ecuyer, Chaftelain de 
Windfor. 

Guillaume Yardîey, Chaftelain de Green- 
wich. 


Thomas Walker Ecuyer, Chaftelain de 
^ Newmarket. Ma Le 


2.68 Estât Prese n t 

Le Duc de S'. Albans, Grand Fauconnier. 

Guillaume Rulîcll Ecuyer , premier Fau- 
connier, fous lui. 

Cinq autres Fauconniers. 

Mylord Wharton, Grand Maître des Eaux 
£c Forêts dans le Sud de la Rivière de 
Trcnr. 

Le Duc de Devonshire, Grand Maître des 
Eeaux& Forêts dans le Nord<iclamê- 
.mc Rivière, 

.Monfieur de Gaftigny » Grand Veneur 
pour le Daim. 

Le Comte de Bath , Capitaine du Parc de 

. S'. Jamesv 

LeComtedeJerfey > .Capitaine de Hidc- 

. Parc. 

Le Comte de Poriland » Capitaine du 
Grand Parc de Windfor. 

Le Comte de Rumney, Capitaine du Parc 
de Greenwich. 

Guillaume Yoang Ecuyer, Capitaine dû 
Parc de Hampioncourt. 

Le Duc de Norfolk., Gardien de la Foreft 
de Windfor. ^ 

LcGomtede Lindfey, Gardien de la Fo- 
reft de Waltham. 

David Robinfon Ecuyer $ Capitaine du 
Parc d'Audley. 

Matthieu Shore Ecuyer , Premier Trem- 
pette du Roi. 

Jean Maugridge Ecuyer, Premier Tam- 
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Le Sieur Cook Ecuyer, Maître des Jeux 
des Paumes du Roi. 

Le Comte deMontaigue, Grand Maître 
de la Garde-Robe. 

Charles Blaud Ecuyer , Député. 

Thomas Townefend Ecuyer, Secrétaire. 

Le Comte d’Albermale Maître des Robes, 
Il a plufîeurs Officiers fous lui. 

Le Comte de Portland Tréforier de TEf- 
''pargne,ou des deniers particuliers du Roi. 

Mylord Edouard RulTell > Tréforier de la 
Chambre, 

Hugues Chqdleigh Ecuyer , Controlleur 
de la Chambre. • 

LeDoét'.Richard, Auditeur delaChambre. 

Le Chevalier Wren, Surintendant des Bâ- 
timensduRoi. . 

Guillaume Tallman Ecuyer, Controlleur. 

Guillaume Lloyd Ecuyer, Tréforier. 

Le Duc de Shrcwsbury , Premier Secré- 
taire d’Etat. Il a fous luy 
Robert Yard Ecuye%premier Commis. 

Le Sieur Rowlcy. 


Le Sieur de la Paye le Fils. 

MonP. de la Paye le Pere traduit la Gazet-* 
te Angloife en François. 

Jaques Vernon Ecuyer, Second Secrétaire 


Le Sieur Eger. 



d’Etat. 


JcanEllis, Ecuyer.* 
Thomas Hopkins, Ecuyer. 


Premiers Commis. 


Le 


M 3 


■ayo Estât P r e s e n t 
L e Sieur Sianion. 7 ^ 

MonGeur Payfant. >Commîs. 

Le Sieur Welby. j 
Jean Stanley Secrétaire du‘Chatnbellanr 
Le Comte de Ranelagh , Tréforier 8c Pa- 
yeur général de l’Armée. Le Sieur Ab- 
bot fon Député. 

Guillaume Blathwait Ecuyer Secrétaire 
des Guerres. 

Le Sieur Adam Cardonncll fon Secrétaire. 
Le Chevalier Nicolas. ... 

Nicoks Momce Ecuyer.?*^".’ t 
Le Chevalier Trumball. Cchct. 

Jean Gaantelet Ecuyer. 
LeComtcdePembroki Lord Garde dtt 
Sceau privé. 

Thomas Waskins Ecuyer, ^ 

Jean Baron Ecuyer.. / Secnitaires do 

Jean Mathews Ecuyer* ÇsccaupxiTé. 

Le Chevalier Pcirs Baronet.*^ 

Officiers qui dépendent de 
l'Ecume du Roi. 

Henry de Naflau Seigneur d’Overkerke j 
Grand Ecuyer. 

Henry Ireton , premier Ecuyer. 

Jaques Crekain Ecuyer. ^ 

Charles Dormer Ecuyer. Csous-Ecuyers. 
Roger Pope Ecuyer. C 

MonGeur VoGers. ^ 

Jean Latten Ecuyer 5 Grand Avcncr> ou 
Pourvoyeur. 

Henry 


d’A n g l e t e r r b.' ^7l 

Henry Iterfon Ecuyer. *7 Page* 

Carew Brooke Rawleigh Ecuyer. Vdboiv. 
Harrifon Ecuyer. ' 

Jacob du Perron Ecuyer, Intendant des 
Chariots du Roi. 

Thomas Pelin Ecuyer , Intendant des 
Courfês de Chevaux. 

François Negas Intendant des Ecuries. 

Le Sieur Manley', Secrétaire des Provi- 

iîons. ‘ 

Le Sieur Grumrumdell, Geniilhomnie de 

TEdrié. 

Moniteur Jollivet, Secrétaire des Ecuries. 
Mathieu Stadholme, Ecuyer Intendant des ’ 
grands chemins. » 

Le Sieur Powell. ' 

Le Sieur Boyton. i , i-. • 

Le Chevalier Syl vius Pourvoyeur du Foin 
& de la Paille. 

Moniteur Velîan Pourvoyeur d*Avoinc. 
Moniteur Mountlon Gentilhomme Ar- 
murier. 

SixCochers, Seize Valets de pied. g. Va- 
lets de Chalîe. 4. Porteurs de Chaife# 

^our la Chapelle Royale de Whitehah ^ 

L’Evêque de Londres Doyen de la Cha- 
pelle. 

LeDoéleurBarley, Soùt-Doyen. 

Le Doéteur Montaigu,premicr Aumônier 
de S. M. 

M 4, ^ 


zyz Estât Présent 
(^arante-huit Aumôniers dont il y en » 
toûjours quatre qui fervent par Mois. 
Deux Organiftes ; un Maître de Mufî- 
que. Il y a vingt Eccléfîaftiques que l’on 
appelle les Gentilshommes de la Cha- 
pelle du Roy, Il y a zy Violons & 
Jouciirs d’autres Inftrumens. 

Des officiers & des Gentilshommes Penfmnaires^ 
Le Duc de S'. Albans , Capitaine. 

Henry Eveningham Ecuyer j Lieutenant* 
Charles Fane Ecuyer > Porte*Etendard ^ 


Enfeigne. 

Robert Manley Ecuyer , Controllcur» 
Thomas Haies, Ecuyer. 

Walter Baker, Ecuyer. 

Le Chev.GerardDuttan,Baro. 

Daniel Vivian, Ecuyer.. 

Le Chev. Kniveton , Baronet. 
GuillaumeRowley , Ecuyer; 
Ambroife Secombe , Ecuyer. 

Le Chevalier Cooper.. 

Thomas Orme, Ecuyer. 

Jean Tydeombe, Ecuyer. 

Charles Norton, Ecuyer. 

Thomas Botclcr, Ecuyer.^ 

Thomas Pyrke, Ecuyer. 

Alexandre Barham , Ecuyer. 
JeanGrabb, Ecuyer. 

Thomas Frcckleton Senidr,. 

Ecuyer. 

Thomas Musgrave, Ecuyer. 

Henry Linny y Ecuyer. 


Gentilshom- 

,mcsPenfion-- 

naircs. 


i; ^ 


Hcn- 


i>*Angleterre. 
Henry Purcfoy , Ecuyer. ^ 
Nicolas Arnold , Ecuyer. 
Guillaume Spencer , Ecuyer. 
Thomas Lloyd 5 Ecuyer. 
Scarry Kniveton , Ecuyer. 
Etienne Ashton, Ecuyer. 
PaulColtau, Ecuyer. 

Jofeph Soumer, Ecuyer.- 
Henry Tarner, Ecuyer; 

Jaques Creflet > • Ecuyer. 

Jean Champ , autre Ecuyer. 


^73 


Gentilshbm- 

Grégoire WeftcombejËcuy. ^mesPenfion- 
Jaques Gray , Ecuyer. 

Jaques Terril , Ecuyer 
Guillaume Grain , Écuyer. 

Thomas Trecklet Junior, Ec. 
SommerfôrdOldfeild, Ecuy. 

Guillaume Gholmondley, Ec. 

Thomas Saunders, Ecuyer. 

Robert Colby r ' Ecuy er. 

Guillaume Oldes, Ecuyer. 

Guillaume Wefteombe, Ecuy. J 
Le Sieur Busby , Maréchal des Logis.' 

Le Sieur Smith , Payeur. 


IjesOffid^s des ïoo.Y’^om2ir\, ou Gar^~ 
des de la grande Manche, 

Le Comte de Mânchefter, Capitaine. • 
Thomas Maule Ecuyer, Lieutenaot. • 
Robert Sayer Ecuyer, Enfeigne. 

Charles Hanbury Ecuyer, Conirolleur. 

My/ Rî- 


2-74 EstatPresent 
Richard Uphill Ecuyer. 7 " 

Jean Biggs Ecuyer. >Caporaux. 
George üavenant Ecuyer. \ 

officiers des Gardes du Cerps & aux Gardes. 

Le Comte de Scarboroug, Capitaine de la 
première Compagnie. 

Le Dnc d’Ormond, Capit. de la féconde; 
Le Comte de Rivers, Capit. delatroifiémc.^ 
Monlr.d*Overkerke,Capir.de la quatrième. 
Le Colonel Cholmondley , Commande Ics- 
Grenadiers. 

Le Comte de Drumlanrig, Capit. des Gar- 
des Ecoflbifes. 

Le Comte de Rumney, Colonel dupre- 
micrRcgiment aux Gardes. 

Mylord Cuits > commande le fécond Ré- 
giment. 

Le Brigadier Ramfcy, Colonel des Gardes 
Ecoffbi fes. 


Officiers de la Tréjbrerte, 

Le Chevalier Fox. 

Charles Montaigu> Ecuyer , Chancelier 6c 
Soû-Treforier de l’Echiquier. 

Jean Smith Ecuyfcr. ^ 7^o^*cora-‘ 

Le Chevalier Littleton Baronet. de 

Thomas Pelham Ecuyer. ^UTiefoicnc. 

Guillaume Loundes Ecuyer Secrétaire, , 
Guillaume Aldwarsh Ecuyer. 

Guillaume Glan ville Ecuyer. -V 

Jean Taylor Ecuyer. /Commis d^l* 

Richard Powis Ecuyer.* \ 

Chrillophle Tilfon Ecuyerj ^ ^ 
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Ils ont plufîeurs Commis fous eux. 

Oÿiciers de r Echiquier, 

Charles Montaigu Chancelier & Sou-Tré^ 
foricr. 

Le Chevalier Steward Baronet. 7 chambd- 
Charles Cole Ecuyer. 

Le Chevalier Robert Howard , Auditeur. 
Guillaume Wardour Ecuyer , Secrétaire^ 
desPells, ou Parchemins 
Thomas Howard Ecuyer. 

Henry Carew Ecuyer. ' 

Le Vicomte de Firahàrding. 

Guy Palmes Ecuyer. - 
Jean Packer Ecuyer Gardien desRcccptcsj ^ 
Jean Taylor Ecuyer Gentilhomme 
Tréfbner , & Coupeur des Taillis. ^ ' 
lifte des s eig neurs du Con/eil d Etat, 
Son Altefle loyale le Prince George 
Danemarc. 

L’Archevêque de Gantorbery^ - 
My lord S ommers, Grand Chancelier d’Aii- ^ 
gleterre. 

Le Duc de Leeds, Préfîdent du Confeil. 

Le Comte de Pembrok) Garde du Sceau ■ 
Privé. 

Le Duc de Norfolk,' Comte Maréchal^ 
d’Angleterre. 

Le Due de Devonshire, Grand Maître de - 
là Maifon du Roi. 

Le Duc d’Ormond. 

Le Duc de Bolcon. 

' Ut 


Tcllcrs 00 
' Compteurs. ' 


vjG ' Estât Pres^ent.' 

Le Duc deSchomberg. ' 

Le Duc de Shrcwsbury.. 

Le Duc de Bedford. 

Le Marquis de W inchefter. 

Le Comce de Lindfcy 9 Grand. Ghambel^* 
lan d’Angleterre, 

Le Comce d’Oxford. 

Le ComtedeDorfer. , 

Le Comte de Bridgewatêr, , 

Le Comte de Stamford, . > 

LcComtedeBath. 

Le Comte de Rocheftcr, 

Le Comte de Portland. 

Le Comte de Faucombergv 
Le Comte de Momaigu. 

Le Comte de Scarborough.*. , 
LeGomte de Bradford.. a 

Le Comte de Rumncy. 

Le Comte deTancarvillc, 

Le Comte de Ranelagh.-., 

Le Comte d’üxford. 

Le Vicomte de Londsdale». 

Le Vicomte Durslcy, 

L’Evéque de Londres.^ 

Mylord Warton. . ' 

Lexington. 

Mylord Cornwallis. 

Mylord Conningsby.- 

Le Chevalier Robert Howard. • 

Peregrine Bcrtie Ecuyer, Vicc-Chambell,:. 

Le Chevalier TrumbalU- 

V Jaques- 


D’ANGLETRRItE.- 

JàqucrVcrnou Ecuyer, Secrétaire d’Etar. 
Gharles Montaigu Ecuyer , Chancelier de. 
rEchiquicr- 

EeChevaHer-Trevor t Maître des RôlesJ^ 
Le Chevalier Holt , Chef de Jpftice du- 

Banc du Roi», 

Le Chevalier Goodricke*. 

Le Chevalier Williamfon., 

Hugues Bofeorren , Ecuyer,. 
jean Smith , Ecuyer. 

Le Chevalier Nicolas* 

Guillaume Blackwait , Ecuyer. 

Guillaume Bridgeman, Ecuyer, 
TiiomasEovey, Ecuyer. 

Li^e âes Seigneurs Spirituels 
^ 7emforels, 

Le Prince George de Dancmarc , . Duc de 
Cumberland. 

Guillaume , Duc de Glocefter. 

Henry Howard , Duc de N orfolk Grande 
Maréchal. 

Charles Seymour, >Ducde Sommerfer* • 
Gharles Lenox , Duc de R ichemond. 
Charles Fitz*Roy,Duc de Southampton^. 
Henry Fitz- Roy , Duede Graftbn. 

Jaques Butler , DuCLd’Ormond. 

Henry Sommerfet , Duc de Beauforr, 
George Fit z-^Roi » Duc de Northumber-i^ - 
Jaud.. 

M.y- 


‘Greffiers^ 
,du Con- 
feil. 


Char-- 
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Charles Beauclair, Duc de S^ Albans,': T 

Jaques Fitz-James, Duc de Bcrwick. 

Charles Paulct , Duc de Bolton. 

Meinhard Schombcrg , Duc de Schom^ 

berg. ’ 

Charles Talbot, Duc de Schrewsbury, Se- 
crétaire d’Etat. ' ' 

Thomas Osborn, Duc de Lceds, Préfîdcnc 
du Gonfeil. 

Guillaume Ruflell, Duc de Bedford. 
Guillaume Cavendish, Duc de Devonshire ' 
Grand Maître delà Maifon du Roi, 

Jean Hollcs Duc de Ncwcaftle. 

Mdrqais, 

Guillaume Saville, Marquis d’Hallifaxi’ 
Xçan Sheffeild , Marquis de Normanby. 

Comtes, 

Aubercy de Vere, Comte d'Oxford, 
Antoine Grcy, Comte 'de Kent. , 

Guillaume Stanley, Comte de Dciby. 

Jean Manners, Comte de Rutland. 
Théophile Haftings, Comte de Hanting- 

Thdmas Herbert , CorntTe de Pembrok 
Gardé du Sceau Privé. . 

Henry Clinton , Comte de Lincoln. 

Henry Howard , Comte de SufFolk. 

Charles Sackcville, Comte de Dorfet. 
Jaques Cecill , Comte de Salisbury. 

Jean CecilL Comte d’Exeter. ^ - 

Jean Egerton, Comte de Bndgewatcr^. 


B’AngLETBRRE. 2f9 
Philippe Sidney, Comté de Leicefler* 
George Compcon, Comte de Northamp^ 
ton. 

Edouard Rich, Comte de Warwick. 
Bafîle Fielding, Comte de Denbigb. . 

Jean Digby, Comte de Briftol. 

Paulet S^ John , Comte de Bolinbroke* 
Vere Fane , Comte de Weftmorland. 
Charles Montaigu, Comte de Manchefter, 
Thomas Howard , Comte de Barkshirei 
Richard Savage , Comte de Rivers» 
Robert Bertie, Comte de Lindfcy Grand 
Chambellan d’Angleterre. 

Charles Mordant, Comte de Peterbo* 
rough & de Montmouth. 

Thomas Grey Comte de Stamford. 
Charles Finch, Comte de Winchclfe, 
Evelin PierrepointiComte de Kingfton. - 
Chartes Dor mer 5 Comte de Carnarven. 
Philippe Stanhop Comte de CheflerfieW. 
Thomas T ulfton, Comte de Thaner. ; 

Robert Spencer, Comté de Sunderland- * 
Robert Lake, Comte de Scarsdale. 
Edoüard Montaigu Comte de Sandwichi • 
Henry Hyde, Comte de Clarendon. 
Algernoon Capell , Comte<l’E(îex. 
Robert Bradncll, Comte de Cardigan. P* ' » 
Jaques Armesley, Comte d’Anglefey, ; > 

Jean Granville, Cdmte de Bàthe V -H* ^ 

Charles Howard, Comte de Carliflc. 
Thomas Brace, Comte d’Aitesbury. 

Char- 




Es't a t Pr-es ekt 
Charles Boy le, Gomte de Burlington! 
Antoine Ashley Cooper, Comte de Shafft* 
bury. 

Edouards Henry* Leci Comte de Lich-i 
feilds. 

Thomas Leonard , Comte de Suflcx^ 
Loiiis de Duras , Comte de Fevcrsham. 
Charles Gcrrard , Comte de Maclesfeild. 
Charles Bodville-Roberts , Comte de 
Radnor. 

Guillaume Pàftonr Comte d’Yarm-outbi 
George Berkley , Comte de Berklcy. 
Daniel Finch , Comte de Nottingham, 
LaurentHyde , Comte de Rocheder* 
Jaques Bertie , Comte d’Abingdon, 
Baptide Noël , Comte de GainsborougÎR* 
Robert d’Arcy , Comte de HoldcrncfTë. ^ 
Other Windfor , Comte de Plymouih, 
François RatclifF , Comte de Dervent* 
Waten 

Henry Howard, Cotnte de Stafford. P, 
Guillaume Bemink , Comte de Portland; 
Thomas Bellafifc, Comte dcFalcombcrg%- 
Raphaël Montaigu , Comte de Montaigu« 
Jean Churchill , Comte de Malborough. . 
Artur Herbert , Gomte de Torringt on. 
Richard Lumley, Comte de Scarboroughi 
George Booth , Comte de Warrington. 
François Ncwport', Comte de Brad- 
ford. 


Henry jSidney, 


Comte de Rumney. 



d’Angleterre. iSï 
GuillaumcZuleftcin, Comte dcRochcfoi c, 
FordGrey, Comte de Tankarville. 
Arnold Jooft van Keppel , Comte d’Albcr- 
male. 

Thomas Coventry , Comte de Coventryi. 
Edoiiard Ruflcll , Comte d’Orford, 
EdoüardVilliers , Comte de Jerfey* 

V'mmus, 

Edoiiard d’Evereux, Vicomte d*Hereford.' 
François Brown , Vicomte de Montaigu, 
Guillaume Fiennes , Vicomte de Say 
& Sele. 

Charles Townefend, Vicomte de Townef.^ 
ThomasThimcj Vicomte de Weymomh* 
Chriftophle Hatton, Vicomte d’Hàtton. 
Henry Yelverion Vicomte de Longueville* 
Jean Loucher } Vicomte de Landsdale. 

Baronu 

George Ne ville Baron d’Abergavemy. 
Jaques Touchet, Baron d’Audley, 
Robert Bcrcîe , Baron de Willoughy 
d’’Erresby. 

JeanWeft, Barondela Ware. 

Charles Berkley , Baron de Berkley.^ 
Robcit Shirlcy, Baron de Ferrers-^ . 
Charles Mildmay, Baron de Fitz Walter^ 
Edoiiard Stourton>Baron de Stpurton. P. 
Richard Verney, Baron de Willoughby 
de Broke.- 

Raphaël Eure, Baron d’Eure.. 

Thomas Wharton > Baron de Warcon^ 

Huf 


aSx Estât Présent 
Hugues Willoughby, Baron de Willoughs^ 
by de Parham. 

Guillaume Paget, Baron dePaget. 
François Howard, Baron d'EfHngham; 
Guillaume North> Baron de Nortb. 

Jaques Bruges, Baron de Chandos. 

Robert Carey, Baron de Hansdon*- 
Robert Sidney, Baron dePenshurit* 
Thomas Peter, Baron Peter. 

Charles Gerrard, Baron Gerrard. 

Thomas Arundell , Baron de Wardour. P.' 
Chriftophle Roper , Baron de T ertham. P. 
Foulques Greville, Baron de Broke. 

Jean Lovelace, Baron de Lovelacc. 

Jean Pawlctt. Baron de Pawlctr.- 
Guillaume Maynard, Baron de Maynard^ 
Guillaume Howard, Baron d’Eferik. 
Charles Mohun, Baron de Mohun. 

Thomas Wentworth , Baron de Raby«- 
Thomas Leigh, Baron dé Leigh. 

Thomas Jermin, Baron de Jermin* 
Guillaume Biron, Baron de Biron . 

Jean Vaugham, Baron de Vaugham. 
François Càrrington , Baron de Carring*» 
ton. P. 

Guillaume Widrington, Baron deWid- 
rington. P. 

Edoüard W ar de,Baron de W ardé* 

Jean Culpepcr , Baron de Gulpeper. 
Robert Lucas , Baron de Lucas. 

Edoüard WatfoUjBaron de Rockingham." 

ROy 


d’A ngleterre^ aSj 
Robert Sutcon, Baron de Lexington. 
Marmadake Langdale, Baron de Lang- 
dale* 

Jean Berkley, Baron de Stratton. 

Charles Granville, Baron de Granville. 
Charles Gornwallis, Baron de Cornwallis. 
Thomas Crew J Baron dé Crew. 
JeanAruhdel, Baron de Trcrice. 

H ugues Clifford, Baron de Chudleigh. P. 
Peregrine Osborn, Baron d’Osborn. 

Jean Carterer, Baron de Carteret- 
Charles Bennet, Baron d’Oflulton. 
Guillaume Legg , Baron de Dartmouth. 
Guillaume Stawell, Baron de Stawell. 
François North,Baron de Guilford*. 

Jean jefïreys, Baron de jeffreys. 

Jaques Waldegrave , Baron de Waldc<^ 
grave. P. 

Edoiiard Griffin, Baron de Griffin.. 

Hugues Choldmondleÿ, Baron de Chold:* 
mondley. 

Jean Ashburnham, Baron d’Ashburnham. 
Guillaume Farmer, Biron deLempüer. 
Charles Butler , Baron de Wefton. 

Henry Herberr, Baron de Cherbury. 

Jean Thom^fbn» Baron d’HavershamJ • J- 
Graven , Baron d’Hamflcd. 

Archevêques & Evêques, 

Le Dofteur Tcrmifbn, Archevêque de 
Cantorbery. 


Le 


*^4 Estât PRESENT 
Le Doéteur Sharp, Archevêque d*YorIc,' 
Le Doft'. Compton , Evêque de LondrcSé 
Le Doft^ Crew Evêque de Durham. 

Le Mew Evêque d’Wincheftcr. 

Le Dî. Beau Evêque de LandafF. 

Le Dr. Lloyd Evêque de Lichfieild êc de 
Coventry» 

Le Dr, Smith , Evêque de Carlifle. 

Le D'. Sprat, Evêque de Rochefter» 

Le Chevalier Trelawny Baronet Evêque 
d’Exeter. ^ ' 

Le Watfon Evêque de S‘. David. 

Le D'* Burnet , Evêque de Salisbury. 

Le Dr, Humfrcy , Evêque de Bangor» 

Le D'. Stradford , Evêque de Chefter. 

Le D'. Stillingflect, Evêque dcWorcefter,^ 
Le D'. Patrie , Evêque d*Ely. 

Le D'. Ironfide , Evêque d*Hcreford. 
LeDi. Hotigh, Evêque d’ Oxford. 

Le D'. More, Evêque de Norwieh. 

Le D‘. Cumberland , Evêque de Peterbo- 
rough. 

Le D'. Fowler, Evêque de Glocefler. 

Le D'. Kiddcr 9 Evêque de Baih & 
Wells. 

LeD^-Hall, Evêque de Biiftol. 

Le D*. Jones , Evêque de S*. Afaph. 

LeDf Gardiner, Evêque de Lincoln. 

Le Dr, Williams, Evêque de Ghicheiler. 


jd’Angleterre: 




I Maîtres 

iri," 

^Chan- 
cclcrie. 


Lille des Trincîpaux Ojficiers de la 
Cour de la Chanceler ie, 

Le Baron de Sommera, grand Chance-' 
lier d’Angleterre. 

Le Chevalier Trevor, Maître dcsRollcs. 
Le Chevalier Trevor. 

Le Chevalier Child, 

Le Chev. Hoskins. 

Le Chev. Franklin. 

Le Chev. Lcgard. 

Le Sieur Edisbury , Ecuyer, 

Le Chevalier Cook. 

Le Sieur Meredith Ecuyer. 

Le Sieur Methwy n Ecuyer. 

Le Sieur Kcck Ecuyer. . 

Le Chevalier Holford. 

Le Sieur Pitc.Ecuyer. 

Le Sieur Bridges, Ecuyer. 

Le Sieur Powcl , Ecuyer. 

Le Sieur Hcrne^ Ecuyer. 

Le Sieur Saffieild , Ecuyer# 

Le Sieur Trevor, Ecuyer. 

Le Sieur Highlford, Ecuyer _ 

Le Sieur Sno w , Protonotaire de la Cour. 
Le Sieur Pershoufe Ecuyer , Sergent 
d’Armes. 

Le Chevalier Vane Maître de TOfficc de 
Süh füvà. 

Le Chev. Pigoc, Secrétaire des Patentes. 

My- 


l 


Clercs de 
r la Chan- 
V ccllcric. 


2,86 Estât Preseîït 
Mylord Douvres, Enrcgiftreur de la Cour. 
IlyapluGeurs Cmftteurs pour les Provinces 
du Royaume. Nous avons explique ail- 
leurs dans r Article de la Cour de la 

Chancellerie quel cftleur Office. 

JeanB^ber, Ecuyer Secrétaire des Prefen- 

tations aux Bénéfices. . 

Il V a encore plufîeurs autres Officiers qui 
dépendent de la Cour de laChancele- 
rie, qu’il feroit trop long & aflez inu- 
tile aux Etrangers dcfçavoir. 


Zifig des Officiers de la Cour du Banc 

du Roi. 

Le Chevalier, Holt Chef dejaftice ouPré- ' 
fident. 

Le Chevalier Rokésby.7 ^ 

Le Chevalier Turton. 

Le Chevalier Eyrc. ^ .ir* 

Le Chevalier Aftrey, Greffier delaCou- 

ronne. 

Simon Harevart Ecuyer, Ton Députe. 
Roland Holt Ecuyer. 7 protonotaires* 
Robert Coleman Ecuyer. S 
Le Doéteur Goading. f Gardiens des Brefs. 
Jaques Chaptnen Ecuyer, i 

Ltfte des Officiers de h Cour 
des Caufes Communes- 

Le Chevalier Treby, PréCdent. 


0 


d^Anglbterre. 
Le Chevalier Ncvill. 
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LeChevalierPoweIlJunior.S^“S«*»cia^-our, 

L’Office de la Garde des Brefs appartient 


àlaDameAsh. 

Jean Cook Ecuyer. "J 

Thomas Winford Ecuyer. Cprotonotaîrcs. 
"Guillaume T empeft Ecuyer. ^ 

Guillaume Eafi» Secrétaire des fVdrrants^ 
Pierre Woodward Secrétaire des Procla- 
mations. 

Lipe des Barons (ë autres^rincîpaux 
Officiers de la Cour de V Echiquier 


Le Chevalier Ward, Chef Barom 

Le Chevalier Lcchmere, Baron. 

Le Chevalier Powls, Baron. ' . 

Jean Blencovv, Ecuyer Baron. 

..... Baron Curfiteur. 

Le Vicomte de Tanshaw Remembrancer 
du Roi. 

Robert RufTel Ecuyer» Secrétaire de l’Of- 
fice de la Pipe. Nous avons expliqué ce 
Guec’eft que cet Office dans le Chap. de 
l’Echiquier. 

Thomas Marriot Ecuyer Secrétaire des 
Caufes. 

Le Chevalier Jofeph Seymour. 


ou des Finances, 


Antoine Parfons Écuyer. 

Jean Shales Ecuyer. 
Guillaume Aldworth Ecuyer. 



Raphaël 


Estât PRESENT 
Raphaël Grey Ecuyer , Auditeur de k 
Principauté de Galles. 

Philippe Bcrtic, Auditeur du Duché de 
Cornoiiailles. 


officiers qui difpofent du Revenu du 
Roi y le Grand Tréforier , ou ïes 
Commiffiaires de la 7ré^ 
forerie. 

Le Chevalier Fox. \ ^ 

Charles Monuigu, Ecuyer. * ■ 

Jean Smith, Ecuyer. rxréfor Royal. 

Le Chevalier Lictleton. î 
Thomas Pelham , Ecuyer. J 
Guillaume Londes Ecuyer , Secrétaire. 
Charles Montaigu Ecuyer , Chancelier 
de l’Echiquier., 

Le Chevalier , Nicolas. 7 ch,mbdlans. ' 
Charles Cole, Ecuyer. S 
. Le Chevalier Howard, Auditeur des Re- 
ceptes. 

- Officiers de la Cour du H>uché de 
Lancaftre^ 


LeComtedeStamford, Chancelier. 

Jaques Lishborne Ecuyer , Vice-Chanrs- 
celier. 

Edoüard Northey Ecuyer , Procureur i 

Cheek . ^ 
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ChcekGcrrard Ecuyer, Secrétaire. 

Le Chevalier El ways , ‘Receveur General.' 

Lifte des Officiers du Grince & de Îa 
T rinceffe de ^anemarc. 


Mylord de la Warre , Gmme of tbe Stoole , 
premier Gentilhomme. 

Monfîeur de PleylTen , Maîtrie de la Gar- 
de-Robe & Tréforier des menus plaiiîrs. 
Charles Scarborough,Ecuyer. -J 
Charles Churchill , Ecuyer. / Gcnnlshoîa. 

George Churchill, Ecuyer. fSSmbrc. 
Thomas Maule, Ecuyer. ^ -X 
Monûcur de la Roche. 7 Pages d« Back/iairson 
Monlîeur Croharé. - i Valets de chambre. 
Le Chevalier Bathurd Tréforier Sc Con- 
trolleur du Revenu. 

Edoiiard Griffith Secrétaire de M^ Iç 
Prince. 

Le Chevalier Millington. 

Le Doéleur Gibbons. 

Le Doéteur Meken, premier Aumônier^* 
Thomas Webb. Ecuyer, Avocat. 
Thomas Webb. Ecuyer, Solliciteur.-- 

Le Colonel Edoiiard Webb. Gentilhom- 
me Usher, 

Le Sieur Scale , Gentilhomme d’Armes. 
Le Colonel Jean Webb. I Gentilshommes 
Humfroy Griffich,Ecuyer.i Servans. 

Monfieur Humble, Page depréfcnce. 
sTflw. IJ. N Le 


^ MddccÎBS. 


t 


EstatPreséni* 

Le Sieur Harker , Maître d’HôceL 
Le Comte de Sandwich Grand 5 Ecuyer, ■ 
Le Sieur Obrian. 7 
Monfietir de S'. Remy. S 
Le Sieur Stadhoimc Ecuyer, Secrétaire 
des Ecuries. 

Le Sieur Hill. r ^ 

Le Sieur S'. Lee. ^ j - 

... . 1 ' 

Officiers de Madame laTrincejfè. 

Là ComteiTe de Malborougb, première 
Dame d*honneur. 

Madame Trcteheville. 7 Dames de la Chambre 
Madame Beverwarte. ^ du Lit. 

Mad^«. deVie. 

Mad^^®. Trowde. 

Le Doaeur Younger. 

Le Docteur Grahame. i ' 

Charles Lucas Ecuyer, Garde du Cabinet. 
Le Sieùr Brown., 

‘ LeSi^üfForeftêr >^g«<leBackftairs. . 
Le.Siour Abrahall.^ 

'Le Colonel Sands Ecuyer, de Mad®. la 
Princefle. • 

LeSieurCooper.7g^„,il3ho„„„S«vMs. 

Le Sieur Leecb. 5 t- 

Le V icomte de Fitzharding* Grand Ecuy** 
4 V Le 


d’Angleterre. %gi 
Le Sîeur Chudleigh , fous Ecuyer. 

Le Sieur Marsham. 7 
Le Sieur Wroth. ^ 

La Maifbndu Duc de Glocefter n’eflpas 
encore faite» 

Officiers de la Tour de Londres. 

Mylord Lucas , Gouverneur de la TourJ 
Le Colonel Farewell, Lieutenant-Gou- 
- verneur. 

Le Sieur^SouIe Major; 

Officiers de ^Artillerie. 

Le Comte de Rumney , Grand-Maître dç 
rArtillerie. 

Le Chevalier Goodrich 9 Lieutenant Gé« 
néral. 

Jean Charleton Ecuyer, Surintendant.* 
Chriftophle. Musgrave Ecuyer 9 Secrétai- 
re de TArtillerie. 

Jean Lo wther Ecuyer , Secrétaire de l’Ar- 
tillerie. 

Charles Bertie Ecuyer, Tréforier. 

Jean PuUney Ecuyer, Secrétaire du Grand 
Maître^ 

Le Chevalier Beckman \ premier Ingé- 
nieur. 

Le Lieutenant Colonel Brown, premier 
Canonnier. 

Na*. cÿ. 


Es t A T P R E s EN t* 

officiers de la Monnaye, 

Ifaac Newton Ecuyer, Gardien. 

Thomas Neale Ecuyer, premier Ouvrier; 
Thomas Mollineux, Ecuyer. 7 _ 

Charles Mafon, Ecuyer. 

Henry Harris Ecuyer , Graveur. 

Lifte des Ambajfadeür s , & CHiniftres 
. étrangers qui font aujourdhuy à 

la Cour d* Angleterre, 

Moniieur le Comte de Tallard , Ambafla- 
deur Extraordinaire de Sa M. T. C. 
auprès du Roi de la G* B* 

Dom Emanuel dcColonna, Ambaffadeur 
ordinaire du Roi d’Efpagne. 

Monfîeur le Comte de Bonde, Amba^- 
deur de Suède. 

Monfieur Brandt, Ambafladeur des Etats 
Généraux. , 

Monfieur le Comte d’A veofpergi Envoyé 
Extraordinaire de l’Empereur* 
Moniteur HofFeman Réfîdent. 

Monfieur le Baron de Leyemberg , En- 
voyé Extraordinaire de Suède. 
Monfieur le Baron de Shutz , Envoyé Ex- 
traordinaire de Lunebourg, 

Monfieur Pauli , Réfident de Danemare: 
^Monfieur Bonnet , Réfident de Brande- 
bourg. 

Signer GaroloOttone, Agent de la Ré- 
publique de Genes. ' - 
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Ambaffadeurs ® Mini [ires d* Angle- 
terre dans les autres Etats. 
LeComtcdePortIand , Ambafladeur Exr 
rraordinaire en France. 

Ambafladeur,àCbn(lant4nopIe.* 

LeComte de Manchefter, Ambafladeur 
Extraordinaire à Vcnife. 

Monfîeur Stanhopc , Envoyé Extraordi- 
naire à Madrid. 

Monfîeur Prieur» Envoyéà la Haye^- 
Mylord Lexington » Envoyé à Vienne. 
Monfieurd’Hervart» enSuifle. 

Monfieur Creflet > àZcll. 

MonficurHill, à Bruxelles. 

Monfîeur Mathe w , à Lisbonne. 

Le Chevalier Blackwell, à^Florencc, & à 
Gennes. 

Le Chevalier Ricaut > Réfîdent à Ham- 
bourg. 

Monfîeur Stepney, à Dresden & autres 
Cours d*Allcroagne. 

Monfieur Robinfon, à Stolkom. 
Monfîeur Greg , en Danncmarc- 

Lipe des Membres de la Société Royale 
de Londres. 

Le Chevalier South wcll- Préfîdcnr.- 
Monfîeur Agliongby. 

Monfîeur Afton.' 

Monfîeur Bembde. j'J 

Monfieur Evelyn# ; ^ 

N ^ Mon- 


i94 Estât Présent 
MonfîeurFlarafted. 

Monfîeur Gale. 

Monfîeur HarwoocT. 

Monfîeur Honshaw. 

Monfîeur Herbert. ' 

Monfîeur Abraham Hill. 

Monfîeur Hook. 

LeChevalier Hoskins Baronet. ' 
Monfîeur Lifter. 

Monfîeur Pcrry. ' 

Monfîeur Pittfield. 

Monfîeur Sloane. ' 

Monfîeur Southwcll le fiisi ‘ 
Monfîeur Tyfoh. 

Monfîeur Waller. 

. Ceux -là font du Confèil de la Societéi^ ; 

Mônfieur Aubrerÿ. 

Le Comte de Berklay. r 

Monfîeur Bagnal. 

Monfîeur Bathurft Doyen de Wells. , 

Monfîeur Baily. . . 

Monfîeur Beaumont. ‘ ‘ Z' 
Monfîeur Bernard. 'y; 

Monfîeur Blackwell. , ^ ' 

Monfîeur Bridgeman. ' " 

Monfîeur Briggs. 

Monfîeur Brown. 

Monfîeur Bridges. 
LeChevalierBackleyBàronet. 

LeComtc deCarbery. ''*■ 

Le Comte de Clarendon. ' - 

L’Eve- 
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• L’Evêque de Cloyne. 

L’Evêque de Cork c & Rofle. 
Monfieur Hugues , Chamberkm. 
MonfieurClaverus. » 

Le Chevalier Copley , Baronet; 
Monfieur Cox. 

Monfieur Creed. ' . 

Monfieur Crifp. » 

Monfieur Day, .* : 

Le Chevalier Dean.- 
Monfieur Doudy. 

Le Chevalier Godolphin^^ ' . 
Monfieur Gorden* 

Monfieur Grégoire, 

Monfieur Gresham. 

Monfieur Grew. . v r 

Le Chevalier G wynnc; 

Monfieur Haynes, . . ' ' 

' Monfieur Haver»,. 

Monfieur Henley*. . 

Monfieur Hôlder. 

Monfieur HoaghtonI 
Monfieur Howard de N orfolfc.. 
Monfieur Jackfon. 

Le Chevalier IfaaG. 
LeComtedeKincarfiin.. . 

Le Chevalier King. 

Monfieur Kirke. ^ , 

LeComtedeLindfey. ^ 

Monfieur Jofeph Lane. 

Monfieur Raphaël Lâne.^. 


** *. 

> > 




r 



vH 


Mon- 


29^ Estât Présent 
Monfîeur L'aney. 

Le V icomte de Lonsdale. 
Monfîeur Charles de Montaigu. 
Monfieur MappletofFt. 
MonneurMeredîth. 

Monfîeur Mills. . 

MonfîeurMiddIeton. V 

Monfîeur Thomas Mollincux. 
Monlîeur Guillaume Mollmeux* 
Monficur Molr. 


MonfieurMusgrave* . 

1.C Duc de Norfolk. 

Monfîeur Newton. / 

Le Comte de Pembroke. 
MonfieurPaget. 

Monfieur Payne. . ' , <v^' . 

MonfieurPepys. < ; . 

Monfieur Per liver. * 

Monfieur Pitr. 

Monfieur Pope. 

Monfieur Porey. 

L’Evêque de Rochefier, 

Monfieur Roy‘.l •: l ; . ^ 

Monfieur Robert. ‘ . . ,.i; . 

Monfieur Richard Robinfon.. . „ 
Monfieur TancredRobinfon. • 

Le Chevalier Rycaut. 

Monfieur Rapshfon. 
L^EvêquedeSalisbury. .. ... . .. ^ 

Le Chevalier Sambrook» ; . 

Monfîeur Slare.. 








Mbit- 
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; 
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Monficur Smith. 

Monfîeur Thomas Stanley, , i 

Monfîeur Edouard Smith. . » 

Le Vicomte de Tarbau .1' 

MonficurTorriano. t 

Le Marquis d*Worcefter,’ 

Le Vicomte de Weymouih. 

Monfîeur Wallis. 

Le Chevalier Witehoçt BaroneN- 
Le Chevalier Willougby Baronet. 

Le Chevalier Williamfon. 

Mbnfîeur Wotton. 

Monfîeur Woodward. 

Le Chevalier Wren.' 

Le Chevalier Wyche. 

Ceux qui font des autres Nattons* - » 
Monfîeur Fremont 4’ Ablancouru 
Monfîeur Bottenus. 

Monfîeur Cafîîni. 

Monfîeur Dolæus* ^ 

Monfîeur Fario. ' . 

Monfîeur Grande. . , ^ ; 

Monfîeur Heinfon. 

Monfîeur Hiern.. 

Monfîeur Jordis. 

Monfîeur Lcibniibîuf; 

Monfîeur Leawcnbeeck» / 

Le Comte de Marfîgli*. 

Monfîeur Papin. • -.i. 

Monfîeur Paul. 

Monfîeur Pechlin.- 


Mon. 


49^ Estât Présent 
Monfîcur Sarrotti. 

Monfîeur de Spanheitxi. 
Monfîeur Stamfcr. 

Monfîeur Travigny. 

Monfîeur Vieufîans. 

Monfîeur Cabart de Villermont. 
Monfîeur Witfen. 


Li^e des O fficiers de l* Amirauté. 

Le Comte d’Orford. 

Monfîeur Prieftman. | 

Le Chevalier Rich Baronet. Lords Commif- 
Le Chevalier Rook. j^faircs. ' 

Le Chevalier Houblon. j 

Le Colonel Kendall. J 

Monfîeur Bridgeman. 7 , , . 

Monfîeur Bourchier. • 

Le Chev.Rook, Amiral de l'Efcadre rouge. 
Le Chevalier Showel , Amiral de l’Efca^ 


dreBleüe. 

Le Colonel Ailmer , Vice- Amiral de l’Ef- 
cadre Rouge. 

Monf'. Mitchell , Vice-Amiral de l’Efca- 


dre Bleüe. 

Monfr. Neville, Contre- Amiral de l’Ef- 


cadre Rouge. 

Monf'. Bembon , Contre-Amiral de l’Efî» 


cadre Bleüe. 

Le Comte d’OrfordsTreforier de la Flotte; 
Le Chevalier Haddock. Controlleur. 
Monfî. Dammer , Intendant. 
MonP.Serginfon, Secrétaire.. - - 


U 


d’Angletekics. spgr 

Officiers Généraux] 

Le Duc de Scomberg,Gén.de laCavalcrit; 
Le Comtedc Partiand, > . 

Le Comte d'Oxford* 1 

Monfieur d’Overkerke. I ’ 

Le Comte de Rumney. î Cicütenans ' 

Le Chevalier Bellafîs. rGeneraux* 

Le Duc d’Ormond. 'r 

LeComtc de Sarborough. r . ‘ 

Le Comte de Riversi ^ 

Le ComtedeNafTau. 

Le Comte de Rocheforr* ^ 

Le Chevalier Levingfton#- 
M'. delà Meloniere. 

Le Comte de MacclesFeild. 

•Le Colonel Churchill. 

Le Princede Hefle, 

Le Colonel Earle, 

Le Colonel Stewart. 

Mylord Caits. 

Le Marquis de Miremont.- 
Le Comte d’Albermale. 

Monfieur Lerefon. 

Monfieur de TEftang.- 
Monfieur Lumley. 

Monfieur Shoalck. 

Le Chevalier Collieri* 

Monfieur Mathews. 

Monfieur Selwen. . 

- Le Chevalier Hard.- . , . . 

Le Comte d*Orkaey.’ , “ - . • 

JA 6^ ^ Mbn- 


rGénérauxi 
^Majors.- 


-■* V 


■U'!.'. 

•> ^ 
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Monfîeur TreJawny. 

Mjüiîfieurlngolesby. > 

Lifte des Chevaliers de r Ordre 
de ïa Jarretière» 

Lc.Roi_d’Angleterrc , Souverain' de 
dre.. 

Le Roi de Suède. ^ 

Le Roi de Danemarc. 

Le Prince George de Danemarc- 
Le Duc deGloccftcr. - ' 

L’Eleèteurdc Brandebourgj. ' 

Le Duc de Zell, • 

Le Comte d’Oxford; 

Le Duc de Bedford, 

Le Duc de Beatrfort. 

Le Marquis de Normanby.. 

L& Duc de Southampton; 

LeDuedeLeeds 
Le Duc de Ri chem ont; 

Le Duede Sommerfer. 

Le Duc de Northumbcrland-, 

Le Duc dé Norfolk. 

Le Comte de Rochefter. 

JLe Comte de Feversham. . 

Le Comte de Sunderlando 
Le Duc d’Ormond. 

Le Duc de Devonshife; 

Le Duc de Shrewsbury. . ’ 

Le Comte Dorfet. ^ " 

Le Comte de Portland; 

- . E- X n:- ■ ‘ t 


T • A B t E 

*Des principales cJMatiéres du Jècmi 
TOME. 



K. 

Rmes marques d*iionnenr. ç 

Des Rois d'Anglecctre Saxons , des Rbis Danois • 
des Rois après la conquête des Normans > £• 
doüatd 111 . écartelales Armes d’Aogletcrxede 
celles de FratKe t £è . pourquoi, « 

Armes du Roi qui legne aujourd'hui. - 
Archevêque de Canrorbery autrefois Primat d'Irlande comme 
d’Angleterre , déclaré Métropolitain d'Angleterrè, d’E- 
cofle & d Irlande &c. On lui donne la qualité de Patri> 
arche Sc plufieurs autres. Ses privilèges cooUdérablcs > les 
Titres qu on lui donne Stfon pouvoir. jo5 &. fuiv. 
Archevêque d’York fécondé Pcrlonne de l’Eglife Anglicane» 
il prend la qualité de Primat d'Angleterre êc.de Metropo> 
litain de ft Province. Ho 

Avant la conquête des Saxons les anciens Bretons avoient 
trois Archevêques , celui de Londres , celui d’York &. ce- 
lui de Caerlcon. 

Cdf^fioldm en Angleterre • ce que c'ed. i 

Clergé d'Angleicrrecombien nombreux.. 

11 ne^ayeau Kni ni kl' Etat aucuns Impàtsque cenx qu’il fut 
plaît de payer. j-. 

(^uel étoitautrefois Ton pouvoir. ibiX 

Cours Eccléfîaftiques. ,-g 

Caufes quien dépendent. j£_ 

Conftitutions fut lefquclles le Gouvernement Eccléfiaftiq^ 
d’Angleterre eft folidé. ibid, 

Genfuies Ecclefiaftiques Sc fur qui elles s’étendent. 1 79 Sc fuLv. 
Con&ild’Etatoudu Roi» tient après le Grand Confeirdu 
Royaume, favok le Parlement, le premier rang devant 
toutes lesautres Cours Souveraines. 

Cour Souveraine de la Chanceleiie , Cour d’Equité par excel- 
lence Sc l'otlgtne de tontes lesrautres Cours. 

Le Chanccliei ou le Garde du Grand Sceau feul Juge de cette 
Cour- tI4 

Ileftconfidérécommele Gardien délaConfoiencedd Rbi.nr 
Manière de rendre iuftice en cetteCourilcsQfficiers.iry Se fniv. 
Cour du Banc du Roi pourquoi ainû appellée j À jucisdiftioa 
Sc fa Souveraineté; 220, xti 

,CourdcsPlaidoyers communs pdurquoiappcllécdcla forté.2u 
Gourdes Finances nommée 1 Echiquier» a cauledu Tapiiquî 
couvceiagiaadc Table de celte Cnaœbrci lequel cftiiavéU- 


T A 

ré ea^çônd’Echiquier* 


B L E . 


Douzeprincipaïut Juges dans cette Coût. 

Deux Couisdans l'Echiquier > Tuue de Loi « l’Autte d’Eq^ 
té* , ^ ibid* 

Sattiede l’Echiquier appclléele petit Echiquier » où l'on reçoit- 
& débourfe les Revenus du Roi avec un ordre Sc une éco* 
nomie admirable. 

Le Grand Tbrcibrier d’Angleterre en eft le piemlec OfEcTër. 

ibid. 

CoutdelaDuchéde Lancaftre. . _ fïYo 

le Chancelier de cette Duché cft IcPréCdent de cette-Coiir.ï ^ i 
Cour Souveraine dans le Païsde Galles établie par Henry 
VI U. mais calTée depuis la detniéie.Revt^u^iottSc pour- 
quoi . U t. . a zi 

D oraaincs du Roi autrefois fort étendus. ^ 

Quelle eft aujourd'hui leur étendue. ^ 

Ils font inaliénables V mais ils n'ont pas lailTé d’être aliénez 
ou donnez de tems en tems pat la trop grande bonté des 
' Rois > ou pat la nécelfité.des affaires de l'Etat. 






Ecuyers , Scuiigaicn Latin » pourquoi ainli appelles. >149 

Qui font proprement pat la Loi d’Angleterre ceuxqui peuvëni” 
pofleder ce Titre. 

Comment Us refont. ibid. 

Edouard I LI^. Fondateur de l’Ordre de la Jarretière. Il trou- 
ve ces paroles , Howwi/ôù y»» ww/jpw/ft ^ 9. 

Evêques premiers del’Eglife Anglicane apréslcs Archevêques - 
deCantotberi & d’York. Ils font tous Barons & Pairs du 
Royaume précédent tous les Bâtons Laïques, 5c ont le pas 
apres les Vicomtes, 

Leurs Privilèges. Ilâ 

Leur fidelité au Roi SeI l’Etat. 

Evêque de Londres précédé tous les autres, 6c celui de Dur- 
ham tien i le premier rang après lui, celui de Vinchc fter le ftiir, 
îe tous les autres prennent rang félon le tems deleurcon- 
féctation. ... *_/’• 

Evêques ont converti l’Angleterrcàla Religion Chrêticnntt 
5c ont rendu de tout tems de gtandsfcrviccs à l’Etat.- i 2/^1 agi 
Evéchezd’ Angleterre fort riches avant la Reformation , mais 
’f dépouillez depuis de U meUlcucc partie de leurs Revenus. 


F. 
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Elis aîné du Roi prend la qualité de Prince du jonc de (à naît 
fance 5ccft Duede CocnoUaitles né. 40* •* 

Tl eft fait Prince de Galles, Titic fort.ancicn donWpar 
doiiardil (es armes 5 fes Privilèges, fes Revenus. .4^ & foiY* 
*il» puifiKzd’Angleteiic fout faits Ducs ou Comtes & non 
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pas nez> lis n’ont aucun appanage certain comme en Fran« 

' ce i mais feulement ce qu’il plaît au Roi de lent donner. 

Filles d’Angleterre ont la qualité de Frincefles & tous les VaT-, 
faux du Roi in C4p>/« doivent à l’Aînée une certaine Somme 
d’ Argent pour fa dote, ' ibid* 

Tous les Fils 8c Filles du Roi portent le Titre d’AltelTe Ro- 
yale. , 44 *. 

Fils naturels du Roi ne font que ce qu’il plaît \ là Majefté de 
. les faire. ibid. 

Femmes d’Angleterre nobles ouroturicres, les nobles le font 
en trois manières , lyy* 

Les nobles conüdétées parla Loi comme Paiicfles du Royau- 
me. < . :/S-. 

Femmes d’Angleterre traitées feverement par la Loi. Tous 
leurs bien meubles 8c immeubles , les habits mêmes ne leur 
appartiennent pas en propre , mais à leur Mari » 8c elles ne 
peuvent palier aucun contrât fans Ton confentement. ijp 
Files perdent en fe mariant jufqu’à leur nom > leur condition 
néanmoinseftlaplushcureulc du Monde. i_ 6 o 

Si une Femme accouche d’un Enfant durantl’abfencedefon 
Mari de plulieurs années mêmes > il e(l obligé de lereconnoi. 
tre. fidans tout le tems qu’il acllé abfent iln'eli point for- 
des quarte Mers , 8c des lies Britanniques. x6i 

Fille dey. ans en Angleterrepeut demander quelquecholcpouc 
fç maricrj ans clic peut avoir un Douaire j à i n a. elle 
peut conhrmrr Ion confentement au maiiage. 8c âli4 ans 
elle cft maîtrclTc de tous lesbiens. 

Forces du du Roi d’Angleterre ,Xon Royaume prcfqueimprc^ 
nable > Il peut quand il voudra lever une A rmée de aooooo. 

' hommes 8t deyooco. Chevaux. lia prés de zoo. VailTeau*. 
de guerre. 

Freeman i ce que c’eft» Xfî* 

G. 

Gouvernement d’Angleterre en particulier 8c premièrement 
du Gouvernement Eccléliaftiquei !i55*.r 

Roid’AnglctcrrcprcmiérePctlbnnedetout le Clergé de l’E— 
glife Anglicane. ibid. 

Les Evêques fonthnmédiatementaprésleRoi Gouverneurs de 
l’Eglilei 8c les deux Archevêques de Cancoxberi 8c d’York 
font les ChefSf lëô ' 

Lafonftion d’un Evêque confifte dans le pouvoir qu’il a. ibid. 
Juridiftion Epifcopalceft ordinaire, ou déléguée. ibid. 
Manière d’élite 8c de confacrer les Evêques eft conforme à la- 
•Régie prcfctitte parle 4. Concile de Canhige. 

-Anciennement les Evêques ne faifoient aucune affaire un peu 
•importante fans l’avis de leurs principaux Prêtres que l’on ap«- 
pelloit pour lors Stnatem Ectltftee. ^ . ibid. 

Les Doyens des Eglifes Cathé^alcs font immédiatement a- 
grés lés Evêques^ ^ 170 

A* 
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Archidiacies Ibnt aulli du nombie des Goureineors dei*£^\£b 
Anglicane >. leur office. iUd* 

Doyens Ruraux* Curez 8c Diacres, Scieurs Offices, ibid. 
Patrons Scies inconvéniens qu’ils caulènc. 

Economes Sc leur office. 

Dans l’Eglife Anglicane il y a trois Ordres , feavoirdes Lvé<- 
ques , les Prêtres 8c les Diacres ; leur ordination fê fait qua- 
tre fois l’année. ibid* 

Convocation ou Synode comment fc fait* ibid. 

La Chambrc-Hautedcla Province de Cantorberi eft compo- 
' fee de 11 EvêquesS la Ch'ambrc-Baflc de tou» les Doyens Sé 
ArcbirnacresStc,. ^ ' ' 7 %- 

Dans ces Synodes on ne pailc que dés affaires qui regardcntlâ 
Religion ScrEglifc. 

Tous lés Membres des deux Chambres du Synode Natidïï^, 
jouiHcnt des mêmes Privilèges qu’ont les Membres dû Par- 
Icment. 

L' Archevêque d'Yorktient le Synode dans lemêmetemps^i 7|. 
Gouvernement Civil d’Angleterre Se premièrement dû Padb > 
ment. - ;.ùS5. 

Le Roi feula l’autorité de le convoquer. - ibid. 

Manière de le convoquer. 

l.es Perfonnes élues pour chaque Province doivent être KStîS^ 
la 2^0/4^/ei> pour avoir le droit de réance. i8y^ 

Il faut avoir a i an au moins pour être èlû Députe, igtf' 
Tous les Membtes des deux Chambres jouiûcnt de grands 
Privilèges. ibid. 

Le lieu oii l’on tient le Parlement eft ordinairement dans i*in. 

cîen Palais de Weftrainftcr. rgÿ' 

Manière d’oi donner les places dans la Chambre-Haute Sc l’or- 
dre qu’on y obfcrve. 187. Se fuiv. 

L'ois que le Roi eft en Parlement affis fut Ton Tronc.lcs Sei- 
gneurs font découverts. ^ 1 ggt 

Avant que le Parlement délibère d'aucune affaire * tous~Ies 
Membres de la Chambre-fiafte prêtent les Setmens de fid|li* 
tè Sc.de fuprémacie. g 

Le pouvo'u Sc les Privilèges des deux Chambres font bien dif^- 


rens- 

Manière dont on fait un BillSconlepalTeen Aâe.i^y Sc-fuiv. 
Avant le Régne de Henri I T tous les’ Aèlcs du Parlement 
eftoient paftez Sc cnregîtiez en Pian pois, aujoutd’huy cela 
fc faiten Anglois; 10, 

Manière de proroger ou de caflêr le Parlement aoj 

Si le Roi vient à mourir durant là Séance , le Parlement eft 
iffifrUt dilTous. 

Gouvernement particulier des Provinces, Villes Bourgs Scc.ist 
Pour le Gouvernement Civil des Provinces le Roi eboiftt des 
Petîbnnes de Mérite Sc habiles pour maintenu la paix qui 
fontappcUczJaftidieisde P2U, . ibid. 
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Us furent piemi^remem eftablis par Edouard |l|JL Leur bfEce 
confîfte à faire venir par devant eux ri examroêr> à fuireem» 
prifonner Sc juger tous les Criminels qui troublent la paix 
du Royaume. et : . 

Ils s'afTemblent tous les trois mois dans la Ville principale delà 
la Province, - ^ ibid. 

Juges Itineranseftablis par Henri adminidrent deux fois 
L’an la jullice en Angleterre tant pour le Civil que pour le 
Criminel avec toute l’équité & la diligence pollible. 

Le Roi nomme tous les ans un Sheriff ou Echevin pour chaque 
Comtë , Ton office. ibid. 

U cli le principal Conlervateur de la Paix. 2 ■;£ 

11 y a dans chaque Province deux Coroners Sc un Clerc du M»> 
ché. Leurs Offices. „3y 

Chaque Ville d’Angleterreeft comme une petite République» 
elle a droit de fe choiiir un Maire qui en eft le Gouverneur» 

Î ui a pouvoir avec les Mdamant & le Confeil de faire des 
.oix particulières pour la Police û. le Gouvernement de la 
Ville. ^ '237,. 

Le Gouvernement des Bourgs e(i, à péu prés , le même que ce* 
lui des Villes S 11 y en a qui ont des Maires • 8c les autres qui 
n’ont que des Biillifs. 

Les Villages ont le Seigneur du Lieu qui a pouvoir détenir 
Courde Baron. ibid. 

Gouvernement Militaire d’Angleterre* - 2.^3 

Le Roi feul a le pouvoir de lever des forces Militaires par Mer 
8c par Terre. ibid. 

Milices d’Anglctertc, ^ 2^i&fuiv. 

Manière donc on les paie 8c les éntrerient. ' ibid» 

Oq leur fait paiïer montre une ou deux fois l’an. ibid. 

Le nombre en eftü grand que dans cinq Comtrz feulement il 
fc ttouvc+coooHomtneS'capables de porter les Armes, 243; 
Le Paticmeni eft préfentement occupé à régler les Milices 
8c à les tendre plus utiles 8c néceflaiics qu’elles n’ont ja. 
mais été. ibid. 

Ou faitpafter montreune ou deux fois l’an ï toute IaMilice.24a 
Hans une Montre générale qui fe fit l’an iy88 l’on compta 
)£.milIionsd'Hommcs, parmi lesquels il s'en t rouva fioooco» 
propres pour la guerre. Dans une autre Montre géné- 
rale on trouva un Armée de fix cens quarante deux mille 
Hommes , en lailTant aflez de monde pour cultiver la Terre 
& entretenir le Commerce. , 244. 

'Dans la dernière Guerre r Angleterre alevé prés de rni^ 
Hontmes pour fa part 8c plus de 100 VaifTeaux de Guette bien 
équipez, 

Le Roi peut avoit danrune femainc detemps fix ou fept vingts 
mille Hommes prêts à marcher» 

Porccs Maritimes d’Angleterre. , , ^24^. 

S|i temps de la Reine Elizabeth on fit une Lifié de tousles 
■ Vaif-. 


T A B L E 

VaifTeatu d* Angleterre & U ne fe trouva que 15. Naviresde 
Guerre • de 135’ d’une grandeur confîddrable qui apparte- 
noientà des Marchands. Et l’an 1600. Le Roi Jaques n'avoic 
que 36.Vaifleaus de Guerre 8c r3«ou i4..Vai0eaux legers.a^f 
Toutes les Mets Brittanniques appartiennent de droit ancien 
à l’Angleterre, ‘ 246 

HenriVIil. fit bâtir un VailTeau elUmë pour lotsleplus grand 
qu’on eût encore vû en Angleterre. 247 

X<e Roi Charles entre plufieuts grands VaifTeauit qu’il fit bâtir . 

il en nomma unie grand Souverain > fa defeription» ^ 248^ 
11 y a aujourd’hui en Angleterre plus de fept vingts Vaifieaux 
de Guerre qui appartiennent au Roi. 249 

Toutes les forces Maritimes de fa Ma}cftd font commandées 
parle Grand Amiral d’Angleterre, ^ ^ ibid. 

Cette Charge eft aujourd'hui exercée par desCommiflTaires.ibid 
Le Grand Admirai en vertu de fa Charge alepouvoirdc nom- 
mexdes Vice. Amiraux fur lesCôtes. ibid. 

Vice-Amirautez d'Angleterre. ibid. 

Cour fouvctainedcl’ Amirauté, on nes’y fert pas feulement du 
Droit Civil, mais aufil dés Loixde RhodcS &d’Olcren, ayo 
Oleron lleappartcnoit autrefois à l’Angleterre. ^ ibid. 

De l’Oificc ou du Bureau de la flotte, où l’on a foin de tout ce 
aniregarde la Flotte Royale. Noms des officias de cet Of- 
fice. 

Magazin des Provifions pour la flotte , 8C Chantiers, 2^ 
Tous les Officiers fubaltetnes delà flotte font nommez le 
Grand-Amiral. ^ 

Gouvernement Eccléfiaftiquede la CoutduRoi, le Doyen 
cneftleChcf, Ion Office. 7 ^ 

Il y a 20 Gentilshommes qu'on appelIcClcrcs de la Chapelle. 77 
On fàittrois fois le jour les prières dans IaChapcllcRoyale.tbrd. 
Le Roi outre fa Chapelle a un Oratoire particulier à la Cour ou 
un de fes Aumôniers ordinaires fait les prières les jours Ou- 
vriers foir 8c matin, ....K,. ,78 

Aux 12. grandes Fêtes de l’Année le Roi offre »l Autel une 
/Tomme d'or, in ftgnumfftcUlù Domimi. ibid» 

U-communie oedinaitemént le jour de Noël , de Pâques , oc de 
la Pentecôte. . s , 

lia 48 . Chapelains ordinaires qui fervent par Mois a la 

Duiantle Carême on prêche dans la Chapelle du Roi 3. fois la 
. femaine. - j 

Le Grand Aumônier 8e fes Officiers, le Confcffcutdu R«y 
8é (brl'Officc. , w A 

Gouvernement Civil de la Cour du Roi « le Grand Maître eft 
le premier Officier» ôcfon pouvoir s'étefid fut tous les Om- 
ciecsdelaMailondu Roi. 

Duc Devpnshiic aujourd’hui Graod,MattredelaMa»w»»^“ 

Grand. 
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Grand Chambellan Second OlEcier , a lutintendance fur tons 
les OfiSciers de la Chambre du Roi. 

Grand Ecuyer tioifiéme Officier , fon'officeôc fon l'ouvoir."^’ 
Le Roi a donné cette honorable Chaire à Monfieut d'Ôvcr- 
Icerke. * ibid. 

Tbtéforter de la Maifon du Roi ton pouvoii i le Contrôleur Sc 
le Coffertr. • ^ 

Grand Maître de la Gaxde«Robeeft un Officier de grande im- 
portance. fv. 

Garde-Robes du Roi. ibid. 

Gouvernement Militaire de la Cour du Roù 9T 

La Compagnie des Fenfîonnaircs. ibid^ 

Les Jtonums de la Garde. ... 94. 

Quatre Compagniesdes Gardes du Corps. ■ ■ 

<^atre Compagnies de Grenadiers. _ 

Trois Regimens aux Gardes, deux A nglois 8c un Hollandois tTv 
La Cour oh le Roi fait fa demeure » Lieu &cié onii n'cit pas 
permis de fraperperfonne. . 2^ 

' Cour d’Angleterre, quoi que moins prodigue qu’autrefois.ne 
laifle pas d’étee encore aujourd’hui auffi magnihqueque Cour 
de l’Europe, après celle de France, âc peut ferviide Model- 
le h toutes les autres Cours pour le gouvernement & le bon 
ordre, ioo 

N. : , ■ 

Noblefle d'Angleterre. 11 2 S 

Nobles appeliez Pairs daRoyaume,P4r«ril/gi»* & pourquoi.ibid 
11 y a cinq degrez de Noblefle. ibid. 

Duc d d^rrndo anciennement Général 8c Conduâeui d'Ai» 
mée, comtnentcxéé pat le Roi. 1:9. 

Marquis, alnli nommé du Gouvernement des Marches~1!ë 
Frontières qu.’il avoit } comment fait par le Roi, ibid» 
Comtes , c emiies, ainü appeliez parce-qu'ils avôient coutume 
de comitari R^egtm, , ■ 

Maniéiedontlc Rôties fait 8c les traite i 8c ce qu’On leur dô^ 
noit anciennement. ibid. 

Baron Vit notabtiis 8c principalis. 

Anciennement tous les Barons n’étolentpasPaIrs duRoyaume. 

Ils furent en grande eftime après le Régne de Henri lil.u jz-. 
Manière dont le Roi les fait. Jijf 

Vicomtes -, comme qui diroit tenant la place du Comte, 
f'iti Cmitis-gMhernattfnts Cmitatian. 191 

Comment le Roi les crée de les qualifie. ibid» 

Tous les Seigneurs de ce rang ont le Titre deXord>> i ^ v 

Ce’ftle Roi (eut qui diftribuë les Honneurs. . |î^ 

On orncla Tête de ceux que l’on fait nobles d’une Conronnë- 
differentc félon les differens degrez de Nobleflc.- ^ 
Nobleffcd' Anglet. a |oüi de tout tems de grand Rriviléges.i 96. 
Qualité de Lord donnée (èulement aux Paies du Rt^aumede 
AUX Grands Officiers de la Couronne, v- 

Tc- 


, TABLE 

Témoignage d’un Pair d’ Anglet.fans (èrment jugé valldeiibld 
La NobleÛc n'a jamais eûlc Privilège d'être conveite devani le 

K.ÔÎ. . f 

Marques de grandeur & de diftinaionaffeaécsàchaqu'edcgtd 
deNoblefle. ^ ^ 

Noblcdre Anglolfè eftimée la plus riche & la plus courageiw 
du Monde. ° ( 

Chaque Noble a par les Loix du Ko^aume un Revenu propôr» 
tione à fa qualité. if 

Petite Nobleile d’Angleterre. f" 

Raronets premier degré d'honneur après celui dr Baron , înffi^ 
tuèparJaques'L Pan i5tx. ^5 

Comment cet Honneur fe confère 8e ce qu'il faut payer dans 
l'Echiquier pour l’obtenir. tf :. 

Nombre des Baronets quel devroit être. iBi^ 

Chevaliers de plufîeurs fortes. -' f 

Gentilshommes fans Tîrre, mais qui defeendent de bonnëêc 
ancienne Famille comptez parmi la Noblcfl'e 8c fort eftimez 
en Angleterre. 'ïlrO 

Petite Noblefle d’ A nglcterre autrefois Ibr on tel pied qu’elle au- 
xuit cru dégénérer fi clleavoit appris 8c exercé quelque mé- 
tier • comme elle fait aujourd'hui. ibid, 

O. 

Grands Officiers delà Couronneau nombre de neuf. 

Lturs Offices.leur Créations leurs Dignitez léuf pouvoir. 8e les 
noi^ deceuxquilespolTédentaujourdhul, 4^' 8c- fuiT, 
Officiers delà Maifôn du Roi Guillaume qui fbotToas le corn» 
mandement du Duc de Devonshire Grand' Maître. >2^ 

Officiers du Tapis.verd.ou delà Chambre des Comptcs,i6ois5i 

r.-1-o . 

ibift. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

•3>5î.. 
ioid; 
lét 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

2<J3 

loitL 

ibid. 


Oe la Panetetie 8e de la fiolflangerie. 

De la Cave. . - 

De la Dèpenfe. 

Epicerie. 

Des Chandelles 8c Bougies. 1 

Confituriers. 

Maîtres d'Hôtel. . i'vî 

Ecuyers de Cuifine. " : - j .1. 

Eourriers, 

Portiers. .. 

Le Grand Chambellan 8e OfiSciers qui en dépendent. 
Gentilshommes ordinaires de la Chambre. 

Gentilshommes delà Chambre qui fervent par quartier. 

Pages de préfence. 

Echanfons. 

Ecuyers trenchans. ' 

Ecuyers du Corps. 

Gentilshommes ordinaires de la Chambre Privéedu Roi. ibid. 
Gentilshommes fctvans de la Chambre Privée éù Roi. ^64 
Valets de la Chambre Privée du Roi. : ■ *6$ 

Gentili- 


Des Matières da Second Tome. 
Gentilshommes de U Chambre du Lir» dont le Comte de Port.: 
land eft le premier. ibid. 

Gentilshommes fcivans de la Chambre du Lit, ibid. 

Valets de la Chambre du Lit, < ibid. 

Barbiers du Roi. x 66 

Garde du Cabinet des Armes i feudc S, M, • ibid. 

Garde des Tableaux du Roi. ibid. 

Onze Sergens d* Armes. ibid. 

Six Hérauts d’ Armes, * ibid. 

JMaitre des Cérémonies. ibid, 

£ 4 arêchal de Cérémonies. ibid. 

Trois Roi d’ Armes. ^ iô7 

Médecins du Roi. _ ^ ■ ibid. 

ATOticaires du Roi. ^ ibid. 

Chirurgiens ordinaires du Roi. _ ibid. 

Officiers qui dépendent de l’ Ecurie du Roi dônt Henri de Naf. 

fau, Seigneur d'O vcikcrkc eft grand Ecuyer, 170 

Sous- Ecuyers. ibid. 

Pages d’honneur. syt 

Pourvoyeurs, Grenetiers, &c. ^ ibid. 

^ Officiers de la Chamelle Royale de V'’hitebal. ibid. 

Officiers & Gentilshommes Penfionnaires. 

Officiers des xoo. rf«w4»,ou Gardes de la Grande Manche.aya 
Officiers des Gardes du Corps 2 c aux Gardes, 17^ 

Officiers de la Threrorer^, ibid. 

officiers de l' Echiq'.’icr.': ^ 27^ 

Principaux Officiers de la Cour de la Chanceluie. xSy* x 85 
Officiers de la Cour du Banc du Roi. ibid. 

Officiers de la Cour des Caufes Communes. 285 

PiincipauxOfficiers delaCourde l'Ecliiquier ou des Pinanc.287 
Officiers qui dirpofent du Revenu du Roi; le Grand Tbrefo- 
lier &c. . ibid. 

Officiers de. la Cour du Duché de Lancallre. igg 

Officiers du Prince Bc delà PrinceiTc de Danemarc. 289 

Officiers de Madamela Princefle, 290 

Officiers de la Tourne Londres. 291 

Officiers del’ Artillerie. ibid. 

Officiers de la Monnoyc. 291 

Ainbaffiideurs 2 c Miniftres Etrangersijui font aujourd’hui à la 
Cour d'Angleterre, ibid. 

■"uTfadeurs & Minifttes d’Anglct-dansIes autres Etats.293 

de l'Amirauté. 158 

officiels 299 

officiers ^jjgyjiiersdeS. George, qu’on appelle ordinaire- 
Orè^cs^jgjj jjjictiérc, Icplus ancien 2c le plus honorable de 

,47 


la pat Edouard Hl.l’an laro.commentBc ponr> 

|l.acftcmltu«cr 

jl a fts Officiers partieuKets & fes Statuts. 142. 147, 


■MMa 


y - T A E L E 
-J , 1^* plus gt®nds Monarques & Princes delà Chrétienté le font 
. fait honneur d'être Chevaliers de cet.Ordte. 

On ne donne cet Ordre qu'aux Petfonnes de la plus haute ver> 
tu. . 

Lille des Chevaliersde l’Ordre. 300 

Ordre des Chevaliers BanneretSt aq 

Des Chevaliers du Bain in ftituez par Henri IV. l’an 1399- ibid* 
Chevaliers Bacheliers appeliez Equités aurati à caufe des Efpe- 
xons dorez qu ils portent ordinairetnent. ibid. 

On ne conféroit autrefois cet honneur qu’à des gens d’Epée 
qui L’avoient mérité parleurs lervices mais aujourd’hui il eft 
devenu fort commun. 

P« I .■ , V 

Peresontune grande autorité fur leurs Enfims en Anglèt.i(îi 
Prérogativesdu^Roid’Angleterre. >,r 

Il peut feul déclarer la Guerre fie faire la Paix* 14. 

Cafler le Parlement. 

Affranchir un Etranger. ^ , ibid.;' 

Il eft feul SummusT{tgni £«/?«» VUimut Bjffù îhtres> 

Le feul Patron de tous les Evêchefc. ■ 

prérogatives qui regardent la juliiee fit la Paix. ^ ^ 

La plus belle fie la plus fûre des prérogatives des Rois d’ Angle- 
terre» félonie Roi Guillaume. sSo^ 

Perfonnedu Roieft » P'erpinétmixtaeumS^erJtte- ileftlcfou- 
verain Evêquedti Royaume. ' - «• ■ 

La feule penfe'e de faire mouiît le Roieft un crime de haute 
tiahifon. ja5S_ 

Scs Droits fut la Couronne. . 

La Couronne d’Angleterre de ftend de Pere en Fils» 

Minoritédu Roi fie fbn pouvoir quand il eft en âge. H- 
Pendant l’ablènce duRoi on établilToit autrefois uuV ice- t^oi■ 
Hubert Vice-Roi d’Angleterre. ÎÉad 7 

Prince George Second Fils de Frédéric III. dernier Roi de 
Danemarc » 8c Frère unique de Chriftian V. à prclcnt Roi 
du même Royaume. . 

Ayant epouféla Princefle Anne le '^fcde juillet 1^83. U rut dé- 
claré par les Articles du Mariage 7 rince dufang Royal, ibid. 
Revenu qu'il tire de Danemarc. ]bid. 

CcqueleRoi d'Angleterre lui donne. 1 ^*^* 

Princeffe Anne la plusproche Hétitiéredela Couronne, naquit 
l’an 1664. 

Duc de Gloceftcr Fils unique 8c (cul Heritier deleurs A . R. 
Punition des Criminels. ^ _ |ay f 

Criminels de haute fie petite Trainfon pendus mais d’une manie- 
re différente. , 

Faux Mon noyeurs comment punîs._ ibid,. 

' R.*rfonnes de qualité comrtientpunics.’ *' - , f 77 ^ 

. On ue donnepoint la queftion aux CrimiflclS caiAnglct.zyf 
comment ptatiqnéc. ~ JïJji 

- FôSr< 
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Temmes convaLocuës de haute ou petite TxahUbn » 8c Soiciçs^ 
brûlez. ibid./ 

Taijuics. FoutbeS) Blasphematcuis, Auteuxs de Libelles punis 
du Pilori. a^' 

Vagabonds» mis dans les ^ ibld»' 

Keine d’Angletertead'aufli grandes Prorogatives qu'aucune 
Reine de l' Europe. -uf:. ' ; . 

Jlurum t Or de la Reine » ce que c’eft. ■ " ? ” , 

On lui rend les memes honneurs qu’au Roi j elleeftlaleconde^^ 
Perfonnedu Royaume, c cft un crime de haute tiahifon'd'at- 
tenter ï fa vie ou à la pudicité. 

Son Douaire grand en ces derniers teinps. ^ ili>id* 

Reine d’ Angleterre qui elluit l'Epoule du Roi Guillaume. e '31 
Elle naquit le ^ d' Avril iddz*. ibiâ^' 

Le NovemibT iCjy» elle épouia GuillaumeHenii de Naflau 
Prince d’Orange , au/ourdlhui Roi d’Angleterre. ibid.v 

Elle fut proclamée le 13. de février 1689. Reine Souveraine 
d’Angleterre &c. “ ibid. 

Elle mourut delà petite vérole le 7., Janvier, idpy. au grand 
regret du Roi Ton Epoux & de tous fesfujctSr», scsoblcques 
très-magnifiques. ibid. 

Xcs. vertus 8c Pcrfeâions de cette illuftre Reine» 8c fur tout 
fa Charité 8c fà Piété efloient incomparables > 8cd^ont faite, 
généralement admirer 8c adorer de rom le Mondc^ ' 7 1.71' 
Reine Doiiairiércd’Anglctcrrcnâquit le Novemb.lëjSir^ 
Son Ficre Alphonfe Roi de Portugal détrôné 8c fon Frère 1 ^ 
dro régne en fa place. ibid. 

En i66i. elle fut mariée en (econde Nôces avec Charles II. 

La Dot qu’elle a apportée. ^ 

Le Douaire qu'on lui accorda aqgmenté par le Roi Charles fbii 
Epoux. ibid. 

Ses grandes vertus. ibid. 

Revenu du Roi d'Angleterre monte i deux millions de Livres 
Sterling. j 

. Roi d’Angleterre ne cède le pas à aucun Monarque qu’à l’Em- 
pércur. 

Il ne tient la Couronne que de Dieu fèul. ibid. 

Richard prend cette Devife , Dim & mo» DraiV pour faire 
connoîtrelarouvcraineté8c rindépendancc des Rois d'An- 
gleterre, ^ ibid. 

Le Roi Guillaume III. a préfent régnant aptis cette Devifè 
Jt maintiendrai . _ ibid» 

U naquit à la Haye le j 4,. Nov. idyo. Il eft Fils unique de Guil. 
laume Prince de Naflau ôc d’Orange, 8c delà PrincefTe Ma- 
rie Fille aînée de Charles I Roi de la Grand’ Bretagne. 

H eft le^i^t Roi d’Angleterre , le ^^D’Ecoflcle depuis 
^ irruption des Saxons , depuis la Conquête des I^brmans le 
iiS .rôclc Roi delà grand’ Bretagne. ibid, 

— L’iU 
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, T A B L E &c, 

Iluftfe rïaifon de NaOau'dont il efl' defcendu a donné if 
y 4Q0. ans un ^mpcicur à l’Allemagne en la perfonne d’A- 
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0olphê de Nàflau. ~ ' ibid«^ 

'L’an 1 67a- à l’âge de 1 î. ans il fut fait Stathoudei •, Capitaine 
i. .Général & GrandTAmiral des Piovinces^Unies » qui.c« 
fioient alors à deux doigts de leur ruine. 

£n t574.’U eft continué dans fes Charges, non feulement pdüc 
lut.mais auflî pour Tes Heritiers Mâles Légitimes, & cela en 
' confidérationdctèsfcrvices. ibid.. 

I époufela Princefle Marie le<j..Nov.i577.noavcauau'Stylc - 
Hiftoirc abrégée de fon Avenement à la Couronne , TcdcTâ 

Kéduâion d’ Irlande. & fuiv. 

Proclamation 8c Couronnement du Rbid’An|letT^!8c fuiv. 
La gloire immortelle qu'il s'eft acquife parle uégefic la piife 
de Na mur. 

Conrpiration contre là Maieftédont GranvalefioFtle Chef.ibid 
Ses belles qualitez 8c Tes vertus incomparables, 7 

Conclulion de la Paix le couronne de gloire, ibi^- 

S. 

Seigneurs du Confeil d’Etat, 1 x7^., 1 

Seigneurs Temporels 8c Spirituels. ' Ce luTv, 

Société Royalcj Membres dont elle eft compofée. " ( 29^ 

Seryiteuisen Angleterre eûoient autrefois ii mal traitez qu’on 
dilbit en Proverbe , V\Angltitrre eft U Pitrg 4 toirt desSerpiteurs 
i ltPétradisdts Fonmer Cr l]Enf*r detCbevi^x., Icot condition 

aujourd’hui beaucoup plus douce, s 

On les loue ordinairement pour uq an. ibid. 

On les punit tiés*rigQUieu(êment quand ils reliftent â leurs 
Maîtres. ' ibid. 

II n’y a point d’ Efclaves en Angleterre depuis que la Religion 
Cnrêtienney eft eftablie. . 

LesAprentifs font ceux qui approchent le plus de leur condi- 
tion. ibid. T. 

Taxes impofées en Angleterre par le People lui-même. 

Terres en Angleterre tenues en dedeux fortes ôc ce 

quec'eft. 

Tûtes des RoisH^nglcterre. 

On ;nc les a point traitezde Maicfté jufqu’a Henri VIII. 
De^enfeurdcla Foi Titre donné par le Pape LeonX. à Henri 
V I 1 1 . pour avoir efciit un Livre contic Luther. ibid. 
Titres du Roi Guillaume â prércot régnant , outre ceux de fes 
. Prédécefleurs.i53 V, 

Valvaffcurs , ce que c’eftoit autrefois, 

Vafll'lsge , ce quec’eft. ' yW 

P«rr ce que c’eft , 

' . • ■ • *’■' . ' i* 

rraw4*;i,communpéupled’Anglcr.poiredcde^randsbi^nj^‘iyjf 
Ils exercent les Offices publics q^ui nçftini.pas f(îy.'conlKléfa-% 
blés. , ^ - ; ibid.’® 




-li.i La Loi d’ Angleicnc leur eft favorable; 











